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CHAPITRE PREMIER. 

CUISINE. 

INocs allons commencer par les conseils qui se rattachent a 
la préparation et à la conservation des premières substances 
alimentaires. 

Concentration de bouillon grau. 

On prend la chair la plus maigre des muscles du bœuf, 
toute celle des parties tendineuses qui enveloppent le jarret ; 
on choisi! toutes les viandes inférieures pour la table, et que 
dans plusieurs contrées on se procure à bas pris, ou à prix 
du moins inférieur à celui de la viande de choix : après 
l'avoir mise sur le feu dans un pot de terre vernissé , ou dans 
une marmite de cuivre élauiéc et très-propre, car celle de 
fer noircirait le bouillon , on ajouta une quantité d'eau suffi- 
sante pour fournir à l'ébullition , qui doit être continuée 
pendant quelque lumps ; on y joint quelques carottes rôties 
ou desséchées au four, et quelques pincées de persil; les 
autres légumes, tels que les navets, les ognons, le chou, 
les poireaux, y sont absolument inutiles, parce qu'ils en 
empêcheraient la conservation ; mais il eHt essentiel de 
l'assaisonner assez fortement avec le poivre, le tel, le 
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girofle , parc* qu'il doit Être étendu dans l'eau bouillante , 
lorsqu'on veut s'en sertir. On reconnaît que la cuisson est 
terminée lorsque toutes les viandes employées forment uns 
bouillie homogène el filandreuse. On passe ensuite à travers 
un linge peu serré ou un lamis de crin , pour le couler encore 
chaud, et le meure dans des bouteilles propres et bien 
rincées d'avance , et qu'on doit laisser débouchées jusqu'à 
parfait refroidissement. 

Le peu de graisse qui est dans ce consommé , en raison 
du maigre de la viande, prend le dessus et se place natu- 
rellement dans le col de la bouteille, recouvrant solidement 
la gelée au moins a un pouce d'épaisseur ; s'il n'y en avait 
pas il faudrait en ajouter, mais toujours de bœuf, dans la 
même proportion : elle forme une espèce de bouchon qui 
ferme hermétiquement le dessus de la gelée cl lui ôle tout 
contact avec l'air, qui la ferait gaier. Dès que le tout est 
froid , on bonche les bouteilles avec de bon liégo neuf qu'on 
a fait tremper dans l'eau ; on arrête la léle du bouchon au 

Cl de bouteille , el on la cachèle pour dernière sûreté, 
cet étal , celle bouteille peut faire le tour du monde. 
Lorsqu'on voudra faire usage de ce qu'elle conlient, it 
faudra d'abord la déboucher proprement el la plonger dans 
de l'eau tiède. Bientôt la gelée redeviendra fluide , la graisse 
du col fondra , el , avant de l'eau bouillante propre a con- 
fectionner le bouillon , on y versera autant de consommé 
qu'on le jugera nécessaire, jusqu'à ce que le bouillon ait 
bon goût. 

Bouillon très-nourrissant que l'on peut faire en moins 
d'une heure. 

Prenei un quart de livre de rouelle de veau , coupez-le 
en petits morceau* comme des dés à jouer ; mettez-le ensuite 
dans une cafetière d'une piole d'eau, avec une cuillerée de 
riz. Après que l'eau est réduite à une chopine , ce qiii arrive 
en moins d'une heure , retirez la cafetière . pressez le veau 
et le riz , passez le tout cl laissez reposer le bouillon pendant 
un moment. 

Bouillon coupé de lait pour le rhume. 

Avant que l« poi-au-feu eoil salé , puisez avec une coill«r , 
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dans la partie où se fail l'ébullition , une demi-tasse environ 
de bouilloo ; mettez-y déni fois autant de lait ; ajoutez en- 
suite un gros morceau de sucre, en remuant bien ce mélange 
avec la cailler pour diviser les parties graisseuses du bouilloo. 
Ce breuvage est aussi salutaire à la poitrine qu'il est bon au. 
goût. 

Moyen de donner une belle couleur dorée au bouillon fait 
avec de la viande non assez formée. 

Qoantl'oo a mis le pot-au-feu avec du bœuf trop jeune , 
le bouillon est d'une désagréable blancheur. Pour lui donner 
une teinte dorée comme aux bons potages et consommés, il 
faut faire roussir fortement un ognon sur les cliatbons , puis, 
lorsqu'il est d'un jaune brun , le jeter dans le pot après qu'il- 
est écuraé : sans que la viande toit légère , beaucoup de per- 
sonnes sont dans l'usage de colorer ainsi leur potage. Cet 
ognon demi-brùlé. donne à la fois belle apparence et boa- 
goût. 

Bouillon <fos. 

On casse tes o» avec une hache et on les réduit en mor- 
ceaux d'nn pouce à un pouce et demi ; on les net dans un. 
pot de terre qu'on emplit aux deux lien de sa. capacité ; oa 
ajoute assez d'eau pour en recouvrir les os ; ou le ferme 
alors, avec un couvercle également de terre , puis on le dé- 
pose daos le four au moment où le pain vient d'en sortir. 
Jf y. reste quatre heures. Après ce temps on le retire, et 
alors on y trouve un bouillon 1res- graisseux el très-gélati- 
neux. On extrait ce premier bouillon , on le dépose dans un 
vase , on laisse les os dans le pot, que l'on remplit avec une 
nouvelle eau ; l'on remet le pot dans le four- et on l'y laisse 
six heures, on le retire de nouveau et l'on en extrait un. 
second bouillon , moins Tort que le premier, avec lequel on 
le mêle , on laisse encore les os dans le pol et on le remplit 
d'eau pour la troisième fois ; il est encore remis dans le 
four, et après qu'il y est resté sept ou buil heures , l'on 
trouve un troisième bouillon moins fort que les deux pre- 
miers. En soumettant à celte expérience trois kilogrammes 
d'os extraits de la viande crue , el en mêlant les trois bouil-. 
Ions qui en étaient le résultat, on a obtenu vingt-un kilo-. 
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grammes de bouillon d'une eoosisUnce UHi crande pour 
Servir i In nutrition. 

Moyen de donner aux plats desservis et entamés h goût 
et l'apparence de nouveaux plats. 

Noo-seulemem il est impossible , lorsqu'on a du monde, 
de servir des restes , maïs cocore il est désagréable en fa- 
mille de voir revenir souvent le même plat réchauffé. Cepen - 
dant avec les grosses pièces, telles que gigota de mouton , 
rouelles de veau , aloyaux , dindons , cocboos de lait , etc. , 
ou se trouve souvent dans ce cas, surtout dans les maisons 
peu nombreuses. On peut aisément y remédier , el rendre 
même plus délicat à manger ce qui reste et doit recevoir 
une forme nouvelle. 

Pour un aloyau desservi .* s'il était cuit en potage , il 
faudrait eu faire un hachis de bœuf, comme l'indique le 
Manuel du Cuisinier, ou bien le couper par larges tranches; 
les revêtir d'une petite farce composée de graisse de bœuf, 
rouelle de veau, œufs, sol , poivre , persil, ciboule , bâchés: 
les paner ensuite avec de la mie de pain , el les faire roussir 
sur le gril , comme ou fait cuire les côtelettes : on y ajoute 
ensuite une sauce piquante. 

Si l'aloyau a clé eu ragoût quelconque , coupez-le en mor- 
ceaux , et selon l'analogie que présente son premier accom- 
niodage , faites-en des saucissons de tranches de hœul , ou 
du Bœuf en miroton , ou des tendons de bosuf a. l'allemande. 

Quant aux gigots de mouton, on peut en faire ou un 
Haricot de mouton, ou les représenter comme des filets de 
mouton en brezolles, ou des Filets de mouton en paupiettes , 
ou en poutrol. Vous pouvez aussi les mettre en tranches sur 
divers ragoûts de légumes , sur différentes sauces , pourvu 
qu'elles soient piquantes : vous pouvez encore les mélanger 
avec du porc frais et du veau, et en faire des boulettes en 
hachis. Il sera encore bien J'en paner les lrancb.es, de les 
faire griller, ou cuire sous un couvercle de tourtière, el 
d'accompagner ces tranches d'une bonne sauci! consistant* 
et nourrie de bouillon. 

Les rouelles de veau sont encore plus faciles a raccom. 
moder : Paupiettes , Brezolles , Noix de veau en caisse , 
Pain de veau , Koix de veau à la Chnntillr . Filet de veau 
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tôt fait. (Manuel du Cuisinier.) Tranches panée* et frites , 
enfin loua les genres de ragoûts où la viande est divisée en 
morceaux plus ou moins gros conviennent aux rouelles de 
veau desserties. Si vous craignez que ces plais renouvelé* 
manquent de--sav eu r , ajoutez aux sauces un peu de coulis 
ou de moelle de bœuf ; mélangez-les , si vous voulez, avec 
d'autre veau , que vous ferez d'abord cuire à moitié avant 
de le réunir à volve viande déjà préparée. 

Si vous avez des léguues à faicir , tels que choux , arti- 
chauts , choux-fleurs , vous pouvez composer en grande 
partie la farce dont vous les remplirez avec votre rouelle de 
la veille. Ce que l'on a nommé casserotle, les rissoles , la 
viande de petits pâtés, vous offrent encore un excellent 
moyen de renouveler voue plat. Vous pouvez encore en 
faire toutes sortes de rôtie» et do coquilles . 

Les restes plus on moins abondans de cochon de lait, 
agneau, volaille , se coupent en morceaux sans 6tsr les os; 
on se contente seulement de supprimer ceux qui sont dé- 
garnis des chairs, parce qu'ils donneraient une forme désa- 
gréable. Ensuite on prépare une bonne marinade semhlable 
à celle dont on se sert pour les artichauts ou salsifis frits , et 
on en fait d'escdlens beignets, qui se servent sur les meil- 
leures tables. Vous pouvez aussi remplir le centre de vos 
beignets avec une farce délicate de moelle de bœuf, de jaune 
d'œuF dur, de crème et de mie de pain. 

Enfin, vous pouvez mettre toalea ces viandes dans des 
pâtés froids ou chauds. 

If ne faut qu'ouvrir les livres de cuisine au chapitre du 
Gibier , article lièvre, pour voir que toutes les façons d'ac- 
commoder le lièvre eru s'appliquent au lièvre déjà rôti. 

Les pigeons rôtis , les cailles , et même les poulets rôtis , 
dont une partie est restée, peuvent être flanqués de bonne 
chicorée crue; pour cela od les coupe eu longs morceaux; 
on les place debout au milieu «lu plal après les avoir accom- 
modés avec une bonne sauce piquante. On dispose ensuite la 
chicorée en gerbe tout autour du massif de volaille , et l'on 
resserre délicatement la gerbe pour qu'elle ne s'écarte pas : 
il convient de la lier par le milieu pendant quelque temp* 
avec une ficelle qu'on ôte au moment de servir s cela luî 
donne une forme très-agréabla ; cette façon se nomme ma^, 
gnannaise. 

I* 
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Oo peul encore couper en dés les résina de viandes déli- 
cale», el en charger des hatelets. Ces dés grilleront ensuite 
isolément , ou bien alterneront avec une truffe, une crête 
de coq , une rondelle île champignon , etc. 

Les restes d'une fraise de veau cuite au naturel , panés et 
grillés, ont le goût d'excellente undouillfi. 

Les restes d'aspics (gelée de vianilc moulée ) , sont suscep- 
, tibles d'offrir un plat complètement neuf. A cet effet, on lus 
fait fondre sur le feu , on y ajoute «autre gelée en quantité 
suffisante pour remplir de nouveau le moule ; la gelée prise , 
on démoule à l'ordinaire. Si l'aspic a été peu entamé, ul 
qu'on n'ait pas d'autre gelée , on peul se borner il faire une 
addition de uouillon gras. 

Conservation des viandes crues. 

On emploie à cet effet une eau contenant les principes so- 
lubles de la suie de clieminée , eau qu'on appelle saumure tfe 
suie. Une commission avant examiné plusieurs jambons et une 
langue de bœuf préparés de celte manière depuis quelques 
mois , les a trouvés bien conservés et de bon goût. Quelques- 
uns de ces objets étaient restés pendant huit heures plongés 
dans le liquide , d'autres seulement l'espace île cinq heures , 
et pourtant ces derniers te trouvèrent bien conservés. La 
commission regardait ce nouveau procédé comme préférable 
à la méthode ordinaire, parce que, d'une pan. non-seulement 
ïtconserieala viande son poids , son volume , et tous les sucs 
nutritifs qu'elle renferme , mais enroie parce que le temps de 
sa conservation peut :Mre très -prolongé r-t q:t'entio ce procé- 
dé devient praticable en toute saison .tandis que la fumigation 
est impossible en été. 

Moyeu d'attendrir les volailles , le. gibier, les viandes 
de boucherie. 

11 faut attacher l'animal fraîchement tué à une branche de 
figuier el le couvrir des feuilles de cet arbre ; il s'attendrit eu 
peu de moraens , et devient aussi délicat à manger que s'il y 
avait quelques jours qu'on l'eut tué. Il n'a besoin d'y rester 
qu'une demi-heure ou trois quarts d'heure au plus; si on l'y 
laissait davantage sa chair se corromprait. 



Moyen de préserver le poisson de la putréfaction. 

Vous lui faites jeter un bouillon dans une petite quantité 
d'eau el un peu de sel ; vous le laissez dans celte eau deux ou 
[rois jours sans qu'il se corrompe , parce qu'il tombe an fond 
du vase, et quel eau salée le couvre entièrement. Si vous êtes 
forcé de le garder plus de trois jours, vous remettez le vase 
sur le feu en ajoutant encore un peu de sel el une feuille 
■te laurier-sauce. Le poisson peut ainsi soutenir jusqu'à trois 
ébullitions; un plus grand nombre lui ferait perdre sa qualité. 

On doit employer pour cette opération des vases de terre, 
éviter le fer et surtout le cuivre. Le fer donnerait un gout 
désagréable eu poisson, et le cuiire produirait un vert-de- 
gris funeste à la santé. 

Moyen d'empêcher le poisson gelé de se briser en cuisant. 

Si l'on fait cuire sans précaution le poissongelé , la chaleur 
qui succède au froid brise les fibres , et lu poisson reste saos 
consistance, sans goût, sans qualité. Le seul moyen de 
remédier à cet inconvénient est de faire repasser peu à peu 
dans le poisson la température qui lui est naturelle. Pour y 
parvenir, vous le plongez dans un vase plein d'eau froide. 
Ceilc eau, contenant assez île chaleur pour être lluide, 
dégèle peu à peu le poisson; mais elle perd en cinq ou six 
minutes sa fluidité , el forme autour du poisson une couche de 
glace légèri-. Il Tant alors &ter le poisson, le dépouiller de 
celte couche , et le replonge)' dans l'eau nouvelle , jusqu'à ce 
qu'il nese forme j dus de glace. Alors il a repris sa tempéra- 
ture naturelle et le feu ne fait plus sur lui que son effet 



Moyen de rendre mangeable le poisson qui commence à 

Dans les jours chauds de l'été , le poisson peut se corrom- 
pre du malin au soir. Comme c'est la chaleur qui lui donne 
un mauvais goût, et qu'il n'est pas dans un état nuisible à la 
santé , il «sl désagréable d'être obligé de le jeter. Pour Ater 
•e goot et lui faire perdre la mauvaise odeur qu'il contracte 
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dans cet étal , vous faites bouillir le poisson dan* nue grande 

Suanlité d'eau dans laquelle tous meitei un quart de vinaigre, 
u sel, et un nouet de linge contenant du poussier de char- 
bon de bois ; vous faites votre nouet plus ou moins gros , sui- 
vant la grandeur du poisson. Ce procédé enlève tout le mau- 
vais goût. On peut l'emplojer également pour les viandes; 
on peut remplacer le nouel par quelques morceaux de charbon 
récemment retirés du feu. A la balle, depuis qu'un procès 
célèbre a fait connaître Ici )n'<i|iniVs ili .'irilnctantes des chlo- 
rures de chaux et de soude , on arrose fréquemment les pois- 
sons avec de l'eau mélangée de l'un ou de l'autre de ces chlo- 
rures. Ce procédé n'a ri<tn de nuisible et il est eipéditif ; mais 
il reste au poisson qui l'a subi une légère odeur de savon. 

Moyen de rétablir la viande gâtée. 

Personne n'ignore que, dans un temps chaud et humide, 
ou lorsqu'il survient un orage, la viande se corrompt et qu'elle 
contracte une odeur fétide que la cuisson ne lui fait pas per- 
dre ; le bouillon dans lequel elle a été cuile conserve la même 
odeur. Un chimiste moderne regarde cette odeur comme l'ef- 
fet du gai qui se développe dans h fermentation putride com- 
mençante ; il en conclut que si l'on pouvait tirer ces parties 
gazeuses de la viande cl du bouillon , l'on n'éprouverait plus 
cette odeur désagréable. 

L'expérience a clé faite avec succès ; voici la manière d'o- 
pérer : 

Il faut mettre la viande qu'on destine à faire la soiipe , 
dans le pot avec l'eau ; on l'écume lorsqu'elle bout , ensuite 
on jette dans le pot ou la marmite un charbon ardent , bien 
compael et sans fumée ; on l'y laissera pendant deux minutes: 
il aura contracté alors toute l'odeur de la viande et du bouil- 
lon. On réitérera l'opération si uti seul charbon ne sufiil pus-. 

Si l'on veut faire cuire à la broche un morceau de viande , 
il faudra la mettre dans l'eau jusqu'à ce qu'elle bouille. Après 
l'avoir écumée, l'on jette un charbon ardent dans l'eau bouil- 
lante ; au bout de dix minutes on retire la viande , ou l'essuie 
pour la pécher et on la met !i la broche. 

Il convient d'accommoder les viandes qui ont de l'odeur 
avec des câpres, du verjus, du vinaigre, et généralement 
loul ce qui rend les sauces piquantes. 
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Procédé simple pour laler et jumer les viandes. 

On a , en F rançon se , une manière de saler el de fumer le* 
lia n des qui ne demande que quara nie-huit heures de temps; 
voici le procédé. On dissout dans de l'eau une quantité de sal- 
pêtre égale a celle du «cl qu'on prend ordinairement pour sa- 
ler la viande. A près que le salpêtre est fondu , on met dans 
cette eau la viande qu'on veut fumer, el on l'y laisse cuire 
lentement, pendant quelques heures, à un petit feu, jusqu'à 
ce que touie l'eau soit évaporée. On suspend ensuite la viande 
pendant vingt-quatre heures eiposée a une forie fumée , et 
elle se trouve avoir un aussi hon goût et être aussi ferme et 
aussi rouge inlérieuremenl que la viandefumée de Hambourg, 
qui reste pendant plusieurs semaines dans le sel. 

On peut saler aussi les viandes à la saumure (voyez plut 
bas, à la manière de conserver les herbes et les haricots). 

Moyen de conserver long-temps la viande cuite. 

Il est souvent agréable , à la campagne ou en voyage , de 
pouvoir conserver long-temps bonne la viande cuite ; voici la 
manière d'y parvenir. On range par couches , dans un vase de 
terre ou de grès , la viande de boucherie ou la volaille rôtie ; 
on arrose ces couches avec une gelée, une sauce, ou du jus 
de rôti . de manière qje chaque couche en soit couverte ; ou 
ferme le vase avec son couvercle , qui doit joindre le plus 
ci acte ment qu'il est possible , et dont on garnit les bords avec 
Je la pâle ou du papier, afin que l'air extérieur ne pénètre 
point. La viande se garde ainsi long-temps et peut être servie 
comme ai elle venait d'être cuite. 

Procédé po ar rendre aux harengs salés les qualités des 
harengs frais. 

Il ne s'agit que de les dessaler en les laissant plongés plus 
ou moins long-temps dans L'eau s'ils ont été salés , ou de les 
laver seulement s'ils n'ont pas eu de sel el qu'ils commencent 
à vieillir; on les place ensuilc pendant vingt-quatre heures 
dans du lait chaud ; le hareng , retiré et essuyé au bout de ce 
lemps , semble avoir acquis toutes les qualités el le goût de ce 
poisson frais. 
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La mAmc opération tert pour les noix ; mais au lieu de' 
vingt-quatre heures on les laisse pendant quarante-huit dans 
le lait chaud , après quoi on les eu relire et on les laisse se 
ressuyer à l'air. 

Moyen d'attendrir la volaille récemment tuée. 

Quand voua serez forcé par circonstance de tuer et de ser- 
tir de suite un poulet , vous lui ferez boire une bonne cuille- 
rée à bouche de fort vinaigre quelques ïnstansavant de le sai- 
gner. Il sera tendre comme s'il eût été mort depuis deux jours. 

Ce procédé n'est pas suffisant lorsqu'il s'agit d'une forte 
volaille , telle qu'un gros chapon , une dinde : il a d'ailleurs 
quelque chose de barbare. Si donc vous pouvez disposer de 
quelques heures, tuez, videz l'oiseau, enveloppez-le d'un 
linge , et mettez-le en hiver dans une chambre bien chaude , 
«n été au soleil; sa chair sera convenablement attendrie. Il 
importe de vider la volaille avant de l'eiposer à. la chaleur, 
parce qu'elle gonfle alors st bien que les entrailles dilatées 
pourraient donner un mauvais août à la chair. C'est au reste 
une excellente indication ; car il suffit alors de remplacer les. 
viscères par des truffes , du cresson , de la cresaonelLe , on 
tout autre herbe aromatique au choix, pour que la volaille 
en soit parfumée. On peut enlever ces substances au inomeat 
de la cuisson : le goût ne subsistera pas moins. 

Moyen d'attendrir les jambons les plus vieux, et les plus durs. 

Enveloppez votre jambon dans un morceau de toile , et en- 
terrez-le dans un endroit qui ne soit ni trop humide ni trop 
sec : la fosse ne doit pas cire profonde; il suffit que le jambon 
soit entièrement recouvert d'un demi-pied de terre environ ; 
délerrez-le au bout d'une heure. Vous pourez être assuré 
que la chair sera tendre sans être cassante ou molasse. 

Moy en d'enlever la ranciditê des graisses. 

ta graisse fondue à feu doux , versez-la dans de l'eau froide 
pourla bien diviser; pétrissez-la fortement avec les mains, 
en renouvelant l'eau jusqu'à ce qu'elle sorte claire. Remettez; 
la graisst sur le feu , dans un vase de terre vernissée , veraez-y 
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.lu charbon pilé : faites bouillir le toui ensemble ci passe, à 
travers un linge. 

Méthode anglaise pour saler le beurre. 

ta mélhode dont se servent plusieurs agriculteurs anglais 
pour saler le beurre, est recommandable en ce quelle lui 
donne une bonne consistance , ferme el moelleuse , et qu'il 
le conserve même au bout de trois ans. On prend pour cela 
deux parties de sel de cuisine , une partie de sucre et une 
partie de salpêtre ; on pile le tout et on le mêle parfaitement: 
on répartit également une once de ce mélange sur douze on- 
ces de beurre, que l'on pélrit a la manière ordinaire pour 
que les sels le pénètrent de toutes paris , on le met ensuite 
dans des vases épais que l'on a soin de bien boucher. 11 faut 
le laisser ainsi au moins pundani trois semaines avant de s'en 
servir. 

Conservation du beurre miellé. 

Pétrissez avec du miel parfaitement clarifié, du beurre frais 
délailé exactement. Il faut une once de miel par livre de 
beurre. Celle préparation , d'une agréable saveur, convient 
on ne peut mieux pour loutes les pâtisseries d'entremets et de 
desserts daus lesquels il enire plus ou moins desucre. On con- 
serve aussi le beurre avec du sucre. 

Manière de conserver le beurre , d'après M. Appert. 

Prenez six livres de beurre frais battu, iavez-le, ressuyez -le 
sur un linge blanc; mellez-le en bouteilles par petits mor- 
ceaux, el tassé pour remplir ies vides, de manière que la 
bouteille soit pleine à quatre pouces de la cordeline ; bou- 
chez bien , soumette!! les bouteilles au bain-marie jusqu'à l'é- 
bulliliou seulement; retirez-les dès qu'il est assez refroidi 
pour y tenir la main. Après sii mois, ce beurre est frais 
comme au jour (le sa préparation. 

Ou retire le beurre des bouteilles au moyen d'une pelile 
spatule de bois un peu plaie el croebue par le bout, qui du 
reste 3ert pour eilraire loutes les aulres substances des bou- 
teilles. Le beurre a été mis ensuite daus l'eau fraîche, puis en 
moite, après l'avoir bien lavéel peloté dans plusieurs eauï , 
jusqu'à ce que la dernière seii restée bien claire. 
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Les huiles , le saindoux , le* graisse» de volaille , ainsi que 
toutes les graUses de cuisine, se préparent de la même façon. 

Moyen et empêcher l'huile de rancir. 

Mettez sur une bouteille d'huile environ deux pouces de 
très-bonne eau-dc-vie de manière que le vase soit bien rem - 
pli ; bouchez ensuite avec soin. 

Procédé pour reconnaître la falsification de l'huile d'olive. 

Celle huile étant toujours d'un prix plus élevé que les 
huiles do graines, il arrive souvent qu'on lu falsifie avec 
celles-ci el pari i cul ièremenl avec l'huile d'œillelle ; mais il 
est toujours possible de reconnaître la fraude au moyen du 
nitrate acide de mercure. Faiies dissoudre à froid six parties 
de mercure dans sept parties et demie d'acide nilrifjue : mêlez 
huit grammes de cette dissolution avec quatre-vingt-douze 
grammes de l'huile à examiner ; agitez le mélange de temps 
en temps, vous obtiendrez , après quelques heures, une 
masse jaunâtre qui sera couverte d'une croûie blanche el qui 
deviendra solide du jour au lendemain si l'huile d'olive est 
pure. Si elle contenait un vingtième d'huile d'œillette , le 
mélange se prendrait encore en masse ; mais elle aurait Tort 
peu de consistance ; si la quantité d'imili: d millelte était d'un 
iliiième , le mélange ne prendrait plus que la consistance des 
huiles qui se figent par le froid. 

Précautions à prendre pour conserver le lait. 

Quand vous avez tenu le lait dans des vases bien propres , 
que vous l'avez fait convenablement bouillir, cela ne suffit 
pas encore. Si vous le placez dans un endroit fermé , il tour- 
nera ou acquerra un mauvais goùl ; si vous le mêliez à l'air 
la partie bulireuse acquiert une saveur rance. Il faut donc le 
rouvrir, non avec des couvercles solides, en faïence, en 
terre ou en bois, mais avec un linge bien thé autour du vaBe 
qui renfermera le lait, c'est le seul moyen de prévenir tout 
inconvénient ; mais, pour peu que le lait vienne à se déran- 
ger , le lait reprend le goût et la saveur du suif. On recom- 
mande l'usage des vases de zinc. 
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Moyen de donner le g6(lt d'amande ait lait. 

Quand voire tait commencera à chauffer, mêliez dedans 
une feuille ou demi-feuille de l'espèce de laurier nommé 
laurier à lait', laurier amande ; meilez-en pien peu, car en 
grande quantité, il serait un poison; êtez-la quand le lail 
aura bouilli , non à cause de sa propriété délétère , il y en a 
trop peu pour produire le moindre effet ; mais parce qu'en 
infusant trop , la feuille , au lieu d'un goût d'amande, donne- 
rail une saveur amère au lait. On se sert ordinairement de 
ce laurier pour les crèmes, les œufs ait laie, et généralement 
pour toutes les préparations dans lesquelles on sucre le lait. 

Moyen de rendre la fluidité au lail caillé. 

Pour faire revenir le lait caillé ou aigri , on y ajoute une 
petite portion d'un alkali quelconque; on mêle bien le tout 
eD remuant exactement, et pendant celle manipulation on le 
pose sur un feu de charbon bien allumé. Le caillé se dissout 
et le lait reprend toutes ses premières qualités , mais quelque 
soil l'alkali employé , soude ou potasse , il faut en meure in- 
finiment peu , sans quoi le lait devient une véritable lessive. 
Il est même prudent , chaque fois que l'on fait bouillir du 
lail, d'ajouter une petile quaniii'jde sel ordinaire pour l'em- 
pêcher d'aigrir cl de tourner sur le feu , comme cela arrive 
souvent en été , surtout par un temps d'orage. 

Moyen d'empêcher le lait d'aigrir. 

Pour empêcher le lail d'aigrir, mêliez une cuillerée de 
raifort sauvage rapé et réduit en poudre grossière ou quel- 
ques-unes de ses feuilles fraîches dans une terrine de lait : il 
conservera sa douceur pendant plusieurs jours, soit qu'il 
reste exposé à l'air , soit qu'on le tienne dans un ceilier 
tandis que celui qui n'aura point subi celle préparation de- 



Moyen.de conserver et d 'améliorer les fromages mous. 

Quand le fromage est bien égouiiè , ei qu'il commence a 
prendre un pende consistance, ce qui arrive ordinairement 
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dcut ou trois jours après qu'il esl fait , vous le mettez sur une' 
petite planche romle couverte d'un lit de loin ; voua recouvre* 
bien de foin le fromage ; vous le fiiez sur la planchette avec 
une ficelle , puis vous l'arrosez de temps en temps à travers le 
foin avec de l'eau salée légèrement : voua le laissez ainsi 
jusqu'à ce que voua vouliez le servir ou lui faire subir une 
nouvelle préparation que voici : 

Le fromage , délié el déliarraasé du foio , esl enterré dans 
de la cendre bien ïèclie, et posé dans un endroit sec. Il ac- 
quiert de celte manière un goût exquis. On peut le mettre 
thns la cendre sans qu'il ait d'abord séjourne dans le foio ; il 
suffit de le bien égouller et de lui laisser former celle légère 
pellicule jaunâire que l'action de l'air produit 6Ur le laitage 
au bout de Irés-peu de temps : on se contente de racler la 
cendre quand on veut servir. 

Conseivnlion des œufs dans la cendre. 

Pour conserver dus œufs frais, et dont la membrane soit 
aussi blanche qu'après huit jours de ponte , on prend de la 
cendre qu'on passe dans un gros tamis ou dans un mauvais 
cnbh'. On met celle cendre , soil dans des pois, soit dans un 
petit lonneau, et à mesure que l'un recueille des œufs, on 
les met dans celle cenJrc, en ayanl soin qu'ils soient en- 
tièremenl lecouveris. Quand la ponte est finie , on transvase 
les œufs placés en dernier lieu , et on les met dans un autre 
pot également plein de cendie, afin de commencer à manger 
les premiers pondus qui se trouveraient aussi les premiers au 
fond ilu poli 

Coitservatian des œufs à l nide de l'huile d'olive. 
Ayez des œufs très-frais, promenez ilotsus, tout autour, 
une plume d'oie bien imbibée dïmilu rt'olive , et placez en- 
suite vos oeuf* droits dans un panier ; l'huile empêche que la 
substance de l'œuf ne s'évapore, à tel point que , si , au bout 
d'un intervalle assez long, vous présentez vos œufs à la 
lumière , ils paraissent clairs el transpaiens connue des œufs 
d'un jour. 

Manière de coiiseivnr les ii'iifs an moj en d'une dissolution 
de hiiaux. 

Il faut avoir dans ce but des vases d'unecspacilé médiocre, 



Digitized by Google 



«'ÉCONOMIE DOMESTIQUE. lit 

qui puissent tenir, par exemple, Je quarante à soixante oeufs: 
on fait de l'eau du chaux en prenant dix parties de chaux sur 
cent d'eau ; on verse ceilc-ci sur la chaux , petit à petit : on 
délaie bien le lotit. Lorsque cette «au a reposé pendant quel- 
ques heures , on la met dan; un vase où l'on dépose cliaquu 
matinée tes ceuls aussitôt qu'ils sont pondus ; on tienl en ré' 
serve , dans un autre vase , de l'eau de chaut pour couvrir à 
Ja hauteur de deux ou trois pouces , lorsqu'il est nécessaire , 
les œufs dont on fait chaque jour le dépôt ; an descend le vase 




étal de fraîcheur. 

Moyen de reconnaître l'altération du pain. 

L'altération du pain est plus commune qu'on ne pense la 
où l'on juge de sa bonté par son degré de blancheur ; il de- 
vient alors nécessaire, pour satisfaire aux caprices des con- 
sommateurs , d'ajouter une certaine quantité d alun à la pote, 
non pas qu'il ne soit possible de faire de fort beau pain avec 
de la farine choisie, mais en général, lorsque l'alun n'est pas 
employé dans la fabrication, te pain est d'une couleur grise 
jaunâtre comme celui dît déménage. Il n'est point facile de 
reconnaître la présence de l'alun , du moins pour les person- 
nes qui ne peuvent filtre quelques expériences; nous indique- 
rons cependant le moyen suivant comme le plus simple. Sur 
ileux onces de pain versez une demi-pinte d'eau bouillante ; 
laites bouillir le mélange pendant quelques minulcs cl Mirez 
au papier gris; faites alors évaporer, ou réduisez le liquide 
par l'ebullition au quart de son volume primitif, puis versez 
peu à peu de la solution de muriale de baryte ; s'il se forme 
un précipité blanc et abondant, si ce précipité ne disparait 
point en ajoutant de l'acide nitrique concentré , on pourra 
soupçonner la présence de l'alun. Lorsqu'on essaie parcelle 
mi-ilioili! du pïin qui n'en cou lin il fniini . il ><- forme on cure 
un précipité , mais alors il est fort peu abondant ; il est dû au 
sulfate de magnésie qui se trouve ordinairement dans le sel 
du commeice. Enfin , si le pain esl bien pur, l'infusion n'esl 
«nrien troublée par le muriaie de baryte. Nous ajouterons à 
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cet article, qu'on reconnaît la bonne farine k ce que, en la 
mêlant avec un peu d'eaa , on obtient une pile très-gluante , 
très-élastique , facile a pétrir, et qui peut être allongée, 
aplatie , Urée dans tous les sens sans se rompre. 

Moyen de faire le pain de pommes de terre. 

Mettez une livre de pommes de terre dans un filet, dans 
une bouilloire à pieds , avec de l'eau Fraiche , et , pour que la 
peau des pommes de terre ne se détache et ne tombe pas 
dans l'eau, suspendez votrevaseàunedistanceassezéloignée 
du feu, de manière qu'il ne puisse bouillir , jusqu'à ce que 
vos pommes de terre soient amollies : enlevez ensuite la peau 
et les frottez de manière a les bien pétrir avec une livre de 
(leur de farine, a laquelle vous ajouterez une petitepoignée de 
■cl et une forte cudlcrée de levain ; au reste , moins vous 7 
mettrez de cedernier, mi^ux ce sera ; ajoutez-y un peu d'eau 
chaude et pétrissez comme toute autre pâte; mettez-la un 
peu devant le feu pour la faire fermenter ou lever ; mettez-la 
ensuite dans un four très-chaud. Le pain Tait de cette ma- 
nière se trouve de bonne consistance et d'un goût excellent. 

Choix de la farine pour pâtisserie. 

Le succès des pâtisseries de ménage est ordinairement rare 
et variable. Cela tient au manque d'habitude, au mauvais 
chauffage du four; mais avant tout, à la qualité inférieure 
. des farines que les ménagères ont coutume d'employer. Le 
fameux Carême qui savait de quelle importance est cette 
substance première , employait de préférence la farine folle 
(celle qui s'attache aux parois du moulin à tamiser) ; ou bien 
au défaut de cette farine, il achetait la plus line possible, et 
la faisait tamiser de nouveau. Celle farine ainsi choisie et 
tamisée , est tellement supérieure à la farine de boulanger , 
qu'elle se vend 13S fr. le sac, tandis que l'autre farine, 
quoique de première qualité, se vend à la halle de Paria, 
environ GO fr. La meilleure farine est d'un jaune clair, 
sèche et pesante ; elle s'altaelie aux doigts , et , pressée dans 
la main, elle reste en une espèce de pelote. Celle de seconda 

rilité a un ced moins vif, est d'un blanc plus mal; enfin celle 
la troisième qualité est d'un jaune plus ou moin; obscur et 
«onatw sous le nom du farine bise. 
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Lonouel'on a bien observé ces farines, il faul les éprouver: 
pour cela , on en prend une bonne pincée qu'on met dans le 
crcui de sa main , et , après l'avoir comprimée fortement , 
l 'on iraine le pouce sur la masse , pour juger île son corps ou 
de son moelleux ; ou bien , l'on en rend la surface extrême- 
ment unie avec la lame d'un couteau , cL en se tournant vers 
le jour le plus clair, l'on juge île sa blancheur , de sa linesse ; 
si elle est piquée , ou si elle contient du son. Plus elle est 
douce au tact, plus elle s'allonge, plus on a lieu d'espérer 
qu'on obtiendra de la pâle de bonne qualité. 

Avec des soins et un bon moulin à bluter, les ménagère» 
de la campagne ou des petites villes peuvent se procurer cetia 
belle farine-là. 

Conservation des racines et légume*. 

Occupons-nous maintenant d'une des choses qui intéres- 
sent le plus , à bon droit , les ménagères bien entendues. 

Moyens de conserver les pommes de terre. 

Remplissez un panier de nomm«sde terre , plongez-le pen- 
dant quelques minutes dansl eau bouillante ; faites-les ensuite 
sécher en les étendant au soleil sur une claie, puis poricz-les 
au grenier. Elles ne fermenteront pas au printemps et n'au- 
ront pas ce mauvais goût que les ménagères appellent goût 

Moyen de conserver les carottes , les panais et les. betteraves 
pendant tout l'hiver. 

Récollez ces racines peu de temps avant qu'il ne gèle , 
et étendez-les dans une office ou cabinet , avec la précaution 
d'enterrer les racines dans le sable jusqu'au col de la plante, 
e; de les ranger les unes après les autres sur un plan incliné; 
vous formerez ensuite une autre couche de sable et uneautre 
de racines , en continuant ainsi jusqu'à ce que vous avez tout 
rangé , et par ce moyen vos racines se conserveront Iraichos. 
Quand vous en aurez besoin , vous les prendrez comme elles 
se présenteront , sans en tirer du milieu ou des cotés du las. 
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Moyen de sécher les carottes pour las conserver, et donner m 
même temps unebellecoulcardoricnux potairesetragoûts. 

Prenez de belles carottes bien formées , avant qu'elles 
soient ligneuses ; épluchez-les, ralissez-les bien , puis enlilez- 
les par un gros til de cuisine doublé en quatre , ou bien par 
un fort cordon ; mellez-les sur le feu dans de l'eau bouillante 
pendant un quart d'heure ; faites-les refroidir ensuite dans de 
l'eau très-froide , ëgoullez-les bien , ei essuyez-les dans un 
linge blanc; faites-en ensuite plusieurs cb;ipelets , et placez- 
les sur des claies , dans le four, après qu'on a été le pain , de 
la même manière que pour sécher les fruits. On fait aussi con- 
fire les haricots verts de celte façon , mais il faut que le four 
soit très-légèrement chaud. 

Moyen de conserver le persil, l'estragon, et généralement 
toutes les herbes propres à la cuisine. 

Choisissez ces plantes bien développées , peu de temps 
avant qu'elles ne soient en fleur ; prenez-en les branches et 
les Teuilles les plus grandes et les plus fortes, épluchez-les et 
mettez-les cuire , chacune selon son espèce , environ un demi- 
quart d'heure dans l'eau bouillante; plongez-les ensuite dans 
l'eau froide pour leur conserver leur fermeté ; ayez ensuite 
des pots de grès neufs , et placez dedans une couche d|her- 
bes, puis une couche de sclfondu dans du vinaigre et dcl'eau, 
de manière à faire une légère bouillie ; répétez cet ordrejus- 
qu'à ce que le pot soit rempli ; versez alors sur la saumure 
(on nomme ainsi cette préparation de sel) de la graisse ou 
beurre fondu à demi-chaud, qui, en se figeant, empêchera 
les herbes de s'éventer; recouvrez ce beurre d'un papier 
blanc, el fermer hermétiquement le couvercle du pot en la 
chargeant de sable. 

Quand vous voudrez tous servir de cesherbes ainsi prépa- 
rées , voub en lèverez une couche et replacerez bien la sau- 
mure elle papier: vous ferez tremper ces herbes daosdel'eau 
liède jusqu'à ce qu'elles aient repris leur fraîcheur cl legoùl 
de sel au point que vous jugerez convenable. 

On conserve aussi les haricots en suivant exactement le 
même procédé. 
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Autres moyens plus estimés de conserver les herbes, racines 
et légumes. 

Le mode procèdent de conservation n'a d'autre avaniase 
que celui qu'il emprunte à l'habitude , car la méthode de M. 
Appert, dont nous avons pu déjà apprécier l'excellente di- 
rection, et beaucoup d'autres moyens que je vais indiquer 
pour la plupart sont infiniment préférables. 

Conservation des légumes, d'après M. Appert. 

On ne saurait s'occuper d'économie domestique sans par- 
ler des excellens procédés de M. Appert , pour la conserva- 
lion des légumes. Les voici : prenez des bocaux de verre sans 
défauts, ni fêlures, mettez les substances dedans: bouebez 
bien avec du liège , et assurez les bouchons par deux (ils de 
fer en croix. Si les bocaux contiennent des liquides, il faut 
laisser trois pouces vides , avant le bouchon , et deux 
pouces seulement s'ils sont remplis de choses solides; cela 
fait , vous enveloppez chaque b»cal dans un sac de grosse- 
toile ou treillis , et vous rangez vos vases debout dans une 
chaudière d'eau (raidie , de manière qu'ils soient baignés jus* 
qu'à la partie laissée vide. On couvre ensuite la chaudière de 
son couvercle entouré de linge mouillé. 

On met le feu sous la chaudière , de manière que les légu- 
mes cuisent au bain-marie : l'oseille , la laitue , la poirée , 1b 
cerfeuil ne demandent qu'un quart d'heure ; tes choux-fleurs 
épluchés et coupés veulent une demi-heure de bain-marie; 
les carottes, betteraves, ealsifis, qui doivent être cuits à 
moitié d'abord , une heure aprèsavoir reçu préalablement un 
bouillon ; les haricots blancs , deux heures ; les artichauts en 
quartiers, une demi-heure; les fèves, les petits pois, une 
heure et demie quand la saison est fraîche et humide, et deux 
heures quand il y a sécheresse. Les asperges ne doiventavoir 
qu'un bouillon. 

Le temps révolu , on retire le feu dans un élouffoïr. On 
lâche l'eau par un robinet adapté à la chaudière , ou faute de 
cela , on été les bocaux de l'eau quand elle est assez refroidie 
pour qu'on y puisse mettre lu main : le lendemain ou plus 
tard , on- range les vases sur des lattes, à la cavecudans toute 
autre endroit lempércet à l'ombre. 
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Il faul Taire usage de suite des bouteilles qui se trouve- 
raient étoilées , ou dont l'état du bouchon témoignerait que 
les choses contenues oui Miré. 

Nous reviendrons à cet excellent procédé lorsqu'il s'agira 
de la conservation des Fruits. 

Manière de conse.rxvr les racines et légutnesparévaporalion. 

On conserve , d'après celle méthode , les substances légu- 
mineuses propres;! mettre en pulpe , telles que potiron , con- 
combre, oseille, chicorée, épinards, tomates. 

Conservation des concombres , citrouilles ettomatet. 

I.o Vous coupez par morceaux les concombres après les 
avoir pelés et vidés , puis vous les mettez dans une casserole 
sur un Feu vif avec très-peu d'eau : quand ils sont bien juteux, 
tous vous dispensez de cette addition. 

Lorsqu'ils se sont baignés de leur jus , vous les Faites bien 
égoulter, en les pressant sur une passoire, comme si vous 
vouliez les accommoder à la crème. Puis vous les remettez dans 
la casserole avec sel et poivre , et vous les Faites bien réduire. 
Cela terminé vous retirez du Feu , et vous versez dans de pe- 
tits bocaux après complet refroidissement: puis vous recou- 
vrez la surFace d'une couche de beurre Fondu ; vous bouchez 
soigneusement el conservez dans un endroit Frais. 

à.» Vous traitez le potiron d'après les mêmes principes; 
seulement comme il est bien moins aqueux que le concombre 
vous ajoutez quantité suffisante d'eau pour opérer sa parfaite 
coction. Vous le passez et l'exprimez de même, comme si 
vous prépariez une bouillie , puis vous terminez comme pré- 
cédemment. 

Cette conserve de potiron convient à de fort bons soufflés 
de ménage. 11 suffit d'ajouter à cette bouillie du sucre, du 
blanc d'œuF battu, et des lames d'amande , puis de la taira 
cuire sous le four de campagne comme on a coutume de trai- 
ter les soufflés. On aromatise avec un'peu d'eau de Heur d'o- 
range. 

3.o La conserve de tomates diffère très-peu des précé- 
dentes. On leur Ole la queue sans les peler et on les met sans 
eau sur un feu vif en les retournant. Ellesjeltenl un jusaboiv 
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danl que l'on exprime en les pressant sur une fine passoire. 
Celle partie aqueuse doit être jetée là, et les tomates doivent 
être remises sur le feu pour réduire autant qui? possible; elles 
reçoivent d'ailleurs avec l'assaisonne ment ordinaire un bou- 
quet garni et un peu de laurier. Quelques personnes j ajou- 
tent du beurre, ce qui rend !a conservation moins facile ; 
d'autres un peu de vinaigre , ce qui est assez insignifiant. 

Les petits bocaux qui contiennent la conserve de tomates , 
doivent être bouchés avec effort cl constamment tenus au 
frais , car elle a du penchant à fermenter, et que faute de ces 
précautions élu; ferait sauter le bouchon ou bien éclater le 

Conservation de l'oseille , des êpinards et de la chicorée. 

Triez, épluchez, faites blanchir de l'oseille; cgoutlez-la 
sur une passoire : fahes-la cuire à feu vif avec un peu d'eau 
en la retournant aver une éco moire afin de 1 amortir. Quand 
elle es) ru île , cgoullez-la .pressez- la fortement sur la passoire, 
faites-la réduire en la remettant sur le feu ; aprës complète 
réduction, assaisoonez-la comme les tomates, bouche* et 

Répétez eiaclemrnt colK 
chicuréeei celle d'epioards; 
de faire blanchir eu dernier légume. 

Manière de conserver les herbes et légumes par dessiccation.. 

Ce procédé est simple , peo coûteux, mais ses résultats 
sont bien inférieurs à ceux que donnent les méthodes pré - 

On fait sécher le persil par longues branches, au soleil, sur 
du papier ou sur uneserviette ; puis on en forme des bouquets. 
Quant aux haricots verts, après les avoir épluchés on les enfile 

£ar le milieu, et l'on forme ainsi do grands chapelets que l'on 
ït sécher a l'ombre. Ces haricots ont besoin de tremper 
long-temps avant d'être livrés à la coction. 

Ces deux exemples suffiront, je pense, pour montrer de 
quelle manière on obtient des conserves par dessiccation. 

Moyen de conserver les melons jusqu'en janvier. 
Voos prenez des melons tardifs avant qu'ils aieii acquit. 
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leur parfaite maturité, tous le» essuyez légèrement avec aa 
linge el les menez dana on endroit sec pendant un jour ou 
deux. Ensuite tous passez de la cendre au tamis pour qu'elle 
soit dégagée de lous les pelils charbons ; vous la mettez dans 
un tonneau bien sl'C et vous enterrez vos melons dans cette 
cendre : il faut qu'ils en soient entièrement enveloppés: vous 
éviterez de les meure dans un endroit exposé à la gelée , et 
surtout vous ne les prendrez pas trop mûrs, parce que, la 
cendre les mûrissant encore , dase gâteraient. 

Moyen de préparer les cornichons et de l'assurer s'ils sont 



On choisit autant que possible les cornichons récemment 
cueillis ; on les nettoie bien à l'aide d'une brosse de crin ; 
on coupe la qoeue e-l la pointe , el on les met tremper dans 
une solution saturée de sel de cuisine pendant vingt-quatre 
heures; on décante le liquide et on lut jette tur une loile 
pour les faire égoutter; on les laisse en cet état pendant 
quatre ou cinq heures ; on les arrange ensuite dans un pot en 
grés, par lits, avec de l'estragon, de la passe pierre, et 
très-peu d'ail j on peut y ajouter des clous de gérofle et quel 
ques morceaux de cannelle; on recouvre le tout d'une couche 
de thym bien épluché. D'un autre côté, on fait chauffer, 
presque jusqu'à l'ébullition, du vinaigre ordinaire, dans le- 
quel on faii dissoudre du sel commun et une petite quantité 
de sel ammoniac; on enlève une écume légère qui vient à la 
surface du liquide , puis on verse celui-ci sur les cornichons 
arrangés comme nons l'avons dit. Il faut décanter le vinaigre 
avec précaution, alin de ne pas verser en même temps le 
dépôt qui se forme ordinairement au fond du vase ; on 
bouche le pot et on bisse les choses en cet élal pendant deux 
ou trois fois vingt-quatre heures; après quoi un soutire le 
liquide , on le fait bouillir pendant quelques minutes pour 
séparer quelque écume et le concentrer un peu ; on décante 
comme la première fois sur les cornichons, on les laisse 
encore macérer ainsi pendant deux jours ; au bout do ce 
temps , on soutire le liquide pour le remplacer par de nou- 
veau vinaigre chauffé jusqu'à l'ébullition comme la première 
fois : ou bouche alors le pot bien hermétiquement , el l'opé- 
ration ett terminée ( Dictionnaire tecknelâgiquey 
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Les cornichons qu'on iroiiTC dans le commerce ne doivent 
souvent leur belle couleur vcrie qu'au cuivre employé d'une 
manière ou d'une aulre dans leur préparation. Il suffira , 
pour reconnaître celle fraude extrêmement dangereuse , d'é- 
craser quelques cornichons, de les mettre dans une liole ; 
puis versant dessus parties égale! d'eau el d'ammoniaque , on 
bouchera la fiole qu'on agitera. L'ammoniaque prendra une 
belle couleur bleue , quelque petite quantité de cuivre que 
contienne le mélange. 

Cornichons dt blé de Turquie. 

Prenez des épis de mais pendant qu'il est vert , et encore 
en moelle; faites-le cuire à moitié dans de l'eau; après 
l'avoir ralraichi dans une autre eau , vous le mettrez cgoutler 
el conlire de la même façon que les corniclions ; ils vous ser- 
viront aux mêmes usages. 

Moyen de blanchir et purifier le sel de cuisine. 

Quand vous voulez préparer du sel pour servir sur la 
table , vous mettez dans un pot neuf une certaine quantité 
de sel gris avec de l'eau : v.nis le faites Fondre el bouillir en 
l'écumanl bien. Quand l'écume est toute levée , et l'eau à 
demi-nsée , vous ôtez le sel de dessus le feu el le laissez 
reposer quelque lemps; vous versez ensuite loul doucement 
l'eau afin que le se! ne la suive pas ; vous lavez voire sel en 
remeilanl encore une nouvelle eau, mais en l'ôtanl après 
n ia dès que le sel va au fond . et sans lui donner le lemps de 
Fondre ; vous faites ensuite diaufi'er une plaque de lôle bien 
propre , et vous è|endei le sel dessus pour le faire séclier. Il 
ne faut pas que la tôle soit trop chaude , parce, que le sel 
décrépitfrait , c'est-à-dire saulerait çà el là avec un fort 
pétillement. 



CHAPITRE II. 



ht. conservation des fruits , l'ïnc.__ 

rwtMf modifications aux confitures usuelles; lt 
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vellcs ou perfectionnée» Je quelques boisions agréables , 
■enCia des entremets spéciaux, ou peu connu», tel sera le 
contenu de ce chapitre. 

Manière de sécher les fruits et de les conserver. 

Fruits à noyaux. On place ces fruits sur des claies et on 
les met dans le Four aussitôt que le pain en est dehors. Les 
cerises el les mirabelles n'y vont qu'une fois; le; autres fruits 
y vont de deui à truia fois. * 

Cerises'. Les cerises communes se mettent sur la claie sans 
autre préparation. Quant au* belles cerises, on les enfile 
délicatement dans une longue el line broche polir les faire 
séclier sur la claie ; on les tourne el retourne au moyeu de 
la broche qu'on prend par le bout. Quand elles sont sèches , 
on appuie la broche rur la pointe, on la secoue un peu , les 
cerises tombent , et on en fait de petits paquets d'une ving- 

Le.spi'ches. On les coupe en deux, on Ole le noyau , puis 
on les place sur la claie , en les appliquant sur la partie cou- 
pée , afin qu'elles ne rident pas trop. 

Raisins. On les range sur des claies et oh les met au four 
aussitôt qu'ils sont cueillis : on les retire vingt-quatre heures 
après pour les retourner , on les rentre bien vite dans le 
fuur, d'où on les sort également après vingt-quatre heures. 

Pommes. Ou attend la parfaite maturité pour les faire sé- 
clier. Après les avoir pelées on les coupe en quatre , on les 
arrange sur des claies , on les met au four , el on les y laisse 
jusqu'au moment où il se refroidit. 

Foires. On suit le même procédé pour les poires en quar- 
tiers. Celles qu'on laisse entières se mettent dans un pot où 
on les coupe avec les pelures. On met alors celle terrine au 
four avec le pain , et on l'en relire en même temps : on ôle les 
poires de la lerrine pour les placer sur des claies et les re- 
mettre au four, on réduit ensirop le jus qui se trouve dans la 
lerrine pour en arroser les poires el les conserver. 

Moyen de conserver les pfehes. 

On les enveloppe de filasse de chanvre : on les plonge 
ainsi dans la cire jaune fondue, d'où on les tire. L,a eir* 
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ayant formé une croate autour de ta filasse , empêche la com- 
munication de l'air extérieur. On place les pèches dans une 
cave profonde el gui ne soit pas humide. 

Les anciens qui voulaient conserver les fruits, les met- 
taient dans des vases avec du sable bien séché. Ils les enter- 
raient el les couvraient de cinq à six pieds de terre. Il ne 
faudrait répéter leur procédé que dans un lieu très-sec , 
mais pas Ires-chaud. 

ConiCivation des fruits pal- la méthode Appert. 

Groseilles ronges et blnnc/ies égraînées. On cueille ces 
fruits avant leur maturité. On les éçrappe pour prévenir l'à- 
prelé , et on leur donne un seul bouillon a l'ordinaire. 

Prunes de toutes sortes. On les cueille un peu fermes : on 
les conserve avec ou sans queue. Un seul bouillon pour les 
plus petites : deux bouillons pour les fortes espèces. 

Pèches, abricots, brugnons. Les derniers seront pelés, 
parce qu'autrement ils auraient de l'amertume , les autres 
Fruits se cueillent un peu fermes. Tous se conservent entiers 
ci reçoivent un seul bouillon. 

Coings. Il faut au contraire les choisir très-mùrs : essujer 
leur duvet , et leur donner une demi-heure de bain-marie. 
Oranges, citrons. Bouillon de six minutes. 
Fraises et framboises. On rixe l'arôme si fugitif et si déli- 
cieux de ces fruits, on présentant seulement à l'ébullition 
les bouteilles qui les contiennent. 

Cerises , merises , cassis , mures. Un ou deux bonillons au 
bain-marie , après avoir coupé les queues des premières. 
Pour l'ordinaire, ou conserve ces fruits après les avoir ré- 
duit en jus comme je l'expliquerai plus tard. 

Moyen de conserver à l'état de fraîcheur les pommes et 

Cueillez-les avec précaution par un temps sec; easujei- 
les avec une mousseline , et enveloppez-les d'un papier non 
collé. Meltez-les ensuite dans un endroit, bien sec. 

Conservation du raisin. — 1 procédé. 

Cueillez d'abord le raisin par un temps bien sec , el lon- 
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qu'il n'eel ci trop ni pas assez mûr; Alex délicatement arec 
des ciseaux tous les grains écrasés , gâtés, piqués par les in- 
sectes , débarrassez également le raisin (les petits grains 
avorté», afin qu'il soil Lien propre et bien net; scellez en- 
suite la queue avec de la cire h cacheter, et tuspendez-lc 
avec un gros fil après un balon ou cerceau suspendu par unit 
corde. Quand vous vous «percevrez plus tard que quelques 

demmenl. Vous pouvez aussi, avant de suïpcndre le raisin , 
l'envelopper dans un papier blanc afin de le préserver dea 
insectes et de la poussière. Il sera également bon , si voire 
raisin est en treille , do lui en mettre une enveloppe avant de 
le cueillir et dés qu'il entre en maturité. 

La cire à cacheter conservant la sève dans le raisin , il ne 
ride et ne se flétrit point. Lorsqu'on voudra le servir, il 
suffira de couper le bout ciré de la tige. On peut aussi faire 
un peu tremper le raisin dans de l'eau fraîche comme une 
fleur; mais celte simple précaution est encore souvent inutile, 
a.* méthode pour conserver le raisin. 

Après que vous aurez cueilli et nettoyé le raisin , comme 
je viens de l'expliquer , vous aliacherez à chaque grappe un 
morceau de gros fil double, bien noué ; vous prendrez en- 
suite un tonneau bien sec i 1 bien joint, vous le défoncerez 
par un bout , vous le nettoierez comme il faut , et le laisserez 
encore sécher au grand soleil; vous attacherez ensuite vos 
raisins après des bâtons passés en croix sur des cerceaux de 
la largeur relative du tonneau; von* marquerez au-dehors 
du tonneau , avec de la craie , l'intervalle nécessaire entre 
chaque cerceau pour que les raisins ne te louchent pas , et à 
chaque marque vous collerez en dedans du tonneau de petits 
supports en bois avec de la colle forte , ou . ce qui sera plus 
solide et plus court, vous enfoncerez à distance des clous 
allongés, un peu minces et pourtant assez forls pour soutenir 
le cerceau. Vous pouvez aussi , et ce sera plus lot fait , ficher 
des bâtons en cron d'une paroi à l'autre du tonneau , et at 
tacher ensuite les raisins à ces bâtons ; vous scierez bien les 
bouts de ces bâtons, vous les scellerez avec de la colle-forle; 
vous recouvrirez bien et fermerez hermétiquement le ton- 
neau, ei vos raisins se conserveront parfaitement, pourvu 
qu'on n'agit" point le tonneau. 
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Moyen de conserver le raisin dans la cendre. I.« procédé. 

Menez dans un tonneau ou baril imperméable à l'air exté- 
rieur, un lit de son desséche au four, ou de cendres Bêches et 
tamisées, el par-dessus, un lit de grappes de raisin bien 
éplucht/es et cueillies l'après-midi, par un temps sec, avant 
sa parfaite inaiurité ; alternez ainii les lits de sou ou de cen- 
dres et de raisin , jusqu'à ce que le tonneau soil plein , en 
observant que les grappes ne se louchent point elque la cen- 
dre ou le son fasse le dernier lit ; puis refermes le tonneau 
assez bien pour que l'air n'y pénètre point, ce qui est essen- 
tiel. Le raisin ainsi arrangé peut ee conserver huit à dix mois, 
même un an. Pour lui faire reprendre sa fraîcheur, vous cou- 
perez le bout de chaque grappe el le ferez tremper, savoir : 
le rai*in Liane dans du vin blanc , cl le raisin rouge dans du 
vin rouge , comme ou met les fleurs dans l'eau ppur les faire 
revivre ou pour les maintenir fraîches. Il importe que les 
raisins soient bien secs , pour peu qu'ils soient humides ou 
qu'une graine s'ouvre, ils se gâtent. 

Manière de préparer les raisins secs à faïence et à Malaga. 

On fait sécher le raisin, principalement du côté de Lïria, 
de Dénia, dans le comté de Carlet, dans presque tous le» 
lieux voisins de la.coie de la mer. On en évalue la quantité à 
environ 40 mille quintaux tous les ans. Il se vend ordinaire-, 
ment environ 3 piastres le quintal, ce qui donne un produit 
de 300,000 liv. 

Voici les deux méthodes différentes employées en Espagne 
pour faire sécher les raisins. Dans le royaume de Valence, 
on prépare une lessive avec des cendres de romarin el de 
sarment , dans laquelle on mel un quarl de chaux vive. On 
fait chauffer celle lessive : on y mel les raisins contenus dans 
un vase percé de Irotis. Quand les grappes sont au point dé- 
siré , on les porte ordinairement sur tics roches nues , où on 
les étale sur des lits d'arlémise des champs ; on les retourne 
tous les deux et trois jours Jusqu'à ce qu'ils soient secs. Dans 
le royaume de Grenade, surtout vers Malaga, on les mel 
simplement sécher au soleil sans aucune préparation. Les 
premiers ont une écorce plu* agréablget une substance moins 
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nourrie ; les dernier* ont une enveloppe moins sucrée , root* 
leur substance est beaucoup plus savoureuse. Aussi les raisin* 
secs de Malaga sont-ils préférés par les étrangers et su ven- 
dent-ils à plus haut prii ; leur qualilé peut aussi y contribuer, 
ils sont naturellement plus gros et plus délicats que les raisins 
do Valence. (Extrait de l'ouvrage de M. De/aborde 

sur l'Espagne, t. I", p. 300.) 

Recettes de confitures allemandes. 

A Vienne les confiseurs emploient les liges sèches de In 
salvia sctarea pour faire des pastilles qui ont le goût de l'a- 
nanas, et la mgella damas cena, dont la graine Doire rem- 
place lea Fraise» dans les gelées sucrées. Les limonadiers font 
du café avec la racine du cjrprius esculentus torréfiée , et le 
nomment erdinandel. 

Fruits à l'eau-de-vie. 

Je ne viens pas répéter ces recettes si connues de fruits a 
l'cau-de-vie, que M. Cadet de Vaux blâme avec tant de rai- 
son: je viens seulement recommander aux lecteurs un moyen 
parfaitement simple , parfaitement efficace de préparer sans 
aucune peine des fruits alcooliques eicellens. 

A cet effet, achetez ces coffrets carrés et plats en bois lé- 
ger, contenant des fruits assortis , confits soit en Auvergne , 
soit en Provence. Mettez-les dans un bocal en les lassant, 
puis remplissez d'eau-de-vie. Au bool de deuï ou trois mois, 
ces fruits font exquis; auparavant ils sont un peu moins bons; 
et si on veut en offrir au bout d'une quinzaine de jours d'im- 
mersion , il est nécessaire d'ajouter du sucre. Plus ils vieillis- 
sent , plus ils sont bons. Dans les premiers temps, il faut re- 
mettre quelquefois de l'eau-de-vie. Les prunes et les noix 
sont ce qu'il y a de plus délicat. 
, Ces fruits son! encore cscellens au sortir de la boite pour 
servir de dessert; mais alors il faut les manger dans l'année. 
Plus tard ils sont candis el durs. Mais lorsqu'ils auraient ce 
double défaut au dernier point , le bain d'eau-de-vie l'effa- 
cera complètement. 

Si après la consommation de ces fruits il resta de l'eau-de- 
vie , elle offre un sirop du plus agréable goût. 
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Moyen de préserver le fruit de la gelée. 
Etendez sur le plancher d'une chambre un (oi t lit de paille 
bien sèche, mettez-y le fruit, couvrez-le d'un lit plus léger 
d'un foin bien sec , et enveloppez le tout d'une toile mouil- 
lée dans de l'eau de puits ou qui n'aura pas été échauffée ; il 
faut tendre un peu la tuile avant de la poser, et faire en sorte 
qu'elle n'ait point de plie : enfin , il faut arroser un peu les 
endroits qui se sécheraient. Celte opération ne se fait que 
lorsque l'on craint qu'une gelée trop forte n'attaque le Iruit , 
et encore si l'endruit où ou l'a placé ne parait pas propre à 
l'en garantir. 

Procédé pour conserver le jus de groseilles dans toute sa 
fraîcheur durant plus d'une année. 

I .•> Pressez les groseilles et passez le jus dans une étamiue 
pour en ôter l'es pe;iun et les pépins. 

S.o Versez le jus dans des bouteilles , des demi-bouteilles 
ou des flacons que vous fermez avec de bons bouchons. 

3.0 Ficelez les bouteilles A deux ficelles en croix sur le 
bouchon , comme le vin de Champagne, 

4.0 Rangez les bouteilles dans un chaudron ou dans un 
autre vase plein d'eau froide de sorte qu'elles y baignent; 
mettez le vase sur le feu et faites prendre ;> l'eau un seul 
bouillon, puis retirez le vase du feu et laissez refroidir le 
tout. 

S." Relirez le» bouteilles lorsque l'eau est refroidie , tais- 
iez sécher la superficie des bouchons et goudron nez- les. 

6.0 Enfin , rangez les bouteilles à la cuve, couchées comme 
celles du vin. 

De celle manière , le jus de groseilles se garde pendant 
long-temps aussi frais que s'il venait d'élre exprimé. On n'y 
ajoute du sucie ou du sirop qu'à l'instant où. on veut le mettre 
eo usage. 

C'est comme on voit, la méthode Appert appliquée aux 
fruits réduits à l'état liquide. Nous allons compléter cette 

Manière de conserver h suc de diffèrent fruits. — Méthode 
Appart. 

Suc de framboises , dgXrises , de cassis , de mûres. Ces 
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fruits doivent éttc cueillis d'une parfaite maturité. Réduit* en 
jus, mis en bouteille, ils reçoivent un seul bouillon. Les 
merises doivent être très-mùres. On sucre avant le bain- ma- 
rie , ou bien au moment de l'usage , à volonté. 
Suc de verjus. Un seul bouillon. 

Manière de conserver diverses infusions. — Même méthode. 

Café. Commencez par triturer voire café dans un moriier, 
ce que M. Appert regarde comme beaucoup préférable à 
moudre. Faites le café a l'ordinaire, et mieux encore à 
froid ; mettez en bouteille et donnez un léger bouillon. 

Thé. Pour en conserver hn^m- , !';iii<!% l'infusion cl donnez 
un bouillon do si* minutes. Ce moyen est bon pour conserver 
le surplus d'un thé , ou des restes de café. 

Procédé de M. Lhoest , fabricant de ehnlocat , à Paris, pour 
bien faire le chocolat à la laite. 

Avez un poêlon d'argent ou de fer-blanc aussi large du 
fond que des bords, et qui contienne au inoins un demi-litre 
ou une demi-pinte ; mettez-le avec deux lasses d'eau sur un 
feu de braise ou de charbon allumé d'avant*?. Pendant que 
l'eau chauffera, râpez sur un papier blanc la vaieui d'une 
lasse de chocolat , jetez-le dans le poêlon lorsque l'eau com- 
mence à bouillir ou qu'elle est seulement bien ebaude, lais- 
sez-le chocolat bouillir jusqu'à réduction de moilié . versez 
dans la tasse , et déjeunez ; il est bon de le remuer avec une 
cuillei'juçqu'au moment où il entre en ébullilïon. 

Pour le faire au lait; et pour qu'il soit très-bon, faites 
dissoudre votre chocolat comme ci-dessus , dans une tasse 
d'eau ; faites bouillir de la même manière juiqu'à ce qu'il ne 
reste dans le poêlon que le quart de l'eau que vous y avez 
mise , ajoutez alors deux tasses de bon lait , réduisez le tout à 
une lasse, et déjeunez. On prendra garde que le lait soit na- 
turel et frais autant que possible. 

Pour rendre le chocolat très-nourrissant ajoutcz-y, au mo- 
ment de servir, un jaune d'œuf délayé dans un peu de lait. 

M. Lboest condamne l'otage dp moussoir parce qu'il in- 
troduit une surabondance d'air dans l'estomac. 
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Manière de bien préparer le thé. 

Le ihédoni nous faisons maintenant un si grand usage, est 
une fois plus suave et plus délicat préparé par le procédé 
que je vais indiquer. 

Commencez par jeter une parlie d'eau bouillante dans h 
fontaine ou la théière ou vous devez l'aire le tbé. Remuez 
celle eau dans le vase fermé , de manière a en échauffer toute 
la capacilé. Jetez celle eau : niellez le ihé à dose con- 
venable, puis versez une petite quantité d'eau; environ le 
quarl de ce que peut contenir la théière. Laissez quelques 
momens s'infuser les feuilles parfumées , qui se développeront 
largement. Après cela, achevez de remplir d'eau le vase, et 
serrez bien chand. Le thé sera exquis. 

Thé laité 

Le thé comme on sait, se prend à déjeuner, avec de la 
crème ci des rôiics beurrées , ou bien des gâteaux deslinés à 
cet objet. Mais cet appareil déplaît aux personnes occupées 
qui déjeunent rapidement, qui d'ailleurs veulent déjeuner 
avec économie. Aussi ai-je cherché le moyen de le ieur éviter. 
Ce moyen était bien facile à trouver, il est aussi avantageux 
que facile. Il consiste tout simplement à substituer a l'eau le 
lait. Alors on csi dispensé d'employer les gâleaux ou rôties : 
le pain frais ou grillé suffit. 

Ce thé au lail est de meilleur gonl que le thé à l'eau blan- 
chie de crème , môme la plus épaisse el la plus savoureuse , et 
ilesl bien moins coûteux. J'en recommande l'essai anlecleur. 
Thé rosat. 

On peut préparer un thé fort agréable en remplaçant le 
thé ordinaire par des pétales de roses doubles ou à cent 
feuilles, ou des rose s pâles bien séché es eteonservées dansdes 
boites exactement fermées , tenues dans un endroit sec. Soit 
dansl'eau mélangée de crème, soil dans le lait comme je viens 
del'eipliquer, l'infusion des pélales de roses est forlagréable. 

Si l'on veut ajouler a l'agrément de celle boisson, ony 
met un peu de carihame (rose en lasse) ou quelques gouites 
d'une décoction de cochenille pour lui donner une couleur 
légérementrosée.Wous reviendrons sur les usagesdu thé rosat. 
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Moyen de reconnaître les falsifications du thr. 

La comparaison des feuilles de thé avec celles qu'on y mêle 
«uffit pourles distinguer. La feuille du thé est effilée, lesden- 
lelures sont profondes el l'eilrémiié de la feuille est forl ai- 
guë ; la surface est douce et luisante , la couleur d'un ter! pale 
m;ds vif. Celle des feuilles qu'on y mêle le plus souvent pré- 
sente des caraclères fort dilférens : la. feuille est plus ronde , 
plus obtuse ; lej dentelures sont peu profondes ; la feuille est 
beaucoup moins douce au loucher, 1a cooteiture moins déli- 
cate , et la couleur d'un vcrl olive foncé. On ne peut obser- 
ver ces caractères qu'après avoir laissé macérer les feuille» 
pendant vingt-quatre beures dans l'eau. 

Les feuilles de différentes sortes de lhé varient , il est vrai , 
dans leur dimension, mais elles offrent toutes la même forme. 

Vingt-sept espèces de thés sophistiqués dedifférentes qua- 
lités, depuis les plus chers jusqu'aux plus communs, onl 
fourni les moyens suivons de reconnaître la sophistication. 

Le tlié noir falsifié , légèrement humecté, puis frotté sur 
une feuille de papier blanc , y laisse une tache noire bleui- 
tée; il teint l'eau froide de la même couleur, el cette eau 
rougit immédiatement par l'addition d'une goutte ou deui d'a- 
cide sulfurique. Mettez deux onces do lhé suspect dans uue 
demi-pinte d'eau douce; laissez infuserpcndnnl trois heures: 
le thi vrai donnera une couleur d'ambre qui ne sera point 
rougie par l'acide sulfurique. 

Dix-neuf échantillons de thé vert falsifié étaient colorés 
par du carbonate de cuivre, substance très-vénéneuse. II 
suflit , pour reconnaître la fraude , de metlrc dans une fiole 
bouchée une petite cuillerée des feuilles soupçonnées, d'a- 
jouter deux bonnes cuillerées d'ammoniaque liquide et une 
cuillerée d'eau , de remuer la tiole ; la liqueur deviendra d'un 
beau bleu pour peu qu'il y ail du cuivre dans le mélange. 

Le prétendu lhé vert coloré par le carbonate de cuivre , et 
jeté dans l'eau chargée d'hydrogène sulfuré, devient immédia- 
tement noir. Le bon thé vert n'éprouve aucun changement. 

Sirop de poires , propre à remplacer le sucre. 

Pour la préparation de ce lirop, d'aprè» le procédé de 
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Hermbstadt, il faut prendre des poires douces et juteuses. On 
leurôtela pelure et les pépins, on les frotte sur une ralissoire, 
eion mêle avec moitié autant ri'caula bouillie qui en provient. 
Ensuite on met le tout dans de petits sacs de toile pour être 
soumis au prévoir, puis l'on met le jus ainsi pressuré daosune 
bassine et on le fait bouillir avec Je la craie; on le clarifie, on 
l'écume bien , et on le passe dans fa chausse. 

Ce sirop peut être employé comme le sucre dans le café, le 
thé , les crèmes, etc.; trois parties de ce sirop de poires équi- 
valent à deux parties de sucre. 

Procédé spécial pour faire le sirop de moût de raisin. 

M. Pajol de Laforest propose de substituer à la méthode 
généralement suivie pour la préparation du sirop de raisin, le 
procédé suivant, non moins simple , et d'un succèsplus assuré. 

C'est de passer le moùl sortant du pressoir sur un filtre qui 
contient du carbonate de chaux , ou de cendres lessivées mê- 
lées à de gros sable lavé. Par celle opération , le moût subit 
une première saturation à froid, et se sépare d'une grande 
partie de celle matière mucilagineuse qui brûle sur les parois 
du vase , el donne au sirop de raisin de l'acre té et un goût da 
caramel. 

Après cette filtration épuratoire, la liqueur, mise sur le feu, 
acquiert avec le complément de saturatian l'évaporalion né' 
cessaire pour la réduire en état de sirop propre à faire toutes 
sortes de confitures. 

Ratafia sans sucre. 

Prendre cinq k six livres de raisins noirs (du Morillon), les 
égraiuer en rejetant tout ce qui n'est pas assez mûr ou pourri, 
en exprimer le jus par la pression et le faire bouillir pendant 
une demi-heure , dans un poêlon , laisser refroidir, filtrer et 
mesurer juste tout ce qui reste, y ajouter ensuite quantité 
égale d'eau-de-vie à iS ou 30 degrés , jeter dans le tout vingt- 
cinq noyaux de prunes broyés avec leurs amandes, el autant 
d'amandes d'abricots dépouillés de leur enveloppe corticale ; 
pour lui donner de l'arôme on y ajoute un gros de cannelle 
réduite en poudre grossière : placei-le tout bien bouché avec 
un parchemin dans un endroit à l'abri de la lumière et de l'air 
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pour laisser digérer pendant six mois ; car plus celle liqueur 
vieillit , plus elle acquiert d'excellentes qualités. 

Essence de Jonquille. 

Ayez une demi-livre de lieu ri de jonquille épluchée, élu ne 
livre et demie de sucre en poudre , prenez une bouteille de 
verre à grand goulot à pouvoir entrer la main dedans , mettez 
du aucre lin dans lu fond de la bouteille el de la Heur de jon- 
quille par-dessus, recommencez de remettre du sucre lin sur 
la jonquille, el continuez ainsi l'un après l'autre jusqu'à la 
lin , vous boucherez la bouteille avec un bouchon de liège et 
un parchemin mouillé. Portez à la cave pour y rester un jour 
et demi , ensuite vous la relirez pour la mettre autant de tems 
à l'éluve , puis vous la mettrez cgoutier sur un tamis dans une 
terrine tans en presser les fleurs. La liqueur que vous en re- 
cevrez sera mise dans une bouteille pourvousen servir adon- 
ner le goût de jonquille à ce que vous voudrez. 

Ratafia de citronelle. 

Cueillez, après le lever du soleil, des feuillet de citron- 
nelle ; mettez-les sans les lasser dans une cruche de grés que 
vous remplirez d'esprit de vin. Bouchez-là parlaileraent; ex- 

fioscz-la pendant une semaine au soleil; puis vous passez la 
iqueur, en eiprimaut légèrement, et ajoutez à la colalure 
partie égale d'eau, dans laquelle vous aurez fait fondre six 
onces de sucre par pinte de ratafia. 

On peut subsliluer des fleurs de tilleul au* feuilles de citron- 
nelle. Ces deux ratafias son! furl agréables et peu connus. 

Nouveau vin de groseilles. 

Après avoir écrasé une grande quantité de groseilles on 
grappes, et les avoir pressurées dans un linge fin , en expri- 
mant les grains à plusieurs reprises, prépares le vin de gro- 
seilles dans les proportions suivantes : 

Jus trouble de groseilles 6 livres. 

Bonne eau-de-tie 5 
Sucre blanc concassé t 1/4 
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Mêliez le loul dans un vase de grés bien Terme , agitez de 
temps à autre pour faire fondre le sucre. Au bout de huiljours 
décantez doucement el mêliez en bouteilles. Conservez pour 
l'hiver. 

Bichop d oranges. 

Faites bouillir Iroi» verres de lait , auxquels vous ajouterez 
trois onces de sucre. Quand le lait sera un peu moins chaud , 
voue y mêlerez un verre de kiscli , puis vous mettrez dans le 
mélange des rouelles d'oranges écorcées. Leur nombre esi 
fixé par le goût. 

Entremets divers , particuliers et peu connus. 

Nous réunissons sous ce titre les entremêla de traditions 
ménagères et ceux que distingue quelque caractère spécial 
■ d'économie, d'agrément ou de nouveauté. 

Tourte de ménage au raisiné. — Précédé pour bien faire 
celte confiture. 

Dans les familles nombreuses, el dan? les pensionnats . il 
esl assez d'usage de préparer des touries à la marmelade de 
pommes ou de prunes. Or, celle marmelade peut irca-avanU- 
geusemenl êire remplacée par du raisiné. 

A ce conseil , k-s pi'i-umn.'s qui connaissent le mauvais guùt 
du raisiné ordinaire [dit raisiné de lioiirgaswe), vont se ré- 
crier ; mais qu'elles attendent un moment. Il ne s'aiiil point de 
celle préparation noire el détestable , mais du raisiné perfec- 
tionné dont voici l'exacte indication. 

Procurez- voue du moûl bien Frais : faites-le bouillir à l'eu 
clair dans une chauliére ; écumez-le parfaitement. Cela fait , 
ôlez-le du feu, et mêliez- j de la craie pulvérisée , peu à peu, 
a raison de l' effervescence que détermine celte s'jbslancc 
absorbante dans la liqueur. Ne craignez pas de la multiplier, 

poudre est plus que suintante pour dix litres de moût. 

L'efr'erveBcence terminée, brassez fortement-le liquide, et 
versez-le de euile dans une lerrine. Brassez de nouveau el 
laissez reposer jusqu'au lendemain malin. La craie formera 
un prépicilé au fond de la terrine , el la liqueur sera irès-Km- 
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pide. Alors tous la décanterez , et là ferez bouillir rapidement 
jusqu'à consistance de sirop. 

Quant aux fruits, tous les préparerez tandis que la liqueur 
désacidiliée se réduira. Pour du raisiné lin , vous pèlerez et 
couperez eu quartiers des poires et des coings que vous ferez 
blanchir dans l'eau bouillante. Pour un raisiné un peu moius 
soigné , vous ajouterez par égale partie , des carolles rouges 
et des betteraves jaunes. En Provence on peut j joindre fort 
avantageusement des iranches de pastèque et de melon d'eau. 
Les poires les plus convenables sont le bon chrétien d'biver 
el le messire-jean. D'ailleurs on desline aux fruils de raisiné 
toutes les poires (acliées/coutrefaites, grêlées, etc., qui ne 
sont pas de vente ou de garde. 

Quelque' soit votre choix, le raisiné sera loujours Irès- 
agréable et très-sucré. Vous jellerez ces fruils et racines dans 
le moût privé de son acide , et vous continuerez l'ébulliliim 
jusqu'à ce qu'ils soient toul-à-fait cuils. Vous essaierez de 
temps à autre si le sirop est à point; à cet effet, vous en lais- 
serez tomber une goutte sur du papier à lettre bien collé , et 
si vous ne l'apercevez pas sur le verso, la confiture est cuite, 
vous pouvez î'dlcr du feu sans craindre qu'elle ne s'altère. 

Ce raisiné, d'un brun clair, et parfaitement doux, peut 
donc fort bien servir à remplir des tourtes de ménage. 

Macédoine moulée de fruits confits d'Auvergne. 

Ces excelleas fruits de Clermont-Ferrand que je vous ai 
recommandés plus haut pour garnir les assiettes de dessert, 
ou les bocaux de fruils à l'eau-de-vie , fournissent eueore un 
plat fort distingué , et d'une excellente saveur. Celle espèce 
de chartreuse de fruils confits est un entremets fait pour sa- 
tisfaire les gastronomes de toutes les provinces. 

Vous préparez d'abord une bonne marmelade de poires, 
ou de pommes , si c'est en hiver; de prunes , de reine-claude 
ou d'abricots , si c'est en été. D'autre part , vous partagez en 
morceaux plats les fruits confits , les dégageant lorsqu'il y a 
lieu de leurs noyaux. , ou de leurs pépins. 

Vous avez un moule à charlotte , et par conséquent sans 
dessins, vous y placez au fond et tout autour une couche 
épaisse de marmelade : sur la couche du fond , vous étendez 
une couche de fruits: sur celle-ci une légère c eue ht: de 
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marmelade et ainsi de suite.jusquacequele moulcsoil rempli. 
Les fruits doivent être disposés avec an, de manière à ce 
que leurs goûts et leurs couleurs soient agréablement variés. 
Ainsi l'on place des morceau* de noii auprès de lames de 
coings , et Von introduit dans le mélange des filets d'angéUque 
confite , des languettes d'amande. On démoule en renversant 
le moule sur un plat, au moment de servir. 

Abricots meringués. 

C'est l'un des mets les plus gracieux de la belle saison. H 
est facile à préparer. 

On étend sur un plat, propre à supporter le feu, une 
épaisse couche de gelée ou de marmelade d'abricots. Cette 
couche reçoit dos mniiiés d'abcirols bien mûrs mise* à plat, 
ou mieuï encore plaquées l'une contre l'autre , de manière à 
ce que l'abricot dont on a ôié le noyau paraisse entier. On 
peut mettre une seconde nui-ée d'alnv-uls sur cette première 
rangée, Le tout se recouvre J'albuminc (blanc d'œuf) battu, 
sucré , et se place quelques mouiens sous le four de cam- 

peu! meringuer ainsi de; pochos , en plaçant au fond 
du plat soît de la gelée de pomme» , soit de la gelée de 
pèches. 

Beignets de brioche , ou de biscuit. 

Ces beignets sont un peu lourds , mais d'une exécution 
facile et de furl bon goal. 

Prenez de petites ou de moyennes brioches rondes , cou- 
pez-les en rondelles; trempeî ces rondelles dans de l'œuf 
battu ; faites-les frire rapidement, et dans une friture bien 
chaude , saupoudrez de sucre , et servez. 

Les beignets de biscuiis.se font de même. 

Beignets dt fleurs tt acacia ou detittets. 

Trempée dans une légère pâte à friture , des grappe! de 
Iteurs d'acacia ; faites frire , pondrez 1 de sucre : seïvel Chau- 
dement. 

Vous pouvez aussi préparer des beignets analogues avec 
des œillets rouges à liqueur. 
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Beignets de feuilles de vigne. 



Choisissez ii cet effel des feuilles tendres d'un vert pâte . 
de moyenne grandeur: trompez-les dans une pfite a (rire, 
et quand la friture sera faile , sucrez et servez. 

On peu! faire aussi ces beignets au gras. 

Crâne naturelle moulée. 

Lorsqu'on veut offrir un entremets recherché et prendre 
peu de peine , il faut avoir de la crème fraich? , en quantité 
suffisante pour remplir un peu plus des doux tiers du moule 
dont on veut se servir. Le vide que l'on réserve ainsi , sera 
rempli par la colle de poisson ou d'écaillé que l'on fait gonfler 
et londre ensuite dans l'eau sur un feu doux. 

Le liquide gélatineux bien incorporé à la crème , et le 
tout convenablement sucré , vous y mettez l'arôme et la cou- 
leur qui vous semblent le plus convenables , et qui doivent 
toujours être assortis. Ainsi, 1.° eau de rose et carlhame, ou 
bien cochenille; ï.° un peu de safran et quelques gouttes 
d'alcool dans lequel on a fait infuser des écerces d'orange ; 
3.o une forte infusion de thé , préparée avec très-peu d'eau , 
et' infiniment peu de vert d'épinards, c'est-à-dire, un peu 
de l'eau verdie qui tombe des épinards cuits. 

La crème ainsi collée , parfumée et colorée , se verse dans 
le moule dont elle prend les formes eu se coagulant. On la 
démoule à l'instant du service. 

Marrons au punch. 

L'on prend des marrons grillés, on les monde exactement 
de leur enveloppe , on les met encore chauds dans un bol , 
on râpe dessus du sucre , et on courre le tout de bonne eau- 
de-vie de Cognac , on met le feu , et l'on remue continuelle- 
ment avec une cuiller , et lorsque le punch ne brûle plus , 
l'on mange les marrons au jus ; on aromatise aussi le tout I 
selon son goût : on peut remplacer l'eau-de-vie par du rhum. 
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CHAPITRE III. 

CAVE. — BOISSONS. 

Dans ce chapitre seront contenues les meilleures recettes 
à tous les genres de boissons : vin , cidre , bière ; — les Tins 
de bouquets; — le» différons vinaigres; — les moyens do 
reconnaître les différentes falsifications , etc. 

Moyen de préserver les vins de la graisse. 

Je préviens, dit M. Sorriot, de Nancy, le moment de la- 
fermentation en faisant traverser le vin deux ans de suite , 
deux fois chaque année, dans la première quinzaine de 
mars , el sur la lin de juillet. Au mois de mars , ils sont clairs, 
mais ils ne sowi pas limpides , et font encore un dépôt assez 
considérable. Après la traversée de juillet, ils sont plus dé- 
pouillés ; mais ce n'est qu'après avoir été traversés la seconde 
année, qu'ils' oui ce beau brillant qui plait tant à la vue. 
Enfin, ce n'est qu'à la troisième année, et les suivantes, 
que je me contente de ne les faire traverser qu'une seule fois 
à la fin de juillet. Depuis cinquante ans que j'ai suivi cons- 
tamment cette méthode, je n'ai jamais eu de vins gras, ni 
gâtés en aucune manière. 

Procédé pour enlever aux futailles le goût de moisi. 

Faites dissoudre dans uhc quantité d'eau tiède formant 
environ la seizième partie de la capacité de la barrique , 
quatre livres de sel de cuisine et une livre d'alun de com- 
merce; mettez dans celle eau de la bouse de vache très- 
fraîche (c'est-à-dire au moment où elle sort du corps de l'a- 
nimal ) , el délayez-la jusqu'à ce qu'elle forme un liquide 
capable de passer facilement par un gros entonnoir : mêliez 
\e tout sur le feu dans un chaudron , et chauffez presque 
jusqu'à I ebullilion , en ayant soin de remuer continuellement 
avec une spatule de bois; versez la liqueur bouillante dans la 
barrique, bouchez-la fortement, el agitez-la pendant l'espace 
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de cinq à six minutes de la même manière que lorsqu'on «eut 
rincer une barrique. De deux en deux heures, agitez de la 
même manière el pendant le même temps. Ayez soin , après 
l'agitation , de déboucher le bondon ; il s'exhale aussitôt au- 
dehors des vapeurs épaisses qui onl une forte odeur de moisi. 
Vingt -quatre heures après , rincez l,i barrit pur jusqu'à Ce que 
l'eau en sorte parfaitement claire. Pendant celle opération , 
faites chauffer de l'eau sur laquelle vousjeltere?, deux livres 
de sel el une demi-livre d'alun ; versez l'eau très-chaude dans 
la barrique , agiiez une seule fois comme dans la première 
opération , et laissez la barrique bien bouchée. Deux heures 
après , l'eau étant encore tiède . Faites-la sortir, laissez bien 
égoutler la barrique, el bouchez-la fortement avec le bon do ri 
pour attendre le moment où vous la remplirez de vin. Il 
e liste encore un autre procédé plus simple, plus expéditif 
et non moins sûr. 

On prend deui poignées de feuilles de pêcher , od les 
tord dans les mains pour les briser, ou bien on les pile dans 
un manier ; on les introduit dans la futaille et on verse un 
seau d'eau chaude par- dessus ; on bondonue la pièce et on 
l'agile en tous sens pendant environ un quart-d'heure. Au 
bout de ce temps , on rejette ces matières el on recommence 
la même opération , avec une poignée seulement de fleura de 
pêcher et un demi-seau d'eau. Cette manœuvre finie , on 
rince bien la pièce et on la laisse égou lier avant de s'en servir. 
Quelques personnes l'arrosent encore avec un demi-verre 
d'eau-de-vie avant d'y remettre du vin. Quand les tonneaux 
ont (rop fortement legoùl de moisi, on eu défonce uncôlé, puis 
on promène dans le tonneau une torche de paille enflammée. 

Moyen de conserver et de dégraisser le vin. 

Faites dissoudre , crème détartre et sucre brut, de chaque, 
13 onces, dans quatre litres de vin chauffé, jusqu'à l'ébulli- 
lion Versez le mélange tout chaud , clans le tonneau presque 
rempli de vin; agitez-le pendant*» minutes, uuisreincltez-le 
en place en lournanlle bondon en dessous. Mais au lieu du le 
brouiller à bon don ouvert, comme à l'ordinaire, on agile le 
tonneau pendant quelques minutes, et on le remet à sa place 
en le lournanl on dessus. Au bout de cinq jours le vin est 
clair, limpide , dégraissé , de «oulcur plus vive , el susceptible 
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d'une longue conservation. Comme il ne peut rester sur le dé- 
pôt , on termine par le soutirer. 

Procédé pour conierver sans altération le vin en perce. 

M. Imery, de Toulouse, conseille et donne le moyen 
suivant pour conserver, pendant un temps assez considérable, 
le vin mis en perce. Il audit de verser dans le tonneau une 
bouteille d'huile d'olive fine; le vin qui y est contenu , tiré 
par bouteilles et pendant plus d'une apnée, s'est parfaitement 
conservé jusqu'à la fin du tonneau. On emploie le même pro- 
cédé dans toute la Toscane pour garantir le via que l'on y 
conserve dans des grandes bouteilles dont le verre serait trop 
faible pour résister aux. efforts des bouclions. L'huile ré' 
paodue en couche légère sur la surface du vin empêche non- 
seulement l'évaporation de l'alcool qui y est contenu, mais 
encore la combinaison de l'air alhiuosphérique qui le ren- 
drait acidulé et en altérerait toutes les parties constituantes. 

Moyen d'améliorer tes vins gelés. 

Les vins qu'on fait voyager l'hiver sont exposés a geler eu 
route. Lorsqu'ils arrivent en cet état à leur destination , le 
moyen le plus sûr pour les boire bons est de soutirer de suite 
dans d'autres tonneaux tout ce qui reste de liquide. Le vin 
qu'on obtient est beaucoup plus spiritueui qu'il ne l'eût été ; 
mais , si c'est du vin nouveau , il perd de sa verdeur. Ce 
qu'on laisse dans le vase n'est plus que de l'eau sans goût ni 
couleur de vin. Il y a des propriétaires qui font quelquefois 
geler des vins pour en séparer une portion des parties aqueu- 
ses, el les rendre ensuite plusspiritueui. 

Lorsque des vins ont été frappés de gelée, el qu'ils ont 
dégelé dans le même tonneau , ils sont troubles , leur couleur 
est sensiblement diminuée el prend une teinte livide : il faut 
les soutirer de suite dans des tonneaux fortement soufrés, et 
dans chacun desquels on verse un décilitre d'alcool ou esprit 
de vin, s'ils contiennent cent cinquante bouteilles; et, en 
proportion, s'ils en renferment plus ou moins. On bouche 
bien les tonneaux, el, après quelques jourî de repos , si les 
vins sont bien rétablis , on les colle pour les mettre en bou- 
teilles. On peut aussi fortifier ceux qui sont affaiblis , en le* 
mêlant avec du vin plus fort. 
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Les gelée» Boni trés-con Ira ires aux tins de Champagoc. 
il faut avoir soi» Je les meure également à l'abri îles grande! 
chaleurs. Si le lÏQid ou la chaleur en ddi altéré la limpidité, 
on les colle , ou les soutire et on Ira met en bouteilles lors- 
qu'ils sont clarifies. 

Mnyen de transvaser le vin en bouteilles, 

Pour transvaser le vin , d'après le procédé do M. Julien , 
on opère de la mrmicre suivante : 

t.° On met la bouteille que l'on veut transvaser, horizonla- 
leroent sur une pLmdie préparée- pour la recevoir et nommée 
porte-bouteilles. Eih y est 8 née par une vis de pression et 
au moyen J'une seconde vis on l'incline vers le bouchon Jt 
mesure qu'elle se vide, sans lui faire éprouver aucune sc- 

8.0 On n'6le pas le bouchon , mai* on j introduit un tube 
nommé aéfifère, qui met l'air extérieur en communication 
aïec la bulle qui se trouve à la partie supérieure du ventre 
de la bouteille. 

3." Sous ce tube on insiiiuc une canule garnie d'un c6ne 
allongé, percée du Ircs-peiiis trous pour recevoir le liquide 
et arrêter les esquilles de bouchon qui auraient pu se détacher 
lors de l'introduction du tube et de la canule. 

4.0 A cette canule se joint un tube cooducfoi» qui lient 
lieu d'entonnoir et empêche que la liqueur ne uoil exposée 
au contact de l'air. 

8 o A eus inslruiuens sont joints un poinçon pour préparer 
l'introduction du tube aériféie, et un peiçoir uu empotte- 
pièce, pour préparer celle du lu canule. 

Trois minutes soin plus que Miffisanles pour poser les ins- 
Irumens et vider une bouteille, la canule ne coulant que 
deux minutes. Un ouvrier , assisté d'un aide , peut entretenir 
irois canules en exercice, et lorsqu'il en aura un peu l'habi- 
tude , il transvasera plus de quaranl ■ bouteilles par heure. 

Moyens de préparer les tonneaux neufs umuiU de les remplir. 

Les tonneaux neufs deslïués a recevoir le vin , sont awe< 
généralement lavés , d'abord avec une eau salée , ensuite im- 
bibés avec une petite quantité de «in cuit, cl finalement 
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séchés avec iesoufre. Celle mclhode a l'inconvénient d'altérer 
la couleur des vins rouges; c'est pourquoi, dans la plupart 
des magasins du Médoc , «n lui substitue les moyens suiians : 

On jetle au fond .[il lonn'-nu Line irei-petite quantité d'eau- 
de-vie , cl on l'allume ;i l'aide d'un cardan enllammé, en 
ajaul la précaution de Icoir la maïo sur la bonde qui no doit 
pas être hcrinéliquenienl Termée. 

M. le comte Chantai donne , dans Y Art de faire les vins, 
les préceptes suivans sur le même objet. 

n 1." Lavez le tunceau avec Je l'eau froide, puis raeltei-y 
une pinte d'eau &aiéc ei bouillamc (i) , bonchez-lc et agiiez- 
lu en tout sens. Videz-le el laissez bien écouler l'eau, Ayez 
ensuite une ou deux pintes de moût qui fermente , el jetez 
ce liquide bouillnnl dari3 le tonneau, boucliez, agitez el 
faites couler. 

» t.o On peut substituer du vin chaud aux préparations 

» n." On peut encore employer une infusion de fleurs et 
de feuilles Je pécher. 

u En Bourgogne, on met le vin nouveau dans des ton- 
neaux neufs. Quelques particuliers les lavent avec de l'eau 
chaude el des feuilles de pécher ou de noyer. Celle méthode 
a l'avantage d'imbiber le tonneau et d'épargner une piole 
de vin. 

» On met les vins lins el viens, lorsqu'on les soutire, dans 
des tonneaux vieux, a , • 

Manière déplaceriez vins. 
Les vins de franco elles vins étrangers de nrfme nature sa 
conservent mieux dans les caves que dans les celliers; mais 
les vins de liqueur, tels que ceux de Malaga, Alicanle, 
Paxarèle , Chypre , etc. ; les vins secs de Madère , Ténériffe, 
Xérès, etc., acquièrent plus Je qualité quand on les lient 
dans un endroil chaud. Ce. mêmes vins ne i nhérent pas , lors 
même que les tonneaux et les bouteilles ne sonl pas kiul-à- 
fail pleins. Ils vieillissent plus promptenienl et deviennent 
souvent meilleurs. A Madère , on met les vins dans des éluves 
pour les vieillir. 

( l) Une demi-livre de sel est la dose ordinaire pour un 
vase de deux cent quarante pioles. 
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Vins en tonneaux. 



Le» vins en tonneaux doivent être placés a la cave ou dam 
le* celliers, sur des chantiers élevé» de six à sept pouces, 
faits en madriers équarris de trois à cinq pouces d'épaisseur , 
el soutenus par des traverses de deux a quatre pouces carrés, 
qu'on place sur le sol à trois pieds de dislance les unes des 
autres. Ces petits chantiers sur traverses sont préférables a 
ceux d'une grande épaisseur , qui , étant posés immédiate' 
ment sur le sol , se pourrissent promptement et sont sujets à 
vaciller. Lorsqu'on place tes tonneaux plus bas ou plus haut 
que nous venons de l'indiquer, on est gêné pour soutirer les 
vins ou les meure en bouteilles. 

Les tonneaux doivent être placés bien horizontalement ; 
■'ils penchent en avant, la lie se rassemble près du fond an- 
térieur , et l'on est obligé de poser la cannelle très-haut pour 
que la lie ne sorte pas avec le vin. S'ils sont inclinés en 
arrière , lorsqu'aprés les avoir vidés jusqu'au niveau de ta 
cannelle, on les soulève pour [aire couler ce qui reste , la lie, 
qui s'est rassemblée contre le fond postérieur, se détache et 
se mêle dans te liquide. Mais lorsqu'un tonneau est placé 
horizontalement , la lie se fixe au milieu de la cavité inférieu- 
re , et tout le vin clair s'écoule sans qu'elle puisse s'y mêler. 

Il faut avoir soin de bien assujettir le tonneau sur les chan- 
tiers, en mettant une calle de bois de ebaque côté. On doit 
aussi ménager , entre le mur et les tonneaux , un espace suffi- 
sant pour qu'il soit faciled'y passer une lumière et d'examiner 
s'il ne coule pa» de liqueur. Quand quelques jointures d'un 
tonneau laissent épancher le vin , il faut faire un mastic de 
feuilles d'ormes hachées très-menu , el de suif, puis appliquer 
ce mastic bien épais sur l'endroit qui perd. Si l'on n'a point 
de feuilles d'orme, on peut les remplacer par de la bouse de 

Manière do ranger tes bouteilles pleines. 

Les vins de liqueur deMalaga , Alicante el autres de même 
espèce, ainsi que les vins secs de Madère , Xérès , etc. , se 
placent dans l'appartement, et le» bouieilles peuvent être 
tenues debout; mais les vins non liquoreux de France doivent 
être tenus à la cave. 
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Les bouteilles pleines se rangent les unes sur lea autres, au 
moyen de fortes lattes de cam de irlii'in; pluréf-s entre chaque 
rang. Od les coucIk: aussi J;ir,¥ du , méthode qui peut 
avoir quelques avantages . en ce iju'clle maitiiiinl le vin plus 
frais, mais qui n'es! pas praticable ;!<>;■<■ <\v grandes quantités. 

Il faut que les bouteilles soient (il.irôcs bien horizontale- 
ment, car si le col esi plus élevé que le fond , le bouchon 
n'es! plus humecté et cesse de bien bouclier; s'il est plus bas, 
le dépôt qui pourra se former se lixera en partie près du 
bouchon et su mêlera de suite au liquide , quand on voudra 
le boire ; tandis que , si la bouteille eslplacée horizontalement, 
le dépôt se rassemblera au milieu de la cavité inférieure du 
veotrs , et , en transvasant avec soin , on obtiendra la totalité 
du vin parfaitement limpide. En prenant chaque bouteille 
pour la ranger sur la pile, il faut avoir soin de la renverser, 
afin d'humecter la surface intérieure du bouchon et d' empê- 
cher qu'il y reste une bulle d'air qui en laisserait une portion 
à sec, el occasionnerait à la longue ['évaporai ion du vin. 

C'est de la position des premières bouteilles que dépend la 
solidité de toute la pile. Tl faut donc avoir soin que cette hase 
de l'édifice soit bien assise. Pour y parvenir , on commence 
par niveler la terre ou le sable qui garnit la cave destinée à 
les recevoir; puis on fait au fond une petite élévation formée 
de cinq a six lattes les ânes sur les autres , pour supporter les 
cols du premier rang de bouteilles , et l'on met une latte sur 
le devant , à l'endroit où sera placé le fond de ces bouteilles , 
alin que le ventre , qui est la partie la plus faible , ne supporte 
pas la charge de toute la pile. On range alors le premier 
rang , en ayant snin de laisser un vide d'environ quinze lignes 
entre chacune d'elles , alin que les rangs de dessus ne soient 
pas trop serrés; et l'on coupe de vieux bouchons en petite 
morceaux , dont on met un de chaque coté des bouteilles du 
premier rang pour les empêcher de se déranger. On met 

des bouteilles, â un pouce des Tonds , pour recevoir les cols 
de celles du second rang. Les /omis de ces dernières appuient 
sur les lattes , enirc les cols du premier rang, et ainsi de suite, 
jusqu'à ce que la pile s oïl à l.i hauteur qu'on veut lui donner, 
qui est ordinairement de trois à cinq pieds. A celte dernière 
élévation, lea bouteilles doivent être toutes de même forme 
et grosseur, et rangées avec soin , autrement il pourrait s'en 
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casser beaucoup. Lorsqu'on n'est pas gêné pour l'espaOe , il 
est plus prudent rie ne |ias excéder trois pieds. Suivant la 
forme des bouteilles, il faut employer des lattes plus épaisses, 
et quelquefois même 1rs mettre doubles , atin que les ventres 
de celles que l'on va placer ne porlenl pas sur la rangée infé- 
rieure. Quand on a des bouteilles de différentes formes et 
dimensions, il faut, après les avoir séparées, ranger d'abord 
les plus grosses, elmeltreles pluB petites dessus. 

Mastic pour htter 1rs bouteilles. 

Tout le monde sait que la conservation parfaite des vins 
mis ei gardés dans les bouteilles de toute espèce dépend de 
l'empécbemenl que l'on apporte à l'air extérieur de commu- 
niquer dans i'inlérieur el que si le plus souvent le vin vient à 
se gêter, c'est parce que l'on emploi de la cire ou autres 
subslances qui, par le moindre choc , se brisent, laissent le 
liège a nu, et permettent à llair extérieur d'arriver et de 
pénélrer peu à peu dans l'intérieur des vases qui sont alors 
mal bouchés. Mais les parties du mastic cireux que nous 
allons donner, sont extrêmement fusibles, liantes et adhé- 
rentes, et sont beaucoup moins coûteuses, par conséquent 
plus économiques. 

Prendre : bitume liquide (goudron) , résine noire (arcan- 
son) , de chaque huit onces , cire jaune,' quatre onces, faites 
fondre sur un feu doux eu agitant continuellement. 

Il suffit d'y plonger le goulot des bouteilles les unes après 
les autres , elles en retiennent assez pour les boucher parfai- 
tement ; mais il faut apporter la plus grande attention à ca 
que ce liège et le verre soient dans une dessication complète. 
La moindre humidité suffirait pour empêcher l'adhérence du 
mas tic. 

Ou les goudronne encore pluB facilement en employant le 
bitume mastic , outre l'économie qui en résulte, car un quin- 
tal ne coûte que 1M fr. 

On peut aussi remplacer le bilume-goudron par le bilume- 

' On emploie aussi pour le même objet le mélange soi van t : 
faire foudre sur un feu très-doux , poix blanche (dite de 
Bourgogne ou d'Arcanson), litiit onoes, cire jaune , huile de 
lin , de chaque quatre onces. Lorsque la fusion est achevée , 
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incorporel en y versant quatre onces d'ocre rouge ou jaune 
réduite en poudre Une , pour y plunger ensuite le goulot des 
bouteilles et les laisser refroidir. 

Ces divers procédés nous ont été communiqués par M. 
Rey, qui les met en usage depuis très- long-temps et avec le 
plus grand succès. 

Méthode d'empêcher que le vin ne s'aigrisse. 
Quand le vin commence à prendre une pointe d'acide , que 
les gens de la campagne désignent en disant: ce vin a du 
vert , un moyen assuré de lui enlever ce petit filet d'aigreur 
est de prendre des noix sèches , de les mettre sur descharbons 
ardens , contenus d;ms un réchaud , et a mesure qu'elles sont 
bien allumées, de les jeter dans le vase qui contient ce vin ; 
dans U proportion d'une noii par chaque fois cinq pots, ou 
environ six décMiires Je ce liquide , de bien boucher le vase 
qui le renferme et de les y laisser au moins deux fois vingt- 
quatre heures avant que d'en boire. 

Moyen simple de corriger la douceur des vins nouveaux. 

Il arrive assez souvent que le vin est retiré de la cuve 
avant que la ferme ma lion ail pu ai teindre le terme auquel un 
a coutume de l'arrêter. Ce vin perd quelquefois sa saveur 
douce dans le tonneau, et d'autres fois l'y conserve opinifl- 
lrément , de manière à ne pas se dépouiller du vert. 

Cela dépend non-seulement de la température du cellier 
ou de la cave , mais encore de la manière dont les tonneaux 
sont bouchés. Une clôture hermétique oppose à la fermenta- 
lion un obstacle insurmontable , de la résulte un moyen ei- 
trémement simple pour corriger la douceur des vins. 

Il ne s'agit que de percer le tonneau d'un très-petit trou 
auprès du hondoo , on bouche celle ouverture avec un faus - 
«et, et toutes les vin^: quatre heures on s'en sert pour 
donner de l'air un iostanl ; huit jours de celle manœuvre , qui 
doit être faite en été, suffisent ordinairement pour ôler au 
vio toute espèce de douceur , et pour lui donner en échange 
ud feu qui le fait préférer k la vente. 

Moyen d'empêcher le vin de se tourner ou de s'échauder. 
Pour le préserver du coup de chaleur, ou , comme ou le dit 



Digitized by Google 



4g MANUEL 

vulgairement , de tourner , de s'échaudcr , ce qui indique une 
altération occasionnée par la chaleur , et sur ion t parle vent 
du sud-est ou vent d'aulan , il faut , vers le 13 ou le 15 avril , 
transvaser le vin avec soin pour le dépouiller de sa lie , faire 
un trou avec une pclile vrille prés de la bonde , à l'endroit 
le plus élevé du tonneau. Ou met dans celle ouverture un 
peut fausset de bois d'environ cinq pouces de profondeur ; 
il doit entrer trcs-b -ileuuent , cl être surmonté d'une petite 
tête, alto qu'il puisse couvrir parfaitement le trou ou soupi- 
rail ,'el empêcher le contact de l'air extérieur dans I elat or- 
dinaire du vin, qu'il laul oui! 1er lous les quinze jours. Au 
mois de novembre , on remplace ce f.msset libre par un autre 
faussclliiu qui ferme hermétiquement le tonneau. II faut, 
lous les ans, répéter la même opération a la même époque. 
Il est possible quele vent d'auian , ou une trop forte chaleur, 
excite ou renouvelle dans le vin une ferme ni al î on , qui, 
étant concentrée , s'élève à un très-haut degré , le décompose 
et répand la lie qu'il dépose sans cesse. En la retenant sus- 
pendue dans cet élai , la fermentation reprend et se soutient 
île manière qu'on ne pet il le clariher et le rétablir qu'en em- 
ployant les procédés de l'art- 

Le moyen préservatif que nous indiquons est Suffisant 
quoique bien simple; puisqu'en donnant un peu d'air au 
vin, il donne aussi une issue au gaz intérieur, calme la fer- 
mentation dès qu'elle commence , ei rétablit ainsi l'équilibre . 

Fabrication du vin après avoir tordu la queue du raisin. 

En Corse, on lait un vin que l'on désigne par le mot de 
varticolare , et qui , non -seulement se trouve d'une qualité 
excellente , mais possède encore une couleur des plus agréa- 
bles et un bouquet délicieux; on le regarde comme trés- 
slomacliique : pour l'obtenir, on choisit lous les raisiiis qui , 
par leur situation sur les revers des coteaux , sont le mieux 
exposés aux rayons du soled. On leur lord la queue huit 
jours avant de les récolter; on les étale sur un plancher pen- 
dant le même espace de temps pour les égrapper et les 
presser ensuite; on place le moùl dans un pelit tonneau 
pour la fermentation , on le soutire après dans un vase plus 
petit encore pour l'enfermer et le garder dans des dames- 
jeaunes. On ne peu! boire ce vin que deux ans après sa 
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fabrication , car il serait irop doux avant celle époque. Mais il 
peut se conserver pondant plus de vingt ans dans toule sa 
force et sans rien perdre de la substance aromatique aussi 
agréable que délicieuse qu'il porle avec lui. 

Procédé pour convertir les vins ronges en vins blancs 
supérieurs à leur première origine. 

Plus le vin rouge qu'on emploie à celle opération est bon 
et plus le vin qui en résulte est délicat. 

Si l'on -veut opérer en grand, sur une pièce entière, par 
exemple, il contient donc de choisît l'une des meilleures 
que l'on possède. On j jette par le bondon une demi-livre de 
charbon en poudre par Mire de vin; on remue fortement le 
loul, el on bouche la bonde avec soin. On remue de nou- 
veau une fois cliaque jour pendant une semaine el le chan- 
gement de couleur est opéré. On peut sans inconvénient 
laisser reposer le tout à volonté et pendant un temps indé- 
terminé , parce que le charbon, s'il est bien pur et choisi , ne 
communique aucune odeur ni aucun godl au tluide dont il 
est baigné. Si au contraire on est pressé de jouir , la décolo- 
ration est souvent complète dès le quatrième jour. 

Lorsque le changement de couleur est complet, on lire 
son vin au moyen d'un rubinet ou d'un siphon ordinaire , et 
on le filtre dans un grand entonnoir couvert el garni de pa- 
pier joseph, en plaçant dans le tuyau de l'entonnoir un 
chiffon de toile de lin pour le soutenir. Le vin en sort blanc, 
et , eùi-il eu la couleur la plus prononcée . sa décoloration 
est parfaite. Tl conserve identiquement son bouquet et sa 
saveur première ; il a gagné seulement en qualité. 

Si l'un opère en petit el par bouteille, il faut employer à 
proportion plus de charbon mis en poudre de même, agiter 
le vase et procéder à la filiraiiou après la décoloration. On 
pourrait même faire concurremment les deux opérations et 
se servir de la transparence de la bouteille pour reconnaître 
le degré du limpidité. 

Fin rouge converti en vin blanc paillet. 

Pour obtenir cet effet, on se livre à la même opération 
avec les différences suivantes : d'abord on bisse le charbon 
5 
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agir moins de temps que pour arriver a la décoloration par- 
faite, ensuite on en emploie moins. 

Vinrosé, a-il de perdrix. 

Toujours mime manière, moins de lempB, moins de cliar- 
lion. On peut mime faire usage du charbon dont on s'esl 
déjà servi pour d'autres opérations semblables. , 

Vin musent, vin de Limcl. 

On opère sur du vin rouge de l'année, dans lequel on faii 
infuser, pendant deux foi» vingt-quatre heures, quelques 
poignées de Heurs de sureau ii l'étui Je dessiccation : la dose 
est à volonté. On y joint alors plus ou moins de sirop de 
raisin suivant l'apnAé du vin et l'édulcoration que l'on désire 
lui donner ; on y met ensuite le charbon en remuant le mé- 
lange, ainsi qu'il est dit plus haut; on filtre, et il résulte au- 
tant de degrés de coloration qu'on a employé de temps et de 
poussière de charbon. 

Vin de Malaga. 

On jette dans du vin vieuï et généreux une la?se de gou- 
dron liquide , délayé dans plus ou moins de sirop de mélasse , 
et qu'on agile en roulant pendant quelques jours ce mélange. 
On oblienl ainsi de très-bon vin en le traitant comme les 
précédées par le charbon. 

Autrevin d'Espagne, Maîaga sec. 

Même opération que pour le plécédent, excepté qu'il ne 
faut ni mélasse , ni sirop de raisin. 

Vins d'absynihe, d'iris et de Florence , à o dettr de violette 
et goût de framboise , etc. ; Vins médicamenteux tirés des 
vêffiîtnux j Vins aromatisés. 

■ Il n'est question ici que d'ajouter au vin les végétaux ou 
aromates dans les espèces que l'on veut employer; de les 
èdulcorer convenablement ou de les laisser secs, de les 
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charger Je charbon et de les Mirer comme dans toutes les 
autres manipulations déjà indiquées ; el si , après l'opération , 
la dose d'arome i:e paraissait pas assez forte, on pourrait 
ajouter au via quelque peu d'alcool chargé d'un principe aro- 

On opère de même sur le vinaigre , lorsqu'ilest fait avec du 
«in rouge , pour le convenir en vinaigre blanc ; cependant sa 
décoloration parait être plus prompte que celle du vin, et 
l'on s'aperçoit qu'il blanchit dés le second jour. Il n'est même 
pas rare qu'au troisième il ne soil parfaitement en état d'être 
filtré. Dans celle opération , il devient limpide comme l'eau 
la plus claire, sans rien perdre ni en odeur ni en saveur de 
son acidité première , et , dans cet étal, il l'emporte de beau- 
coup sur tous les vinaigres les plus estimés ; c'est aussi le plus 
pur et le plus propre pour tous les usages auxquels on voudrait 
l'employer. 

Manière de donner ait vin ordinaire le bouquet dit vin de 
Bordeaux. 

Prenez une pièce de vin ordinaire ; ajoutez-y alcool irés- 
framboisé, un litre, décodé de quatre gros d'iris de Florence 
dans quatre onces d'eau. Mêlez exactement el laissez vieillir. 

fin de Champagne factice. 

Mettez par bouteille de vin blanc , une once de sucre , 
cinq gramme* d'acide laririque , el sept grammes de bicarbo- 
nate de potasse. Boucliez de suite avec les précautions ordi- 
naires pour ne pas laissi-'r échapper le gaz aci.le carbonique 
qui se dégage ài'imlant. 

Vin de Madère factice. 



Prenez : bon vin blanc , 4 livres; 

cassonade brute, 8 onces; 

miel ordinaire, 8 onces; 

alcool a 3Bo, 8 onces; 

fleurs de boobJoo, ! pineée). 



Faîtes macérer pondant quelques jours et filtres. . 
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Moyen de reconnaître la falsification des vins. 

Le ylu , considéré comme un des objets les plut considé- 
rables du commerce, présente aussi une grande variété dans 
sa nature , ses qualités et sa valeur. Les marchands et les spé- 
culateurs ont par conséquent dit Taire des tentatives multi- 
pliées pour améliorer l'un , pallier les défauts de l'autre , et 
cherclier à imiter celui qui leur a paru le plus précieux ou le 
pluscber. Enfin, pour rétablir celui qui était avarié , il n'est 
rien qui n'ait été soumis à leurs expériences. Aussi l'amour 
du gain a-t-il suggéré une multitude infinie de moyens pour 
la sopbistiquerie , soit en y mêlant des substances capables 
d'entrer dans la combinaison des parties qui le constituent, 
soit par des dissolutions susceptibles de lui donner du prix , 
soit par le mélange combiné de l'un avec l'autre , suivant ses 
qualités ; enfin , l'on a mis à contribution l'alcool , l'eau ordi- 
naire , le sucre dans toutes les formes qu'il peut prendre , les 
sirops obtenus avec les fruits ; il n'est pas jusqu'à Ta substance 
aromatique, qui sert à le distinguer, qu'on n'ait cherché h 
imiter , soit avec celle qui en approche , soit avec celle qui 
pouvait encore servir à leur donner la couleur désirable. 

Quoiqu'il en soit, comme l'alcool, l'eau, les sirops, le 
sucre même , ne peuvent pas être nuisibles à la santé , puis- 
qu'on les retrouve dans le vin , nous n'en dirons rien , sinon 
que l'eau-de-vie , lorsqu'elle s'y rencontre trop abondante , 
devient dangereuse. Il en est de même pour le mélange du 
vin l'un avec l'autre , et de tout ce qui peut être mis en usage 
pour le colorer ou lui donner de l'arôme. Le connaisseur ef>le 
gourmet pourront toujours les distinguer , quelque chose que 
1 on fasse ; car du vin travaillé est bien éloigné d'avoir le 
goût et le bouquet du vin naturel ; on doit même toujours 
s'abstenir d'en faire osage. 

Souvent, pour donner de la couleur au vin, on a recours 
aux baies de myrtil, de sureau, d'hièhles, aux mûres, aux 
merises , au bois de campêcbe , au drapeau de tournesol ; 
maïs , outre l'âpreté que ces matières colorantes lui donnent , 
elles en allèrent la saveur. Il vaudrait mieux les laisser avec 
leur décoloration ; mais l'habitude eiigele plus souvunl qu'ils 
soient très-hauts et très-foncés en couleur, pour qu'on paisse 
les trouver bons. 
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La ma Itère colorante obtenue avec les baies de sureau, 
ainsi que celle du bois de campftche, se reconnaît par le 
moyen de l'acétate do plomb qui in précipite en la colorant 
en bleu, de même qu'il rougit celle qu'on obtient avec la 
betterave et le tournesol, tandis que celle qui est naturelle 
et inliérenie au vin , donne avec lui un précipite d'un gris 
verdàtre. 

On accuse les marchanda d'employer la lilliarge pour dé- 
truire l'acidité du vin; mais il est reconnu maintenant que 
c'est presque impossible , carelle ne s'y dissout pas ; au sur- 
plus, elle le détériorerait, et si l'on y mêlait quelques goutte» 
d'un bydrosulfuro , on verrait sur-le-champ un précipité noir, 
tandis qu'il perd à peine sa transparence dans le cas con- 

Mais au lieu d'avoir recours à la lilbuve , ou emploie la 
potasse. .Mise dans le vin , elle y Forme un sel neutre ( l'acé- 
tate de pousse)] mais, dans ce cas , le vin est loucbe, un 
peu salé , et procure des contractions à la gorge en augmen- 
tant la soif au lieu de la diminuer ; en y ajoutant du tari rate 
de potasse , il se fait une combinaison avec l'acide lariareui, 
et il en résulte un tartrate acidulé , qui , en se précipitant, 
indique la présence de la potasse ; mail ce procédé n'ayant 
rien de dangereni par lui-même , on pourrait l'employeravec 
quelque succès, pour rendre potables les vins communs et 
de bonne qualité. 

On emploie aussi l'alun pour falsifier le vin ; mais il est fa- 
cile de le recounailre,par le trouble qu'un y occasionne en y 
jetant quelques gouttes de niuriale de baryte , et le précipité 
blanc qui se forme de suite. On se sert de I alun pour le clari- 
lier et le rendre plus agréable à l'œil ; maïs dans cet étal il 
occasionne des maux d'estomac. On se sert encore de la 
chaux pour ôter l'acidité du vin. Pour la reconnaître , il ne 
faut qu'y verser un peu d'acide ojalique , il se forme de suite 
un oialalc Ce chauï. Il faudrait laisser une bien grande Quan- 
tité de grains de plomb dunl on se sert pour rincer les dou- 
leilles , et qu'en les y laissât séjourner bien long-temps, pour 
que le vin , en se chargeant de la petite quantité d'arsenic qui 
est contenu dans le plomb puisse le dissoudre et occasionner 
des accidens. Néanmoins, on fera très-bien d'en oublier le 
moins possible , et s'il fallait le reconnaître , on y arrive par 
les mêmes procédés que nous avous indiqués pour la lilliarge. 
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Mais le moyen le plus généralement répandu pour étendre 
la quantité du vin et pour le falsifier , c'est l'emploi énorme 
qui se fait de poiré avec lequel on le mélange el auquel on 
ajoute encore de l'eau-de-vie pour lui donner du montant , 
associée à d'autres matières pour lui fournir la couleur. Quoi- 
que! ne soit pas dangereux pour la santé dans cet étal , il n'en 
esl pas moins vrai qu'on le digère très-mal et qu'il porle sin- 
gulièrement au cerveau en occasionnant promptemenl l'i- 

Tous les vins Fails avec le suc des fruits, quoique bons par 
leur nature , peuvent aussi se trouver plus ou moins agréables 
et faciles ou difficiles à digérer , suivant la manière dont oc 
les compose et les ingrédiens donl on les aromatise. 

Enfin , lorsqu'au moment de la fermentation vineuse on 
■joute au raisin du sucre , de la cassoonade , du miel ou du 
sirop coufectionné, soit avec le fruil lui-môme , ou aveç l'a- 
midon sur l'acide sulfurique, on parvient à donner au produit 
qui en résulte des qualités souvent bien préférables à celles 
qu'il aurait eu si l'on n'y eût rien mélangé ; mais il faut avoir 
la-dessus une-eipéricnce conlirmée par beaucoup de tenta- 
tives faites d'avance et toujours relatives aui raisins sur les- 
quels on veut agir. Les racines de l'iris et plusieurs autres 
fleurs odorantes, telles que celles du sureau, servent à donner 
au vin une saveur aromatique particulière. Mais combien 
toul cela s'éloigne du bouquet qu'il lient par la nature du sol 
où il est venufRien n'empêche de mélanger les vins de mé- 
diocre qualilé avec ceux qui sont généreux ; il ne s'agit que 
de les combiner ensemble , suivant le besoin. Le premier ne 
peut que gagner par l'addition des seconds. 

Manière défaire le kirchen-wnsser et autres liqueurs spiri- 
tuelles semblables. Procédés usités en Suisse. ' 

Le bon kirchen-wasser se fait avec le6 merises ou fruits 
du cerisier non greffé. On leur ôlc la queue, on les pile 
pour les écraser, el on les laisse dans un lieu exposé à une 
chaleur douce , jusqu'à ce que la fermentation se développe 
dans le vase qui les renferme et qui a élé recouvert d'un 
linge , afin de pouvoir facilement les agiter au moins tous les 
deui ou trois jours. ' 

Une fois la fermentation bien établie . on piocèdc à la 



Digitized by Google 



D'ÉCONOMIE DOMESTIQUE. , ES 

distillation comme pour l'eau-de-vie ordinaire. Tant que 
l'eau de cerises sort claire et limpide, elle est de qualité re- 
quise ; mais lorsqu'elle arrive louche, elle est faible. On la 
garde pour l'ajouter a la distillation suivante. 

Avec tes merises desséchées, on peut aussi obtenir du 
kircbeo-wasscr; mais il faut les laisser tremper dans l'eau 
chaude et les laisser plus ou moins long-temps, jusqu'à ce 
que la fermentation paraisse. On en écrase les noyaux , car 
ce sont eux qui donnent au kirchen l'odeur, le gont et la 
saveur qu'on y recherche et qui le rend si supérieur à toutes 
les eaux-de-vie de grains. L'eau de noyaux de Plialsbourg, 
toutes les crèmes de ki relie n-wasser même, ne sont autre 
chose que le produit de la distillation des cerises auquel on 
ajoute du sirop en quantité suffisante pour le rendre agréable 
et moins fort ; aussi , plus il est vieux , plus il a de qualités , 
et plus il est susceptible d'être recherche. 

Si l'on traite les prunes de la même manière , on en obtient 
aissi une liqueur très-forte qui ressemble au kirche , qui en 
a i né me le goul et loules les apparences extérieures. Mais ce 
kirchen-wasser devient louche et laiteux, lorsqu'on ; ajoute 
un peu d eau , et si l'on en trotte quelques gouttes dans l'in- 
térieur de la paume des mains , il n'est pas à beaucoup près 
aussi suave que l'autre, son odeur est tout-à-fait différente. 

On assure que, dans plusieurs cantons de la Suisse, on 
obtient aussi , par les mêmes procédés , et en traitant de la 
Ditme manière les mûres sauvages, fruits de la ronce épineuse, 
une eau spiritueuse que les amateurs préfèrent et regardent 
cornue supérieure au kirche n-wasser. 

Frvcédé pour donner à l'eau-de-vie nouvelle les qualités de 
la plus vieille eau~de-\'îe. 

Rien n'est plus simple que ce procédé , il se réduit à verser 
dans uni! bouteille d'eau-de-vie nouvelle cinq à six gouttes 
d'alcali volatil, et de hii-n agiter la bouteille. L'eau-de-vie 
perd par ce moyen l'acide qui lui reste , et acquiert le goût 
el les qualités de l'eau-de-vie la plus vieille. 

£ nu fie la cote. Procédé du plus célèbre tkjuoriste de Milan. 

Faites bouillir une once de cannelle bien line dans une 
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demi-pinle de bon lait , ajoulei-y une livre cl quart Je sucre 
blanc et doui bouteilles d'eau-de-vie bien blanche , ajoutez- 
y encore, à froid, une aulre demi-piniu do lait j laissez 
reposer pendant trois jours , en agitant lK»ii ou quatre l'ois 
par jour; lillrez ensuite au papier gris, et mettez en bou- 
teilles. 

Notice sur h kwas ou bière russe. 

M. le préfet du l'Ain a fait publier la notice suivante, 
que nous croyons utilo de répéter ici. 

« Il faut avoir uno feuillette contenant cent vingt ou cent 
trente bouteilles, et l.i t- 1 n* i> i j- propre et c\ pie de loule mau- 
vaise odeur. On y fera briller, si l'un veut, un bout de mecbede 
soufre, après quoi on la ti. inlp .1 Icen Lunehee penibnl quel—" 
ques heures. Ensuite on y introduira par la bonde , au moyen 
d'un cornet de carton mince ou d'où fort papier, quinze li- 
vres de bonne farine île seigle tiiouiti un peu lin et mêlé avec 
le son ; on y introduira de même , mais runs cornet , et peu h 
peu, trois livres de seigle en grain qu'on aura fail germîr 
dans une étuve quelconque , oo en le tenant au-dessus d'un 
four de boulanger et le moui Haut de temps en temps avecun peu 
d'eau tiède; on versera dans la luiaille, avec un entonnoir, envi- 
ron vingt pois d'eau cliau île; on bouchera et un agitera lafeuiP 
lelle à la façon des tonneliers quand ils rincent un tonneau , 
ut, s'il esl possible , On la placera à peu île distance du foyer 
ou dans tout aulre lieu un peu chaud ; sinon on se conten- 
tera de la tnollre à l'abri de la pluie et du froid- De sit heure* 
en six heures, on y versera la môme quantité d'eau chaude , 
et on remuera de même. Ce vase étant rempli , on le bissera 
vingt-quatre heures sans y toucher, après lequel temps on y 
fera enlrer un bâton propre el solide , avec lequel on mêlera 
et brouillera ce qu'il renferme , opération qui sera répétée 
deu» ou trois fois le jour, pendant uoe huitaine, el qu'on 
cessera pour laisser reposer h: mélange el c larifier la liqueur; 
ce qui ne demande que quatre ou cinq joui s. Alors on souti- 
rera en perçant au liera inférieur de la l'eu il, et lu , au-dessous 
duquel tiers se trouvent préci piles lu l'urine et le grain. 

u Le taras , lir-é au clan', mais cyiiMTViUit toujours ce qu'on 
appelle un œil un peu louche , comme le pelit-lail non-liilré, 
est Iransvasé dans un baril bien propre où l'on attend qu 
ait fermenté complètement el qu'il se soit ultéricureme 

V 
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éclaire;, pour le mettre en bouteilles ou en cruches. Conserve 
quelque temps dans les unes ou dans les autres, il acquiert 
une saveur vineuse , un piquant plu* ou moins agréable. C'est 
dans cet élat qui 1 peuvent le boire les personnes qui ont le 
moyen d'alientlre , et qui ne foni pas du Itwas leur boisson 
ordinaire. Les aulres le boivent au tonneau même où elles le 
tirent à mesure qu'elles en onl besoin. 

» On donne aux plus pauvres gens la lie du tonneau , sur 
laquelle ils passent de l'eau chaude, el dont ils obtiennent 
encore une sorte de piquette assez sapide et trés-salubre. Les 
fèces ou résidus ayant été ainsi lavés , sont réservés pour tes 
bestiaux , k qui elles profilent beaucoup. 

u L'addition, pendant la fermentation , d'un peu de ver- 
veine, de citronnelle commune des jardins , de tintes de ge- 
nièvre , ou de telles aulres plantes aromatiques ou ameres, 
selon le goût de chacun , doit être considérée comme indis- 
pensable. 

» On voit qu'il ferait difficile de mettre un priï à celte 
boisson qu'on peut renouveler à chaque instant, et dans la 
plus misérable chaumière , avec des produits communs et de 
peu de valeur. La liqueur, toute préparée , vaudrait tout au 
plus aujourd'hui , dans le pays , on centime le litre. 

« Tout annonce que l'orge ou le froment serait préférable 
au seigle, et qu'il faudrait modifier en cela la recette in- 
diquée, M 

Nouvelle préparation de l'hydromel vineux , 
Pour composer celle boisson agréable etsalubre, on prend' 
six kilogrammes de miel despumé , soixante-quatre grammes 
de tarlrile acidulé de potasse (crème de tartre) , quatre-vingt- 
seize grammesde fleur de sureau , dix-huit kilogrammes d'eau 
commune el un kilogramme de levure de bière. On fait in- 
fuser les fleurs de sureau dans l'eau bouillante, el au bout 
d'un quart d'heure on y introduit le tartrite acidulé de po- 
tasse ; lorsque l'infusion est presque froide, on y fait dissou- 
dre le miel et on y ajouie la levure. On expose le tout a une 
température de vingt -cinq degrés (centigrades). Quinze jour» 
tle fermentation suffisent. 

Moyen de rendre à la bière aigrie sa bonne qualité. 
Quand la bière est devenue aigre, jelez-y quelques écailbs 
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d'huîtres , devenues blanches à Torce d'avoir été calcinées , 
ou bien un peu de craie line, ou du blanc. Un de ces ingré- 
dient corrigera l'acidité , et rendra la bière vigoureuse cl pé- 
tillante ; mais il ne faut pas la garder long-teinps après celle 
opération , autrement elle se filerait. 



Menez une demi-cuillerée à café de sel d'absinthe dans 
une pinlc environ île bière vieillie , vous lui rendrez ta pre- 
mière qualité , et elle pétillera dans le verre , comme du por- 
ter en bouteille. 

Mnyen d'enipixher ht bière de s'aigrir. 




tonne , ei ne tarne pas a jui communiquer un degré d'aigreur 
qui la rend désagréable à boire. Veut-on rendre propre et 
□elle une tonne qui a déjà conlenu do la bière , il f..ut la rem- 
plir d'eau à moitié , y jeter îles caillou» rougis au feu et les 
— nuer par le bondofi , jusqu'à ce que l'eau bouille. La va- 
ir qui s'exhale indique la malpi'uprelé de la lonne. Ce tra ; 
I se continue et se répète jusqu !t ce qu'il ne sorte plus de 
'se oilcur du tonneau , alors on le lave encore plusieurs 
>c de l'eau claire , et on peut le remplir de bière sans 



A Ausbourg c 



goût agréable que pour la près 
cueillir celte plante avant la Sa 
le est dans sa force. Elle 



couvrent, lorsq; 



s sa torce. Kilt- eai assez commune dans nos 
porte îles Heurs jaunes à larges feuilles, quidé- 
squ'elles sont tombées, une tête raboteuse 
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comme une nois Je galle ; sa racine a une légère odeur d'œil-< 
let e( même de gérolle. 

Le premier moyen est à préférer par ceoi qui aiment la 
plus grande propreté , mais le second n'est pas h négliger dans 
les lieui où la racine de benoîte abonde , parce qu'il épargne 
beaucoup de temps efde peine, et que l'économie consiste 
à abréger les travaui domestiques. 

Falsification de la bière. 

Comme la bière renferma une grande quantité de matières 
mucilagiueuses et très-peu d'alcool lorsqu'on la compare au 
Tin , il devient assez difficile de reconnaître les divers ingré- 
dieos qu'on y ajoute pour augmenter sa force ou lui donner 
plus ou moins de saveur, louies fois même qu'on n'emploie 
que des matières végétales cela devient presque impossible; 
il n'y a que la goût c: la sapidité qu'elle imprime aui papilles 
nerveuses de la langue et de 1 arrière-bouche , qui peuvent 
diriger ceui qui en ont I liabilude pour juger les substances 
dont on s'est servi pour lu LL-itier ; cependant à l'œil il sérail 
quelquefois facile de distinguer si elle a été chargée de ma- 
tières nuisibles; mais les substances Acres , aromatiques eni- 
vrantes ou narcotiques , toutes celles qui peuvent loi donner 
du montant et de la force, sont tellement nombreuses qu'il 
devient impossible de les rapporter; cependant, pour peu 
qu'on ait l'habitude de distinguer l'amertume aromatique du 
houblon , on s'aperçoit lorsqu'il manque , car la bière n'est 
plus la même. 

La difficulté de découvrir les substances végétales inlro- 
troduites dans la bière n'est pas la même lorsqu'il est question 
d'y retrouver lus substances minérales . ainsi le sulfate de fer 
s'y reconnaît en la soumettant à l'évaporation et jusqu'à la 
siccité complète , on le brûle ensuite avec du chlorate de po- 
tasse que i'on dissoui dans l'eau ;-on y verse un peu d'acide 
gatliquequi donne une couleur noire, l'acide snlfurique s'y 
reconnaît avec le inuiiale de potasse. Souvent, poureicîler 
à la boire, on y mêle du sel en assez grande quantité ; il est 
facile de le reconnaître par la saveur qu'elle procure lorsqu'on 
cherche à s'en assurer par la dégustation. 

Manière de se procurer de bon vinaigre. 
Lorsque le raiain est bien mûr, l'on prend du moût , et , 
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dèi l'initanl de l'expression , on le fait bouillir jusqu'il leva - 
porslion d'an quarl. On le verse de la chaudière où il a 
bouilli, dans un tonneau, elon le soigne pendantl'hiver comme 
tout autre vin. L'été suivanL, quand la fermentation paraîtra 
terminée , il faut relirer un cinquième environ do la liqueur, 
faire un trou à un des fonds du tonneau , un peu au-dessus 
du liquide et fermer la bonde supérieure. Si le tonneau est 
dans un lieu un peu chaud , on obtiendra bientôt un vinaigre 
très-fort, très- agréable , susceptible de se conserver bien plus 
long-temps que d'autre, et propre , par l'addition d'une seule 

Einte sur cent , à faire très- promptemeni passer d'autre vin à 
i fermentation acéleuse. 

. Dans un local dont la température serait constamment de 
quelques degrés au-dessus de téro, la fermentation , pour 
être complète , n'attendrait pas I été , et dès le premier mois 
peut-être ublieudrail-on de bon vinaigre. 

Vinaigre Économique. 

Remplissez une futaille de marc frais de raisin non pres- 
suré, et couvrez-là avec des planches. Laissez ce marc s'é- 
chauffer pendantquclques jours ; alors arrosez-le de plusieurs 
seaui de vin. Au bout de quelques semaines , le viu est con- 
verti en excellent vinaigre, que l'on lire au clair pour s'en 
servir au besoin. Celle méthode est celle que suit générale- 
ment le peuple du département de la Dordogne 

Clarification du vinaigre rouge. 

Sur chaque litre de vinaigre on met trois à quatre cuillerées 
de lait ; on agile , ei on laisse reposer quelques heures , après 
quoi on filtre à travers le papier gris ; si le vinaigre se trouve 
encore coloré , on répète I» même dose de Uni. Parce moyen, 
ce liquide acquiert une limpidité parfain», lequel , concentré 
à la gelée, prend une très-giande force et un beau coup- 
d'ceil. Dans celte opération , le lait , en se coagulant , s'em- 
pare de la partie colorante du vinaigre elle rend limpide. On 
concentre le vinaigre à la gelée en l'etposanl à celte tempé- 
rature dans des terrines nnn vernissées. La partie aqueuse se 
gèle; on l'enlève successivement jusqu'à ce qu'après y avoir 
étéeiposé quelques jours , le vinaigre refuse de donner de la 
glace; il faut alors l'enfermer dans des bouteilles bien séchées. 
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Si l'on veut avoir du vinaigre aromatisé , on y fait macérer 
a froid , quelques jours avant de le clarifier, de l'estragon , du 
sureau , de la lavante , etc., suivant le goût. On a, par ce» 
moyens, après ia congélation , un vinaigre très- aromatisé , 
très-fort et lont-à-fait agréable à la vue. 

La congeilation vaut infiniment mieux pour concentrer le 
vinaigre que l'évaporalion. Par le premier moyen, tons les 
principes contenus dans le vinaigre se conservent, tandis que, 
par l'évaporalion , non -seul union t on les perd , mais encore 
on court risque de faire prendre au vinaigre un goût d'em- 
pireume. 

Décoloration partielle des vinaigres. 

On sait que le vinaigre blanc est le plus recherché. C'est 
aussi le plus rare , car, dans le midi de la France , en Espagne 
et en divers autres lieux , on ne prépare guère que des vinai- 
gres rouges. Il est facile de les décolorer. 

La manière la plus simple est d'employer le charbon, 
comme nous le dirons un peu plus loin. 

Un autre moyen de décoloration est d'ajouter au vinaigre 
un vingt-cinquième de son poids de lait chaud , en agitant 
bien la liqueur, et eu 1a lillant au bout de quelques jours. Le 
lait, en se coagulant , entraîne la plus grande partie de la ma- 
tière colorante. 

On obtient un semblable résultat en délayant dans quarante 
kilogrammes de vinaigre rouge , un kilogramme de levain do 
boulanger, agitant de temps en temps le mélange et filtrant au 
bout de quelques jours. 

La décoloration d'ailleurs n'est jamais complète; le vinaigre 
blanc étant toujours un peu coloré en jaune. 

Moyen de donner de la force aux vinaigres trop faibles. 

Dans quelques cantons des Pays-Bas les habitans savent 
communiquer de la force aux vinaigres de bière et à ceux de 
vin qui n'ont pas assez d'acidité. Ils mettent dans un tonneau 
ordinaire de ce vinaigre, suivant qu'ils veulent lui donner 
plus de force, une ou deux pintes d'espril devin , des racines 
concassées de pirèihre et d'arum ou pied-de-veau , de chaque 
une poignée , et trois ou quatre livres de crème de tartre 
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( tarlitre acidulé de potasse )^ en poudre ; on place ce Iodnciiu 
dans un lieu assez chaud , c'est-à-dire à une température de 
vingt degrés au therinomèire de Réaumur environ j el, pour 
exciter la fermentation , l'un jette dans ce tonneau quelques 
morceaux de chair crue el fraîche :alin que colle ferra en ta lion 
puisse se prolonger et m faire en détail , on ne verse lacrême 
de larire et l'esprit do vin qu'à diverses reprises. De nouveau 
viu aigri, versé sur le marc du tonneau, devient en peu de 
temps du vinaigre aussi fort que le précédent. 

Quelques personnes préparent aussi une jiSle pour le vi- 
naigre , avec un mélange de sel mariu ( muriale de soude ) et 
de crème de tartre , à parties égales. Ce composé est ensuite 
arrosé à diverses reprises avec de l'esprit de sel , en suffisante 
quantité pour le réduire en uuc pâle molle qu'oo jette dans les 
tonneaux de vinaigre jusqu'à ce qu'il acquière assez de force. 

Moyen de conserver le vinaigre , pnr Scheele. 

De tous les moyens de conserver le vinaigre il n'y en a pas 
de plus simple que celui de ScIutIi- ; aii^ui surtout ne réunit 
â l'économie une plus grande facilité d'exécution. Il s'agit , 
d'après lui, de remplir des bouteilles de vinaigre et de les 

f lacer dans une chaudière pleine d'eau sur le feu. Quand 
eau a bouilli un quart d'heure on relire les bouteilles. 
Le vinaigre cuit de la sorte se conserve plusieurs années 
sans se troubler ni se corrompre , aussi bien à l'air libre que 
dans des bouleilles à demi-pleines. 

Vinaigre de cidre. 

Le vinaigre de cidre se fait en ajouiant un peu d'eau-de- 
vie dans du bon cidre qu'on veul faire aigrir. Ce vinaigre se 
conserve trés-long-temps en le iraitani à la manière de Scheele 
(comme il est dit a l'article précédent.) 

Moyens de reconnaître In falsification du vinaigre par 
l'acide sulfuriquc. 

La falsification du vinaigre par l'acide sulfurique remonte 
déjà & une époque assez éloignée, el divers procédés ont été 
indiqués pour le l'aire connaître ; le meilleur de ces procédés 
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csl blasé sur l'emploi de la solution d'hydro- chlorate de ba- 
rjle. Il consiste à verser dans le vinaigre supposé falsifie de 
celle solulion qui déterminera un précipité floconneux .jaunâ- 
tre, peuabondam , si le vinaigre necomienl pas d'acide sulfuri- 
que , el un précipité grenu blanc , très-abondant , si le vinai ■ 
gre contient de cet acide. 

Le précipité Fourni par l'acide est pesant, il se dépose 
prornplement , il est insoluble dans l'eau . dans l'acide ni- 
trique; recueilli sur un liltre , lavé à l'eau bouillante, sou 
poids indique celui de l'acide sulfurique qui a donné lieu ît sa 
production, puisque l'on sait que 100 parties de sulfate de 
baryte contiennent 53,0 d'acide sulfurique , et 66,1 de prolo- 
lide de barium. On peut encore agir de la manière suivante, 
quoique plus longue elle est préférable: on prend 100 gram- 
mes du vinaigre à essajer, on le met dans une capsule de por- 
celaine ; on chauffe modérément de manière àréduira, par l'é- 
vaporution , le liquide au huitième de son volume ; on laisse rc - 
froidir, on traite par quatre fois son volume d'alcool à 40. • ; ou 
filtre la solulion alcoolique , on jajoulede l'eau distillée, on fait 
évaporer l'alcool .puïson traite parlasoluliond'hydrochlorata 
de baryte, jusqu'à ce qu'il n'y ail plus de précipité ; on re- 
cueille le précipité sur un filtre , on le lave à l'eau bouillante, 
on le fait sécher, on le pèse el on déduit le poids de l'acide. 

Un moyen très-simple de reconnaître la présence de l'acide 
dans les vinaigres est le suivant (t) : on prend une certaine 
quantité de vinaigre que l'on suppose falsifié , on le placedana 
une petite capsule du porcelaine , ou mieoi dans un vase de 
platine, puis on chauffe jusqu'à évaporalion totale. Si le vi- 
uaiyre nu contient pas d'acide sulfurique, les vapeurs qui s'é- 
lèvent pendant l 'évapora lion ne présentent rien de particulier; 
si au contraire il contient de cet acide, à la fin de l'évapora- 
lion on aperçoit des vapeurs d'acide sulfurique qui sont blan- 
ches, très-denses el suffoquantes. Ce moven très-simple de 
Teconnaitre la falsification du vinaigre par l'acide sulfurique, 
ne donne cependant pas d'indication sur les proportions d'à- 

Vinaigres d'enrr.gan, Je roses; Vinaigres aromatisés. 
Avant de projeter le charbon dans le vinaigre , et par coo- 
(t) Ce moyen a été e i péri nient é en présence de plusieur» 
personnes ; il a paru très simple el très-commode. 
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téquenl quelque» jours avant «a filtration , ou y fait infuser Ici 
plantes , épiceries ou aromates dont on veut qu'il prenne l'o- 
deur ; il le conserve après avoir été manipulé par le cliarbon ; 
si cet arôme n'était pas assez fort , on peut encore y suppléer 
après ta filtratïon en y joignant quelques gouttes d'alcool 
chargé des principes odorans des matières qu'on a primitive- 
ment employées comme pour les vins aromatiques. Préparés 
de celte manière , ces vinaigres sont encore supérieurs a tous 
ceux dans lesquels on se serait contenté de Taire infuser un 
végétal ou quelque aromate que ce soit. Ce sont les meilleurs 
vinaigres de table. 

Autre recette pour faire le vinaigre à l'estragon. 

Laisseï infuser au soleil, pendant six semaines, dans un 

Kl de grès, dans huit pintes de vinaigre , huit oDces A echa- 
les , nuit onces d'estragon , six onces d'ail , soixante clous 
degérofle, une once demeDlhe , uneonce de Heur de sureau. 
On aura soin d'ajouter une autre pinte de vinaigre au boni 
d'un mois environ. 

Vinaigres de toilette- 

Ce sont ceux de l'article ci-dessus que l'on filtre une se- 
conde fois pour les purifier et les concentrer davantage. On 
peut d'ailleurs les obtenir dès la première fois par «ces de 

Vinaigres cilrins , jaunes et paillets ; Vinaigre d'or. 

Toutes ces couleurs et teintes, modifications de la nuança 
jaune , et pouvant servir k l'infini , proviennent de ce qu'en 
sens contraire de l'excès , ou n'a employé que très-peu d« 
charbon pour la décoloration. 

De la potasse qu'on peut retirer des produits de la vigne. 

La vigne est un des végétaux qui donnent le plus d'alcali 
fixe , ou potasse ; les sarmens , les vieilles souches , ainsi qu« 
les marcs et les lies de raisin , contiennent une grande quan- 
tité de potasse , qu'on peut retirar de leurs cendre». 
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Quand on réfléchit 6 la quantité énorme (les vignes qui dé- 
corent le sol français , et qui produisent chaque année, par 
l'incinération de la grappe , de la pellicule du raisin et du sar- 
ment, une niasse considérable de cendre , de laquelle on 
pourrait retirer plus que la quantité nécessaire de potasse à la 
consommation du royaume , on ne peut qu'êlre extrêmement 
étonné de voir que la potasse dont b "France a besoin noua 
vient de l'Allemagne el de l'Amérique , tandis que nouspour- 
rions avec la dernière facililé fabriquer la potasse dont nous 

noue voulions relirer tout l'alcali que peuvent donner, nous le 
rOjiéloiis , chaque année , les produits de la vigne. 

Pour fan e la potasse on prend la cendre , qu'on met dans 
un Olivier à double fond , sur lequel on a la précaution de 
mettre un lit de paille, a lin que l'eau en le traversant puisse 
se clarifier ; on remplit le tonneau de cendre , on y verse de 
l'eau pour qu'elle en soil recouverte d'environ trois doijts,on 
laisse tremper une nuit : u'.uv-i un 'ui.-st; ruuk-r la lessive par 
ud robinet qu'on a adapte au bas du tonneau . Lorsqu'on veut 
opérer en grand , on a plusieurs rangées de lonneauz , de 
manière qu'on verse l'eau qui provient de la première ran- 
gée sur la deuxième , afin d en augmenter le det-ré de force : 
car si l'eau qui a passé sur l;i première cendre a dix degrés au 
pèse-sel , en la faisant passi-r à travers de nouvelles cendres, 
elle en aura, quinze, c'est-à-dire qu'elle contiendra quinze 
pour cent d'alcali : il faut continuer de passer l'eau sur de 
nouvelles cendres, alin d'obtenir le plus haut degré possible ; 
vous mettrez alors votre lessive dans une chaudière de fer de 
fonte. On fait évaporer ; après que le lier-3 ou la moitié de la 
liqueur sera évaporée . la potasse commencera à se précipiter 
dans le fond de la chaudière ; on pourra l'enlever avec une 
écumoire , el la mettre à éguulter dans des paniers placés au- 
dessus de la chaudière. Vous continuerez I'évaporalion jus- 
qu'à siccité ; on détache alors la poiassequi s'est attachée aux 
parois de la chaudière ; on la réunit à celle qu'en a déjà ôlée, 
et on la concasse grossièrement ; elle porte le nom de salât; 
on l'emploie dans cet état dans la fabrication du verre Com- 
mun. Quand on veutlajiurilier, on la met dans un four à ré- 
verbère, fait à peu près comme ceux des boulangers, à la 
réserve que le foyer est placé sur chacun de ses côtés; 
de-manière que la flamme puisse circuler sur la surface de 
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la potasse; au boni rie quelque* heures le charbon , par r,e 
moyen , ainsi que le» matières colora oies que contenait la po- 
tasse , sont brûlés , et la potasse devient d'un bleu bleuâtre, 
couleur que préfèrent les négociait* et les consommateurs. 11 
faut , dans celte opération , avoir la précaution de n'augmen- 
ter le feu que par degrés , et de n'employer aulant que possi- 
ble que du bois qui donne une flamme vive et pure ; il faut 
aussi prendre garde de faire enlrer la potasse en fusion ; car, 
dans ce cas , l'opération serait manquée , parce que la potasse 
perdrait le coup-d'ceil qu'on a l'habitude de lui voir dans le 
commerce , et la vente en sérail difficile. 

C'est ainsi que l'on prépare la potasse du Rhin , de Dant- 
zick el de Russie. Nous en avons encore une autre espèce , 
connue dans le commerce sous le nom depatassed 'Amérique; 
elle est d'un blanc veiné de rouge ; elle est très-caustique. La 
différence qui existe entre celte potasse et les autres , -'— 
" lotde c ' 



qu'elle ne contient que peu d'acide carbonique , el qu'au lieu 
de la calciner dans un four, on la l'ait fondre. On peut faire de 
la potasse en tout semblable à celle d'Amérique avec le salin 
qu'on relire de la cliauriièrc. On eu prend deux cents livres ; 
au lieu de la faire calciner dans un four, on la met avec cin- 
quante livres de chau* vive en poudre ; on la place dans un 
tonneau à double fond, recouvert d'un lit de paille; on verse 
de l'eau sur le mélange ; on couvre bien le tonneau ; on laisse 
infuser pendant douze heures ; on ouvre le robinet et on laisse 
couler la lessive ; on verse de nouvelle eau sur le mélange , 
afin d'enlever l'alcali qu'il pourrai! encore contenir, el on 
laisse couler quelques heures après. On continue ainsi jusqu'à 
ce que lo marc ne coniienne plus de potasse; on réunit les 
liqueurs , el on les met évaporer dans une chaudière de fer. 
Au for el à mesure que l'eau s'évapore , la liqueur devient 
plus dense. Au moment que les dernières portions de l'eau 
s'échappent , elle se gonfle, se boursoufle. On allend que la 
tonte soit bien uniforme el tranquille ; on la cercle el on la met 
dans des tonneaux bien fermés; car eHe absorbe avec beau- 
coup d'énergie l'eau que contient l'air atmosphérique , et elle 
tombe en déliquium. 

Lorsqu'elle a élé ainsi préparée, elle peut être comparée aux 
meilleures potasse» d'Amérique; elle estsupériéure à la plupart 
de celles qu'on tiouvesousce nom daus le commerce, lesquel- 
les ne r-ont souvent qu'un mnlange de pota6seetde sel marin, i 
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Tl est aisé de voir, par les moyens que nous venons d'expo- 
ser, combien il est facilede Taire avec les cendre» des earmens 
des vieilles souches , de la pellicule et de la grappe de raisin , 
de la potasse. Si les vignerons voulaients'en donner la peine, 
ils seraient récompensés de leurs travaux , par un grand bé- 
néfice , vu surtout la grande quantité de potasse que contien- 
nent les cendres de vigne, puisque cinq cents livres de cen- 
dres . soit de sarmens ou marc du raisin , donnent cent dix li- 
vres de potasse. 

Supposons maintenant que chaque vigneron Tasse , année 
commune , quatre mille livres de cendres , il en retirera huit 
cent quatre-vingts livres de potasse , qui , comptées au prix 
moyen cinquante francs les cinquante kilog. , lui donneront 
quatre cent quarante francs , dont les trois quarts au moins de 
cette somme seront bénéfice. 

Nous ne pouvons trop recommander aux vignerons et pro- 
priétaires de vignobles de faire delà potasse, pour deux cau- 
ses principales: d'abord leurs inlérêts , et d'une autre part 
pour empêcher la France de payer plus long-temps un tribut 
ans étrangers , en allant chercher au loin la potasse qu elle 
possède chez elle. 



CHAPITRE IV. 

APPARTEMENS. 

Hors renfermons dans ce qualrième chapitre les procédés 
les pins estimés sur les précautions à prendre pour préserver 
les appartenons de l'humidité , pour les assainir; sur les soins 
nécessaires à leur décoration ; les meilleurs moyens relatifs 
au mobilier. 

Moyen de garantir les murs de l'humidité. 

Faites bouillir dans un pot de fer pendant un quart d'heure 
douze onces de goudron avec deux onces de graisse de cui- 
sine; mêlez un peu de ce goudron a une préparation de chaux 
refroidie M de verre pilé , le tout passé à travers un cribje , 
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el bien «éclic sur le feu, dans un pot do Fer, dans ta propor- 
tion d'une mesure Je ferre sur deux de cliaui , jusqu'à ce 
que la préparation ail acquis la consistance d'un plaire léger. 
Ce ciinenl doil cire employé immédiatement après le mé- 
lange : il convient donc de n'en p» faire plus à la fois qu'il 
n'en faut pour une couche d un pied carré sur le mur, sans 
quoi il deviendrait en peu d'instant trop dur ]>our èlre em- 
ployé. Il faut bien prendre soin qu'aucune humidité ne s'y 
mêle, car si le mur n'est qu'humide, il suffira d'une couche 
d'un huitième de pouce d'épaisseur; mais, si le mur est trem- 
pé, il en faudra une seconde couche. On peut ensuite meure 
par-dessus, comme ciment, du plâtre fait avec de la chaux, 
du crin il du plaire de Paris. Le ciment qu'on Vient de dé- 
crire recuit n bien les parties lie la pierre ou du inarbre, 
quel qu'il soit, qu'elle le rend aussi durable qu'il était aupa- 
ravant sujet à se casser. 

rfulre moyen pour préserver les murs île l'humidité. 

On propose , pour y arriver, de clouer sur les murs atteints 
par l'humidité , el partout où il y a la moindre apparence de 
ta formation du nitrate de potasse ou salpêtre , des feuilles de 
plomb laminées , au-si uiiin'.es que ('flic- dont on se sert pour 
doubler les boiles.à thé , ou renfermer le tabac; on les nie- 
rait avec des clous en cuivre pour les recouvrir ensuite avec 
du papier de tenture ordinaire que l'en collerait dessus. 

Préparation propre à prévenir l'humidité des appartement 
et la pourriture des bois. 

Faire fondre ensemble une partie do bitume el une partie 
de suif ou d'aulre graisse qnelle qu'elle soi! , en donner plu- 
sieurs couches les unvs aprus les autres au bo s que l'on dé- 
sire mettre à l'abri de l'humidité , jusqu'à ce que la matière 
l'ail assez pénéiré dans l'inléricur, et qu'il ne puisse plus en 



(1 serai! possible , au lieu de graisse , de 50 servir de l'huile 
de colza , de celle de navette , cl même de celle d'olives, dans 
les endroits où elle esl commune. Quelle que puisse èlre 
L'huile employée , Le verois qui en résulte mérite la préfé- 
rence sur lous les corps siccatifs, et même sur les vernis. 
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fils MM sujets à s'écailler et à donner ensuiie accès à 



Rien ne s'oppose à ce qu'on l'emploie pour l'intérieur des 
appartement) , soit en l'appliquant immédiatement sur les mu- 
railles , derrière les boiseries , les toiles montées sur châssis. 
On doit ce procédé à M. Rey. 

Enduit hydrofugr. de M. Prosper.pour sécher les murs 
humides et imprégnés de salpêtre. 

Pour confectionner l'enduit hydrofuge, on commence d'à 
bord par dissoudre de la gomme élastique de cette façon : 

Soyez muni d'une marmite en fonte , placez-la sur un tré- 
pied en fer, et allumez dessous une quantité suffisante de 
charbon de terre , le bois ayant l'inconvénient de donner par- 
fois de la flamme qui peut allumer les matières et en causer 
la perte , si elle n'occasionne pas d'accidens plus graves. La 
manière la plus commode de faire cette opération est d'y pro- 
céder dans une cour ; mais il faut s'assurer au moins de deux 
heures de beau temps, parce qu'une goulte de pluie tombée 
. dans le vase , que l'on est obligé de laisser ouvert au passage 
de ia fumée, ferait monter rapidement et enflammer les ma- 

Ces mesures terminées, remplissez votre marmite a moitié 
d'huile , afin de la pouvoir aisément retirer du feu quand la 
gomme vient a se lever. Versez dans cette huile une once.de 
litharge par livre : faites bien dissoudre , et jetez-y une once 
de gomme élastique coupée en petits morceaux (|); il est 
important que ces morceaux soient parfaitement secs. Une 
écume épaisse annoncera bientôt la dissolution de la gomme, 
et la matière , en s' élevant , avertit de retirer la marmite 

L'opération que nous venons de décrire donne une subs- 
tance qui rend imperméable à l'eau tout papier, toile ou tissu 
sur lequel on l'élend convenablement. On sent de quel avan- 
tage celte matière pourrait être sur des toiles à lentes. Lors- 
qu'elle esi sur un papier, elle peut le rendre propre à faim 

(t ) Il faut préalablement faire bouillir la gomme élastique 
dans de l'eau , afin de la rendre molle et la pouvoir cooper 
avec les ciseaux. 
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îles semelles qui garantissent de l'humidité : il fautplacer celle 
semelle de p.ifiier ainsi préparée enlre les deux semelles de 
boites et souliers. 

Passons à la seconde partie de la confection de l'enduit. 
Pilez dans un mortier une quanlilé suffisante de craie ou 
blanc d'Espagne , que vous passerez ensuite dans un tamis 
fin ; solurez de cette poudre de craie la quinine élastique loule 
chaude. S'il s'agit d^ouvrages délicats à faire , il faudra broyer 

trissez l'enduit avec île la craie pour qu'il produise une ma- 
tière bien épaisse. Gardez-la ensuite autant que vous vou- 
drez , jusqu'au moment de vous en servir. 

Pour hri/rojîtçer, ou garanlirlesmurs humides à l'aide de 
celte composition, il faut d'abord procurer une sécheresse 
momentanée à la muraille par deux moyens. L'un de ces 
deux moyens est de l'aire chauffer au baîn-marie de l'essence 
de térébenthine , et d'en laver le mur avec un gros pinceau : 
celte essence duil être légèrement teinte d'une'couleur quel- 
conque , aiin que l'on puisse distinguer les endroits où le pin- 
ceau a passé. L'autre moyen , beaucoup moins dispendieux , 
consiste h faire brûler très-prés du mur de petits las de paille. 
Ce procédé est surtout bon pour les caves el hangars , parce 
que l'aspérité des murs absorberai! trop du térébenthine. Dans 
les deux cas , il faut placer l'enduit tandis que la chaleur mo- 
mentanée de la muraille dure encore. 

Tl s'agit maintenant de délayer i'hydrofuge. Pour cela, 
vous mettrez sur un l'eu de charbon bien allumé une quanlilé 
convenable d'huile de lin , en observant d'en mettre plus que 
moins, puisqu'elle peut se conserver. Jetez dans celte huile 
une once de lilharge par livre , que l'on Fait dissoudre : mê- 
lez-y ensuite le mastic hydrofuge qui se fond dans l'huile ; 
ajoutez-en à mesure, jusqu'à ce que vous ayez obtenu la 
consistance de peinture. Vous prendrez ensuite un gros pin- 
ceau ou brosse , et l'étendre 2 sur le mur comme la peinture 
ordinaire, en passant et repassant bien, a lin de n'omettre 
d'enduire aucune partie. Ce mastic est tellement propre à 
mettre à 1 abri de l'humidité , que des statues de plâtre hydro- 
fugée3 sont demeurées l'hiver dans un jardin saus avoir souf- 
fert le moins du monde. 
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Inconvénient de l'emploi des clous de fer dans la construction 
des murs ou cloisons en plâtre. 

Le* maçons font généralement usage de dons pour atta- 



Lorsque le mur ainsi garni de clous est à couver! ou dans 
un endroit sec , il n'y a pat gr;md inconvénient; mais si le 
mur se trouve exposé aux injures de l'air ou k l'humidité , le 
fer «ont les cloua sont fabriqués liâte plutôt sa destruction 
qu'il ne sert à le consolider. La raison en est fort simple : 
l'humidité que contient le plâtre nouvellement employé se 
porte sur le métal , le décompose et forme la rouille , mais 

duils plutôt qu'à les retenir, et Unit par en faire tomber des 
parties entières , que des fentes séparent et laissent aisément 

C'est ce que l'on peut remarquer dans des murs de refend, 
des cloisons, des tuyaux de cheminées et même sur des 
pierres , qui se lenJeiil lorsqu'on les a scellées avec des mor- 
ceaux de fer. 

Pour rimer it cet inconvénient, on propose de se servir 
de vieun clous déjn rouillés , et dont la décomposition serait 
d'autant moins prompte que la croûte d'oxidequiles recouvre, 
empêcherait l'effet de l'humidité. 

Si l'on ne peut employer que des clous oeufs , il faut au- 
paravant les enduire d'une couche du vernis , ou les tremper 
plusieurs fois de suite dans l'huile. 



Sur la meilleure construction des cheminées , par le comte 
de Rumford. 

Les nombreux avaniages que présentent les cheminées 
construites à laRumfori! sont généralement reconnus aujour- 
d'hui. Elles consomment inoins de bois que les cheminées 
anciennes, répandent plus de chaleur, et , à peu d'exceptions 
prèa , oe sont point sujettes à fumer. La construction de ces 
cheminée» est très-simple; les détail* que nous allons en 
donner , et la planche ci-jointe', qoi en offre les diver* modè- 



cher plus solide men 




plâtre contre les parois 
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les, mettront chaque particulier en état de faire ce travail 
par lui-même, ou du moins de pouvoir présider à son 
exécution . 

La meilleure disposition à donner au foyer est de l'avancer 
le plus qu'il sera possible , de faire l'ouverture large et haute, 
et de dooner aux côtés de la cheminée une inclinaison telle 
que, d'après la nature des matériaux et leur couleur, ils puis- 
sent réfléchir dans la chambre toute la chaleur rayonnante 
lancée dans le foyer. M. de rÀumford a trouvé qu'au lieu de 
disposer les cotés à angles droits 90", comme A C et B D fig. 
1 , il fallait qu'ils formassent avec la plaque un angle de 1 35°, 
qui est un angle droit et demi. Par ce mojen , la plaque se 
trouve réduite au tiers de sa largeur , et la chaleur qui frappe 
les cotés devenus obliques est portée en avant. Pour entendre 
ce changement, il faut examiner les fig. 3 et*. 

La ligne de de la figure B est ce que l'on nomme la gorge 
d'une cheminée ; la figure « [ail voir d'une manière très- 
exacte l'avancement du foyer et le changement de la gorge , 
qui est réduite à d. Cette largeur d ne peut être arbitraire , et 
M. de RumforJ, d'après ses nombreuses expériences, l'a 
fixée à quatre pouces pour les cheminées de trois pieds cl 
demi à quatre pieds , et à cinq pouces pour les cheminées les 
plus grandes. Il faut donner à la plaque ou mur du fond, 
toujours le tiers de la profondeur do la cheminée; si elle 
défasse celte mesure de deux à trois pouces , on n'en ferait 
pas moins la construction ; mais si la différence est plus con- 
sidérable, il conviendra de rétrécir la cheminée. Quajd 
l'ouverture du front sera trop étroite, la dépense devenant 
trop forte, il vaudra mieux donner aux côtés une moindre 
inclinaison. 

Pour faciliter le passage du ramoneur , en élevant le petit 
mur du fond, et arrivé à dix ou onze pouces du manteau, 
on laissera un espace vide , en forme de porte, de dix à douze 
pouces de large , sur. douze à quatorze de hauteur; il doit 
toujours être trois à quatre pouces plus élevé que l'endroit 
où la gorge est perpendiculaire. Ce tic ouverture se ferme avec 
des briques, une lame de plâtre ou une porte eh tôle , que 
l'on enlève facilement lorsqu'on veut faire ramoner. 

Les murs du fond et des côtés ne doivent pas avoir plus 
que la largeur d'une brique ; il faut avoir soin de lier la nou- 
velle conslructional'aocienoe, par des moellon», des plâtras, 
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el surtout terminer dans leur partie supérieure les mur* de 
côté et du fond , dune manière horizontale. Pour donner n. 
libre passage à la fumée, il faut avoir soin que la partie anté 
rieure de la gorge soit dégagée d'aspori.é. e! parfaitement 
unie. Quant aui gullea déminées à contenir du charbon de 
lerre, les meilleures dimensions pour des chambres de cran 
deur mojanne sont de sis à sept pouces de lar°e sur'une 
longueur uo peu variable. On pratique dans le mur du fond 
«ne partie hemisphénque creuse , d'ans laquelle on place le 
charbon: qui y est contenu par la grille. * 

La figure i est le plan d'une ancienne cheminée. A B son 
ouverture sur le devant; A C et B D soni les côtés ou mon 
tans , et C D le dos ou la plaque. Il est certain Tapre- 
construction , que toute la choeur qui tombera sur les faces 

Menez la ligne A 1S ,Jl S weS, el , sur le milieu de cette 
igne , élevez la perpendiculaire cd; se plaçant ensuite de- 
bou dans la cheminée le dos conlrc la plaque, on posera 
lu lil a p.omb contre la face de la gorge, dans l'endroit où 
elle est vcrUcile.el 1 o„ fera alors dormir le plomb sur la 
ligne cd: le potnle, où il s'arrêtera , déterminera la nou- 
velle ouverture. A compter du pointe, on prendra sur la 
ligue e d quatre pouces, c'est une cheminée ordinaire , cinq 
\\ I " t r , tres -e rar " 1 f ) ,e P«'mr trouvé , on mènera 

LLV f t ? ' r" 7 S, r ;'r 5Ur J * oe * k 1 U '' faudra 
consi, uire le mur du fond , C J fera la profondeur du nouveau 

d/? >11V J °' a , lt , e S"! tien, de A B , on porterait m .miù 
de cj de / en ! e i d e / en k; la ligne i k donnerait la largeur 
de la nouvelle pla,|ue ; m L nanl ensuite les lignes \i et fi S 
on aurait I inclinaison des nouvelles faces ; mais si l'ouverture 
de la cheminée est plus grande , on la réduira ainsi : de c mi- 
lieu de A B prenez e A et c B égales à une fois et demi ik; 
on tracera les lignes a , et k b ; elles indiqueront la direction 
des montans. Cela fait, on élèvera sur le tracé les murs en 
brique , el si la largeur du front de la cheminée a été réduite 
on en abaissera proportionnellement l'ouverture fîçure t' 
cheminée vue en face ; la ligne a indiquera là porte qui donné 



Digitized by Google 



74 MANUEL 

La forme du foyer h plus parfaite est celle dans laquelle 
la largeur de la plaque eei égale a la profondeur du fojer , ei 
dans laquelle l'ouverture du front est triple de relie profon- 
deur ou de la largeur de la plaque. Oit voit , dans les figures 
7 8 el 9 , connuenl on peut remédier oui cheminées dans 
lesquelles l'épaisseur du manteau, la largeurde la labiciie , 
ci les quatre pouces d'ouverture ne donnent que trop peu de 
profondeur. L'épaissenr du front de la cheminée en a n'étant 
que de 4 pouces et 4 pouces pour le vide du canal , la profon- 
deur b c , figure 9 , ne serait que de huit pouces. On a fait 
une niche c d pour recevoir la grille, qui a six pouces de 
iirofondeur au centre, el treize pouces de large. La partie 
i]nli(]m';e ffesl la porte du ramoneur. On voit , dans le plan. 
figure 7 , et dans l'élévation , figura 8 , la diminution Ijite à 

'la largeur du front de la cheminée fil la disposition de nou- 
veaux monians. Il arrive quelquefois que les ouvriers , en 
tirant les lignes qui donnent les côlés , en changent l'inclinai- 
son et l'augmentent , en portant en arriére leur ligne , comme 
on peut le voir figure 10. Si du point c on avait mené c o , 
l'obliquité serait trop grande , et l'angle auraitplus de 135°. 
ha figure iéindique uneconstiuction dans laquelle la largeur 
de la plaque cal plus grande que le tiers du front de la chemi- 
née. Moyen de tracer ud ongle de 13&> , Jigwe ta : avant 
disposé trois carrés égaui de l'angle c , menez la diagor.alu r; 

f, fangle tf c/aura 13S°, car il vaudra un angle droit de 90<> 
plus sa moitié. Dans les cheminées qui fument , on esl obligé 
de diminuer l'angle , suivant que ce défaut est plus ou inoins 
fort; les anglesdce, de i indiquent ce changement. Quand 
le sommet de la gorge , se trouve loin du feu comme dans les 
figures 13 et 14, il faut l'abaisser, ce qui se fait Ires-bien en 
changeant la gorge i ou en plaçant des lames de plaire qui se 
trouvent appuyées dans toute leur longueur sur une tringle 
en bois, qui passe d'un jambage à l'autre. 

Moyen d'empêcher les cheminées de fumer. 

Placez au haut de la cheminée un châssis avec une porte 
de chaque coté , suspendue sur ses gonds et tenue onverte au 
moyen d'une mince tringle de fer courant de l'une à 1 autre , 
et attachée à un crampon à chaque bout par un anneau. 
Quand il n'y a pa» dç vent, ces portée sont en repos, et 
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ebacune forme un angle de quarante- cinq, degrés , qui dimi- 
nue da côté du vent en proportion de sa force , et s'élargit 
dans la même proportion du côté opposé. Quand le vent est 
fort , la porte qui lui est opposée se ferme, pendant que celle 
qui est vis-à-vis , s'ouvre aussi large que possible. Si le vent 
frappe un angle du châssis, il ferme les deux portes, et les 
ouvre, s'il frappe du côté opposé. Celte expérience a été 
essayée avec succès sur une cheminée qui avait toujours rem- 
pli la chambre de fumée, et qui, depuis, n'a jamais fumé. 
La dépense est insignifiante et le procédé bien simple. 

Manière prompts et certaine d'éteindre le Jeu qui a pris 
à une cheminée. 

Du premier instant que le feu vient à se manifester dans le 
tuyau d'une cheminée, il faut étaler le plus largement qu'il 
est possible tous les lisons et toute la braise qui peuvent s'y 
trouver allumés; on jelle ensuite dessus cinq à six poignées 
de fleur de soufre , ou de soufre lui-même réduit en poudre 
plus ou moins line; on enferme, le mieui possible , l'ouver- 
ture , soit avec une table , soit aveo une porte , ou mieux en- 
core le devaut de la cheminée; on couvre aveo un drap 
moaillé fortement retenu dans le dessus et sur les côtés, pour 
empêcher la communication et tes courans d'air extérieurs. 

Le soufre projeté sur les charbons s'enflamme sur-le- 
champ ; il s'empare de suite de tout Foiigène de l'air contenu 
dans la cheminée ; la 'corn bus lion et la flamme cessent à l'ins- 
tant. Comme, par ce moyen, aussi simple que facile, on 
peut éviter de grands désastres, il serait bon d'avoir la pré- 
caution détenir en réserve, dans chaque ménage, deuxlivres 
au moins de soufre pulvérisé pour s'enservir en cas d'accident. 

Mais, comme une malière aussi combustible que le soufre 
pourrait encore donner des craintes sur l'emploi qu'on se 
propose dans les incendies de cheminées, comme il paraîtrait 
encore h craindre qu'au lieu de les diminuer , il pourrait au 
contraire les augmenter, il a été constaté, autant par la 
théorie que par la pratique, qu'il était possible d'y avoir re- 
cours avec le plus grand succès. M. Darcel en a fait l'expé- 
rience dans une cheminée de l'hôtel des Monnaies , à Paris : 
comme elle n'avait pas été ramonée depuis Irès- long-temps, 
on y mil le feu avec quelques fagots une fois bien allumés, 
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dans toute la hauteur de la cheminée ; on fil brûler le soufre; 
ou ferma aussi hermétiquement qu'il fui possible, el l'incendi e 
cessa sur-le-champ; ou répéta irois fois l'eipériencc , et le 
résultai fui le même. On recommande encore de plus de ne 
pas déboucher la cheminée que la combustion du soufre ne 
soit entièremuut terminée el la cheminée complètement re- 
froidie pour bien éteindre la suie. 

Peinture en noir très-peu coûteuse , jait avec tics substances 
terreuses et minérales. 

Wenezde la marne pierreuse bleuâtre que l'on trouve dans 
les mine» de cuivre, d'élaîn el de plomb (surtout dans les 
mines dp cuivre ) et de la pierre ferrugineuse, el en quantités 
égales de belle marne bleu d'ardoise et d'ocre, el faites 
broyer et réduire le tout en poudre très-fine, à une quantité 
donnée des matières que nous venons d'indiquer. Quand elles 
sont mêlées, ajoutez du noir de fumée dans la proportion 
d'un huitième de leur poids, c'esl-à-dire que le mélange se 
compose de sept huitièmes de substances terreuses et miné- 
rales cl d'un huitième de noir de fumée. Il produit une pein- 
ture noire de qualité supérieure pour le bois, le fer , la grosse 
toile, ou toute autre machine susceptible d'être peinte. Maïs, 
quand on veut se servir de cette peinture, elle doil èlre 
broyée ainsi qu'oc le fait pour louies les couleurs avec de 
l' Lui le , comme le pratiquenl les marchands de couleurs et les 
peintres. On choisira de préférence leur huile bouillie ; quand 
le mélange sera bien opéré et que la peinture sera -au degré 
de perfection où doivent arriver en général toutes sortes 
de peintures , on pourra s'en servir avec la brosse suivant 
l'usage. On peut, au lieu de noir de fumée , employer le 
noir d'ivoire ; mais , en général , on préfère le premier. 

Peinture nouvelle pouvant eîre substituée avec avantage à 
la peinture en détrempe. 

Il n'est personne qui n'ait été exposé à souffrir de l'odeur 
désagréable donl on esl frappé lorsqu'on entre dans des ap- 
partenions fraîchement peints en détrempe. Aussi n esl-ce 
qu'après avoir laissé quelque temps ces a np a fie mens exposes 
au contact de l'air , qu'on se permet de les habiter. Le pro- 
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cédé que nous faisons connaître remédie à cet inconvénient, 
en substituant à lu dissolution do colle dont on se sert ordi- 
nairement pour délayer la matière colorante, du sérum de 
sang de bœuf. On le doit à un médecin espagnol qui a fait 
plusieurs expériences avec celle peinture , et en a toujours 
obtenu les résultats les plue satisfaisant. 

Voici comment il est convenable de procéder : 
1.° Od recommande à un boucher de recevoir le sang d'un 
ou de plusieurs bœufs dans des vases propres. Lorsque ce 
sangest lout-à- fait refroidi, .c'est-à-dire iroisou quatre heure» 
après qu'il a été tiré , on incline légèrement les vases , el on 
décanie ,par ce moyen , une liqueur claire el légèrement teinte 
d'ambre. On la passe au travers d'un linge , pour en séparer 
les parties du caillot qui auraient pu se détacher el se mêler 
avec elle. 

2.0 On réduit en poudre de la chaux vive sur laquelle on 
a jeté une petite quantité d'eau , seulement pour diminuer 
l'adhésion (le ses parties intégrantes. On passe celte poudre 
au travers d'un tamis et on la dépose sur-le-champ dans des 
boites ou des bouteilles exactement fermées. 

3.o Lorsqu'on veut faire usage des deux matières ci- dessus , 
on verse d'abord le sérum dans un vase de bois ou de terre , 
et ou y délaie une quantité suffisante de chaux pulvérisée, 
comme il vient dé ire dit: on asoin de donner au mélange 
une liquidité convenable pour qu'il puisse êlre étendu facile- 
ment avec le pinceau sur les surfaces qu'il doit recouvrir. 

i.o II ne faut pas préparer à la rois une trop grande quan- 
tité de cette peinture, car elle s'épaissit Irés-promptemenl , 
et, lorsqu'elle a trop de consistance , elle ne peut plus servir. 
On remédie cependant à cet inconvénient en eniretenanl la 
fluidité toujours au même degré par. l'addition d'une quantité 
suffisante de sérum , qu'on doit toujours avoir auprès du vase 
dans lequel est la peinture , afin d'y avoir recours au besoin. 

5. ° La couleur ainsi disposée doit être employée le plus 
promplement possible. 

6. " Comme la peinture qui résulte de l'application de cette 
préparation est toujours blanche , et qu'on peut désirer une 
couleur différente, on l'obtient en ajoutant au sérum, en 
même temps que la chaux , des lerrts bolaires de l'espèce de 
celles qui sont rouges, noires, vertes ou jaunes. On peut 
même obtenir une belle couleur bleue en se servant du verra 

7* 
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bleu [ail aveci'oxide de cobalt, pourvu que ce verre soit en 
poudre impalpable. 

7.0 L'addition des matières bolaires colorées devant né- 
cessairement affaiblir la force de la composition , on peut la 
maintenir au même degré de solidité , eu ajoutant au sérum 
qui sert âdélayer celte composition , quelques blancs d'œufs ; 
mais il faut surtout éviter d'en trop mettre , parce qu'alors la 
peinture serait sujette à s'écailler. 

6.0 Celte peinture ne peut être appliquée, que sur des 
boiseries ou sur des enduiis de plaire qui préalablement n'au- 
raisnt pas été recouverts de peinture à I huile. 

9.0 Comme une seule couche ne suffit pas, on peut en 
mettre deux ou trois sur les surfaces qu'on veut bien péné- 
trer ; maïs il faut , avant d'en donner une nouvelle , que celle 
quia été appliquée soit parfaitement sèche. 

tu.» On peut donner à cette peinture un beau poli par le 
frottement, comme a toute nuire espèce de peinture; seule- 
ment il faut observer qu'il esl préférable de graisser les linges 
qui servent-à frotter avec du blanc de baleine plutôt qu'avec 
toute autre espèce d'huile. , 

il." On ne doit se servir, pour délayer la peinture blanche 
ou colorée , que de sérum frais et qui n'ait pas éprouvé d^al- 
tération, autrement la peinture sérail de mauvaise qualité et 
peu solide. 

La conservation du sérum exige, surtout pendant l'été, 
beaucoup de précautions , parce que ce fluide a. une grande 
disposition a se putréfier. Il esl donc essentiel de le garder 
dans un endroit frais, et d'examiner, avant de l'employer, 
i'fl ne commence pas ii exhaler une mauvaise odeur; car, dans 
ce cas , il faudrait se garder, de s'en servir. 

Par la même raison , on doit avoir soin de tenir propres les 
■vasesdans lesquels on garde le sérum, et de les laver fréquem- 
ment avec de l'eau chaude, pour enlever les portions altérées 
de ce fluide dont les parois du vase pourraient être impré- 
gnées (1). 

Autre procédé qui remplace avantageusement la peinture 
à l'huile. 

Prenez des cailleboltes fraîches dont vous broyez les mor- 
(i) Le fieldeboaul purifié peut avantageusement remplacer 
le sérum. 
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ce aux dan* une terrine ou (Lins un mortier avec une spatule. 
Après celle opération , mettez-les dans un pot avec une égale 
quar.lilé de chaux bien éteinte et devenue assez épaisse pour 
titre pétrie. Remue/ bien ce mélange sans ajouter d'eau , et 
vous obtiendrez bientôt un lluide blanc qu'on peut appliquer 
avec autant de facililé que le vernis, et qui sèche très-vite; 
mais il faut l'employer le même jour; car ii deviendrait trop 
épais le lendemain. 

L'ocre, le bol il' Arménie et les couleurs qui licnnenl avec 
la chaux , peuvent être mélangés ;iwc ce! ingrédient, suivant 
la couleur qu'os veut donner au bois ■ mais il faut avoir soin, 
en ajoutant une couleur au premier mélange des caillebolles 
avec la chaux, qu'il n'y ail que très-peu d'eau; autrement la 
peinture serait moins durable. 

Quand on a mis deui couches de cette peinture , on peut 
les polir avec une pièce; d'étoffe de laine ou une autre subs- 
tance .convenable , et elles deviendront aussi brillantes que le 
vernis. Il est certain qu'aucune espèce de peinture n'est aussi 
peu coûteuse, mais elle a, de plus, d'autres avantages. On 
peul mettre deux couches le même jour cl les polir, car elles 
sèchent promptement cl n'ont point d'odeur. Si l'on veut ren- 
dre celle «omposilion plus solide dans les endroits exposés 
à l'humidité, après que celte peinture a été bien polie, on 
peul passer dessus du blanc UteuT. Cette précaution lui donne 
une solidité égale a celle de la peinture à l'huile. 

Peint we à la pnmme de terre. 

Prenez une livre de pommes de terre pelées , bien cuites; 
écrasez-les, tandis qu'elles sont encore chaudes, dans trois 
on quatre livres d'eau bouillante , puis passez-ics dans un ta- 
mis de crin. Après quoi, ajoutez-y deux livres de bonne craie 
en poudre très-line , que vous aurez auparavant bien délayée 
dans quatre livres d'eau, el remuez le tout. Il en résultera une 
sorte de colle susceptible de recevoir toute espèce île couleur, 
même celle de la poudre de charbon , ou de brique el du noir 
de fumée , dool on pourra se servir comme d'un moyen éco- 
nomique pour peindre des hallalis de porte, des murs, etc. 

Méthode particulière pour la cottage des papiers et la 
destruction des punaises. 

Lorsque les murs ne sont pas unis , on les gralle d'abord , 
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soit avec un outil , toit au moyen d'une pierre de grés ; on 
prend ensuite , pour une chambre de dit pieds de hauteur sur 
quinze pieds de longueur et de largeur, une livre de colle que 
1 on humecte légèrement. Une heure après , on la met de vu ni 
le Feu avec trois ebopines d'eau , on y joint huit onces de lé- 
pendant une demi-heure, en la remuant continuellement. 
Lorsque la térébenthine est entièrement dissoute, on enduit 
tes murs de deux ou trois couches de. celte colle à chaud ; on 
prend ensuite, pour coller le papier, de la colle de farine 
dans laquelle on fait encore dissoudre au feu de la térében- 
thine dans la proportion de cinq ousiioncespar livre de colle , 
ayant toujours soin de bien la remuer, sans quoi la térében- 
thine tacherait le panier, si elle n'était pas bien dissoute dans 
la colle. Celte manière a le grand avantage de détruire les 
punaises qui se trouvent dans beaucoup d'apparteincns, les- 
quelles sont recouvertes par les premières couches dont on 
enduit d'abord les murs. 

Encaustique. Procédé pour peindre les carreaux de chambre 
et les rendre brillons. 

Si les carreaux sont neufe , nettoyez , grattez et lavez-les ; 
quand ils sont secs : 

t." Donnez une première couche de gros rouge infusé 
dans l'eau bouillante dans laquelle vous aurez fait fondre de 
la colle de Flandre; 

î.o Etendez mince une seconde couche à. fond , de rouge 
de Prusse, broyé à l'huile de lin, et détrempé à la même 
huile, où vous aurez mis un peu de lilharge; 

3.o Faites fondre de la colle de Flandre dans de l'eau 
bouillante ; relirez le pot du feu; jetez-y du rouge de Prusse, 
que vous y laisserez infuser, et incorporez-le bien en remuant 
avec la brosse : employez celle couleur tiède ; 

4,o Quand celte dernière couche sera sèche, frôliez lu 
carreau avec la cire ou de l'encaustique. Elle sert à son tour à 
hier et attacher la 'détrempe. 

Manière de lustrer les poêles , les plaques de cheminées . 
et autres ustensiles en fante. 

11 faut , avant tout , bien nettoyer la pièce qu'on veut Uu- 
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Ircr, soit avec une forte brosse, ou un petit balai , en ôter la 
rouille el la poussière avec Je la pierre ponce, ou avec du 
sable siliceux. Ensuite piler quatre on ci- s (te plombagine ou 
mine de plomb : lorsqu'elle est pulvérisée en la dissout dans 
un pol avec un demi-scplier de vinaigre , pour en frolter 
lout ce qu'il esl question Je nettoyer avec une brosse ; la des- 
sicalion entièrement achevée , ou frolle jusqu'à ce que le poli 
soit aussi luisant qu'une glace. 

Mo/en de bronzer et d'avcnuiriner les plâtres, bustes, 
statues , bai-relie fs , et médaillons. 

On commence par donner une couche générale , el le plus 
uniment possible , d'une couleur verte quelconque broyée à 
l'huile siccative, mais sans vernis : la terre verte ou deVérone 
est celle qui donne les nuances les plus rapprochées <\e celles 
du bronze métallique. Lorsque la couleur commencera à de- 
venir happante , c'est le moment qu'il faut saisir ; od le recon- 
naîtra au doigt. Alors on prendra du bronze moulu , de telle 
couleur que l'on jugera h propos , soit blanc ou euivre , el en 
en prenant une pincée , on en chargera le pouce ou l'iode* 
les passer ainsi sur tout les resauls ou endroits saillaus , 
nt le reste dans son intégrité. De toutes les manières de 
bronzer, celle-ci en la plus espédihve , el en touchant ainsi 
les ressauls avec intelligence, on imitera le bronze de façon à 
faire illusion. 

Les plâtres laissés en blanc 'sont sujets à se salir par la 
poussière, el une fois salis, ils sont absolument de rebut; 
mais ces mêmes objets prennent au contraire un lout autre 
prix lorsqu'ils sont bronzés, et deviennent alors véritable mer. t 
meuble. De beaux plâtres , bien réparés et recouverts d'une 
couleur de bronze, se nettoient tié^tcikteoiH, soit au piu T 
meau , soit avec un soufflet. Ils se lavent même avec une 
éponge lorsqu'ils sont couverts d'ordures de mouches , avan- 
. tage que ne présentent pas les plâtres dans leur étal primitif. 
Lorsqu'on voudra avenluriner, on devra donner d'abord 
une couche de laque broyée h l'huile siccative en y menant 
du blanc dit d'Espagne si l'on veut une couleur plus claire, 
et on touchera les ressauls de la même manière que pour les 
bronzes veris. Quant à l'imitation du porphyre , on couchera 
d'abord de laque foncée , et on formera te* petits parallélo- 
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grammes caractéristiques de celle pierre , arec un pinceau 
époinlé, que l'on coupera carrément; leur couleur rentre 
plus ou moins dans la couleur blanche. Les plue beaux por- 
phyres sont ceux de la Thébûdfl , de couleur rouge. Les 
carrières du beau porphyre vert antique sont perdues. La 
Corse fournit un très-beau porphyre bleu et orbiculaire. Ce 
dernières! aussi rare que cher, el n'est connu que depuis 
quelques années. Il en est de même du porphyre orbiculaire 
de couleur brune. 

C'est ainsi que l'on pourra encore imiter tous les marbres, 
jaspes .granit, brèches el autres pierres de couleur , en leur 
donnant d'abord le fond et en les veinool convenablement. 
Comme toutes ces pierres sont susceptibles de recevoir un 
Irès-beau poli, on vernira par-dessus la couleur avec un 
vernis siccatif quelconque recouvrant la pièce , alin de la ga- 
rantir de la poussière jusqu'à ce qu'elle soîi parfaitement 
sèche. Le bronze peut aussi se vernir a volonté, à moins 
qu'on ne préfère le laisser dans son e fil eu ris se ta uni. 

Moyen pour donner aux figures de plâtre l'apparence du 
marbre; nettoyage parfait et instantané des marbres , 
ainsi que des groupes et Jigures en biscuit de porcelaine.. 

Afin de donner aux plSlrcs le poli et l'apparence du marbre 
blanc , on fera fondre , à chaud , une once , pins ou moins de 
savon blanc, dans de l'eau de pluie ou de rivière , de ma- 
nière à former une eau de savon irès- légère, propre à enduire 
la figure que l'on veul potir, en évitant avec soin de faire 
mousser cette eau. Lorsque le plâtre auraembu l'humidité, 
et qu'il sera bien sec , on le frottera doucement avec un linge 
fin; celte manipulation donnera au savon son lustre, et la 
statue ou figure de plaire aura toutes les apparences du plus 
beau marbre blanc. 

Pour nettoyer à fond les marbres et les porcelaines, ou 
évitera, surtout pour les objets les plus délicats , de se 6ervir 
de brosses, parce que leurs crins s'engagent dans les parties 
saillantes et déliées, dans les feuillages , elc. , les cassent et 
dégradent par conséquent l'objet. Quant aux grandes surfaces 
unies ou méplates , on se servira d'épongés ordinaires. 

On préparera en conséquence un bain composé d'une 
partie d'acide nitrique ou eau forte , et de cinquante parties 



Digitized by Google 



D'ÉCONOMIE DOMESTIQUE. A3 
d'eau. Si l' objet est polit , on se contentera de le plonger dans 
le bain, et, presqu'au moment de l'immersion, le nettoie- 
ment s'opère de lui-même ; il suffit de le rincer ensuite à l'eau 
pure et fraîche et de !e laisser à l'abri de la poussière. Si 
l'objet est grand on le ueltoie à l'éponge imbibée de l'eau du 
bain, et on le rince à grande eau en la jetant par-dessus. 
C'est ainsi que l'on peut rendre leur valeur à des groupes 
de biscuit et à des cartels d'' pendule . luis même que la pous- 
sière les a le plus noircis et le plus altérés. Cette opération a 
élé exécutée un grand 3ur les marbres de l'hâtel-de-ville 
d'Amsterdam, qui se trouvaient fortement encrassés par le 
iaps des temps , et non-seule nient elle leur a rendu le;ir fraî- 
cheur, mais ils ont encore acquis une morbidesse, va flou 
qui a fait l'admiration des connaisseurs. 

Moyen d'assainir les appartement et les tissas. 

Les agens propres ;i uri pareil elié.1 sont ceux qui sont cbi- 
miquementcapableedtj décomposer complètement les vapeurs 
animales avec lesquelles la cause de la contagion parait avoir 
une grande analogie. Le chlore est l'agent désinfectant par 
excellence. Pour assainir une salle , une maison, on y répand 
le chlore gazeux en grande quantité , si le lieu peut être inha- 
bité pendant un jour. Pour une chambre ordinaire , on prend 
quinze grammes de peroxiile de u.au^.uiésc en poudre, cin- 
quante grammes de sel marin, vingt-cinq d'acide sulfuriquc 
concentré et vingt-cinq d'eau qu'on mélo d'abord avec l'acide. 
Les quatre substances boni ensuite déposées dans une terrine 
eu grès qu'on place sur quelques charbons incandescens , et 
l'on ferme l'habitation aussi bien que possible. Au bout de 
vingt-quatre heures, ou même de douze heures , la fumigation 
est terminée. Pour désinfecter un tissu quelconque, on doit 
le laver avec du chlore liquide , ou même le plonger dans la 
dissolution. On se préserve ordinairement des contagions et 
même des fièvres qui tiennent au voisinage des marais , en se 
lavant les mains avec du chlon; liquide. L'habitude générale 
qu'où a de porter les mains a la figure , fait qu'on se trouve 
exposé tout le jour à une faible émanation de ce gaz. 

Emploi du chlorure de chaux pour détruire l'odeur 
de peinture récente. 

On dispose dans l'appartement qui doit être soumis à 



Digitized by Google 



84 MANUEL 

l'aciion du chlore, des planches de iroii pieds Je long, sur deux 
de large; on répand sur ces planches du foin légèrement 
mouillé , on saupoudre ce foin de chlorure, el on laisse le 
loul pendant quelques jours, en ayant soin de tenir l'appar- 
tement fermé. 

Le chlore émané des chlorures , par l'action décomposante 
de l'acide carbonique de l'air, se répand dans l'appartement 
et neutralise l'odeur de peinture. 

Si on veut , en même temps qu'on enlève l'odeur , faire 
disparaître l'humidité, on dispose sur des assiettes ou dans 
des terrines des fragmens de chlorure de calcium , du muriale 
de chau* fondu qui, avide d'humidité, attire l'eau de l'al- 
mosptire et se liquéfie. 

■. On peut aussi à l'aide du chlore , arriver au même but ; 
l'opération se fait de la manière suivante : on dispose dans ie 
milieu de l'appartement une petite terrine de grès; on la 
place sur une brique chauffée ou sur un petit fourneau con- 
tenant peu de feu; on met ensuite dans celte terrine une 
once d'oxide de manganèse et trois onces diacide hydrochlo- 
rique du commerce, on mêle en remuant avec un tube de 
verre , et on ferme les croisées et les portes de l'apparlenien I 
pendant vingt-quatre heures. 

On peut encore se 6ervir du chlorure de chaui el activer 
le dégagement du chlore en versant sur ce chlorure placé 
dans une terrine , de l'eau aiguisée d'acide sulfuriqiie. 

Préparation dune liqueur pour teindre l'os, l'ivoire et lebois. 

Prenez du fort vinaigre blanc dans un vase de verre , met- 
tez-y de la limaille de cuivre avec un peu de vitriol romain , 
de l'alun el du vert-de-gris; laissez infuser ces ingrédiens 
pendant sept jour-; osisuiic faites-les bouillir dans un vase , 
jeuez-j l'os , l'ivoire on le bois; la liqueur prendra sur ces 
divers objets et leur donnera une couleur verte. Si on veut 
une autre couleur, comme le rouge, le bleu , le jaune, on fait 
infuser dans ie vinaigre, avec un peu d'alun, du boisde Brésil, 
des bois de France ou d'aulres^objels de couleur pareille. 

Procédé suivi en Allemagne pour donner à l'orme et à l'érable 
l'apparence du bois d'acajou. 

Quand vous aurez aplati et rendu bien unies des branches 
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d'orme ou d'érable auxquelles vous voulez donner l'appa- 
rence de l'acajou , vous les lavez bien avec un peu d'eau 
forte délavée dans de l'eau ordinaire ; pwnez quelques 
drachmes de sang de dragon, selon la quanlilé dont vous avez 
besoin en tout, avec moitié autant de racine d'orcanelte et 
un quart d'autant d'aloès , et faites fondre ces ingrédient 
dan3 quatre onces d'esprit de vin éprouvé, pour chaque 
drachme de sang de dragon. Dès que les planches sont sèches, 
vernissez-en le dessus avec cette teinture en vous servant 
d'une éponge ou d'une brosse douce de peintre. Elles auront, 
à ce qu'on assure , même après avoir servi, l'apparence de 
l'acajou , de manière à tromper l'œil de tout observateur qui 
n'y fera pas la plus scrupuleuse attention. 

Préparation des coutils dont informe les lits de plume 
et les oreillers , nfm d'y retenir le duvet. 

On étend le couiil sur une table ; on le frotte avec uu mor- 
ceau de cire , du côté où doit être la plume. Pour étendre la 
cire bien également, et la faire pénétrer dans le lissu , on 

Eie fortement avec le cul d'une bouteille , en la faisant 
r tout le long de la toile. On se sert île cire jaune pour 
util rayé , et de cire blanche pour le coutil blanc. 

Manière de retendre aisément les draperies de lit et de ri 
deaux de Jhnétre aprèi le blanchissage. 

Décousez vous-même les draperies , afin de bien vous sou 
venir plus tard comment elles étaient cousues; étendez-les 
ensuite sur une laide , et couvrez-les à leur partie supérieure 
d'un grand papier, que vous (lierez sur les draperies avec 
des épingles ; vous en soulevez alors un coin jusqu'auï pre- 
miers plis , et vous marquerez ces plis sur le papier , soit par 
un pli volant , soit avec un crayon. Vous procéderez ainsi 
jusqu'à la lin du papier et de la draperie; vous conserverez 
bien ce papier, et quand le blanchissage aura effacé les traces 
des pli» et de la draperie , vous en retrouverez les marques en 
étendant de nouveau la draperie sur le papier, et en mar- 
quant à la draperie les plis du papier, ainsi que vous avez 
d'abord marqué au papier les plis de la draperie ■ 

Les pentes et draperies ainsi préparées cl cousues , il vous 
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sera facile Je les remeure cd place aj mojen de quelques 
clousdepiogle. 

■ Matelas de mousse et de zosière. 

Plutôt que de faire coucher les petits pitres et autres der- 

parer pour eux des matelas de mousse , si les localités vous 

corps adhérons, "mettez-la sécher^ puis placez-la entre deux, 
toiles, a l'épaisseur de vingt-deux à vingt-sepl déciraêlrea. 
Piquez-la de place en place , pour l'empêcher de se pele- 
lonner. Ces malela; de muusse suni irais , moelleux ; ils sont 
plus sains que les malt-las ik- laine ou de crin , el ne sont pas 
exposéi au* visiics des teignes. On rétablit la mousse dans 
son premier étal , en la battant avec des gaules. 

La ratière, plante marine, appliquée au couchage par 
M. Damier», rue Bellefonds , N o i!>, à .Paris, semble justi- 
fier l'emploi île la mousse. Ce coucher . pour lequel il a été 
pris un brevet d'invention récent , est , dit-on , beaucoup plus 
sain , el tuul aussi doux que la laine; il n'a pas l'inconvénient 
de s'impréaner de miasmes el d'engendrer des insectes. Son 
usage est économique ; une expérience de plusieurs années 
garantit ces avantages, reconnus par l'Académie des Sciences, 
dans sa séance du t." juin 1856. 

CHAPITRE V. 

ÉCLAIRAGE. 

Chandelle économique qui ne coule point , et qru a toute 
l'apparence de la bougie. 

Faites fondre huit livre* de cire blanche dans un vase long 
el étroit; ajoutez deux livres du suif le pl«* pur- 

Quand le tout sera bien fondu el mêlé , irempez-y des 
chandelles de huit â la livre , el retirez-les au bout de quel- 
ques ioslans, elles se couvriront d'une couche de cire qui 
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doit avoir J-peu-prés une ligne d'épaisseur. Relierez l'opé- 
ration, si celte épaisseur n'est pas assez forte; suspendez 
ensuite (es chandelles par les mèrlies, pour les laisser sécher. 

Quand la chandelle est allumée , la cire , se fondant beau- 
coup moins vite que te suif , forme une espèce de rebord qui 
le relient et l'empêche de couler , et le suif que l'on a mêlé 
avec la cire facilite l'union de la couche de cire à la chandelle, 
qui est au-dehors absolument semblable a la bougie. 

Moyen défaire des mèches de lampe qui ne coûteront abso- 
lument rien. 

A mesure que vous aurez des bas de colon blanc ou des 
bonnets d'homme h raccommoder, ramassez-en les morceaux 
usés , sans être troués ; puis place/ perpendiculairement enlre 
vos genoui le petit bâton , semblable à une canule , qui sert 
à entrer la mèche; entourez-le d'un morceau de tricot, et 
cousez solidement ce morceau, soit par un surjet à points 
couchés, soit par un point d'épiwlle très -rapproché : on sent 
qu'il ne faut point faire de pli rentré à cette couture. Vous 
pourrez remplacer le petit instrument à mèches par un hMon 
arrondi de semblable grosseur, et le revêtir dans toute sa lon- 
gueur d'une bande Iricotée ainsi cousue. La couture achevée, 
on lire le bâton , et l'on coupe la bande contournée en mor- 
ceaui de la grandeur d'une mèche ordinaire. Mais, comme à 
chaque fois que l'on coupe, la couture interrompue se dé- 
coud , il vaut mieux mesurer la longueur des mèches quand 
la banile cousue revêt encore le bâion, et faire un point 
d'arrêt à la fin de chaque mesure avant de pusâer à une autre. 
On coupe ensuite sous chaque point d'arrêt. Ces mèches sont 
aussi bonnes que celles que l'on achète chez les lampistes. 

Précédé pour faire /es briquets phosphnriques. 

Après avoir coupé un morceau plus ou moins long d'un 
tube de verre , on le ferme par une de ses extrémités, après 
avoir insinué dans l'intérieur un petit bflton de phosphore ; 
on le ferme avec un bouchon de liège ordinaire creusé de ma- 
nière à y faire entrer le tube de verre en entier. 

Pour s'en servir, on débouche lu tube , on y plonge une 
allumette soufrée pour enlever une parcelle du phosphore 
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qu'il renferme ; puis après avoir rebouché , on frotte l'allu- 
mette imprégnée de phosphore sur le liège , elle s'enflamme 
île suite. Tout ceci doit s'exécuter le plus promptement pos- 
sible , car le phosphore, par le contact de l'air entre vite en 
incandescence ; c'est même pourquoi on le tient continuel- 
lement dans l'eau pour le garder. - 

Procédé pour composer les briquet* oxigénés. 

Triturez légèrement, et avec beaucoup de précaution, 
dans un mortier de bois, trois gros de chlorate de potasse 
( muriale de potasse sur-oxigéne ) délayé dans un peu d'eau 
gommée ; ajoutez-y un gros de fleur de soufre lavée et environ 
dix-huit grains de vermillon pour donner de la couleur à la 
pSte. Mêlez bien ciactement le tout avec précaution , crainte 
d'explosion. Trempez dans celte préparation chimique des 
allumettes soufrées, en sorte qu'elles soient marquées d'une 
petite tache rouge , et laissez-les sécher à l'ombre. 

Préparez d'un autre côté un petit flacon de verre dans le- 
quel tous mettrez de l'amiante que vous imbiberez d'acide 
sulfunque (huile de vitriol) très-concentré ; ai l'on trempe lé- 
gèrement une allumette préparée dans le flacon contenant de 
l'acide sulfurique et de l'amiante, à l'instant l'allumette s'en- 
flammera. Cet effet est dû a la propriété qu'a l'acide sulfu- 

Tede décomposer le chlorate de potasse et de s'enflammer, 
es allumettes oxigénées telles que nous venons d'en indi- 
quer la composition , et que l'on vend dans le commerce , 
quoique bien confectionnées , ont le grave inconvénient d'at- 
tirer i'humidité, contre laquelle elles ne sont point défendues. 
Elles deviennent ainsi incapables de remplir le but désiré. 

M. Pajot de Laforest, pour parer k cet inconvénient, & 
fait fabriquer, d'après son procédé, des allumettes qui n'ont 
pas ce défaut. Nous alloua en faire coimaitre la composition. 

Préparation des allumettes oxigénées d'après le procédé de 
M. Pajot de' Laforest. 

Prenez deux gros de chlorate de potasse très-pur et très- 
sec , dix-huit grains de fleur de soufre , neuf grains de lyco- 
pode, six grains de sucre candi pulvérisé, neuf grains de 
gomme arabique, et du mucilage clair de gomme adragant , 
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suffisante quantité pour faire la pâte ; mêles bieo , aprèa avoir 
pulvérisé chaque substance séparément, el le dernier mé- 
lange fail, ajoutez-y pcu-à-peu, sur le marbre, le chlorate 
en appuyant peu la molette (le buis et ayant soin de changer 
souvent la portion qui se Ironie dessous. Lorsque le mélange 
sera à-peu-pres eiact , imbibez-le avec du mucilage clair de 
gomme adrag-int , jusqu'à ce qu'il ait la consistance suffisante 
pour l'appliquer aui allumettes, et, dans cri étal d'humidité, 

lier de marbre, avec une spatule du bois. 

Quand les allumettes seront laites el entièrement sèches, 
trempez légèrement la partie chargéi; de la composition in- 
flammable dans de la fleur de. soufre fondue, el relirez-1» 
aussitôt; par ce moyen, il se forme une légère couche de 
soufre, qui fait l'office de vernis Irès-solide , et qui s'oppose à 
toute influence de l'atmosphère. 

M. Pajolde Laforcst est parvenu non-seulement à garantir 
les allumettes ainsi préparées, contre l'humidité que le mu- 
riale oiigéné attirerait continuellement, mais encore à pou- 
voir les faire voyager sans danger et les garder long-temps 
daus l'eau sans que leur qualité soit altérée et qu'elles soient 
moins susceptibles d'une inflammation subite par l'action de 
l'acide sulfurique. Elles ont aussi l'avantage de se conserver 
long-temps sans rien perdre de leur qualité. Il faut avoir la 
précaution d'émousser légèrement la pointe de l'allumette, 
avant de la plonger dans le flacon contenant de l'amiante hu- 
mectée d'acide sulfurique , ce qui doit se faire avec prompti- 
tude et légèrelé. 

Moyen facile de M procurer de l'amadou. 

Comme le plus souvent on se trouve privé d'amadou ordi- 
naire, on peui aussitôt s'en procurer, soil en brûlant des 
morceaui de linge vieu», du gros papier à envelopper le 
sucre, et beaucoup mieux encore 1rs vieu* morceaus de 
colon usés el rejetés comme inutiles dans le raccommqdage 
des bas. Il suffit de les étouffer à l'instant même o» ils vien- 
nent de flamber, dans une boêle de fer-blanc ou de bois 
épais. Pour peu qu'on balle le briquet , el qu'une étincelle 
vienne a. toucher ces matières encore à moitié charbonneuses, 
on peut facilement faire clairet une allumette. 

8' 
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Procédé pour la dépuration des huiles d'éclairage par l'acide 
lulfurique. 

A cenl parties d'huile de colsa , ajoutez une partie d'acide 
sulfurique étendu dans six fois son poids d'eau , agitez ensuite 
fortement le mélange , et , dès qu'il est fait , laissez-le en repos 
jusqu'à ce que l'huile se soit éclaircie ; lorsqu'elle est parfai- 
tement claire , la dépuration esl laite. Il y a au fond du vase 
une liqueur acide et un peu colorée. On sépare l'huile d'avec 
le dépôt, et, pour s'assurer qu'elle ne retient plus d'acide , 
on j ajoute quelques onces de craie en poudre; on agite el 
on laisse de nouveau reposer l'Iiuile. 

Le râle qu'a joué ici l'acide sulfurique, quoique étendu 
d'eau, a été de priver l'huile de toute son humidité , el de lui 
enlever une substance mucoso-exiraclivc dont la présence 
dans l'huile diminue l'énergie de la combustion, chaibonne 
Il mèche et produit beaucoup de fumée. C'est donc de la 
soustraction de ces principes étrangers aui huiles que dépend 
la qualité qu'elles doivent avoir pour bien éclairer. 

^âutre procédé. Le procédé que nous allons indiquer con- 
siste a ajouter à cent parties d'huile de colsa dix parties d'eau 
dans laquelle on aura délayé une partie de farine ; on agile 
bien le mélange, ensuite on le fait chauffer jusqu'à ce que 
l'eau ajoutée soit évaporée . ou plutôt jusqu'à ce que l'huile 
cesse d'avoir de l'homogénéité avec les substances qu'elle te- 
nait en suspension : alors, dans cet étal, elle est dépurée; 
au bout de vingl-quaire heures, elle est fort claire el ne 
diffère pas en qualité de celle qui a été préparée avec l'acide 

Dans la pratique de ce procédé , on observera de chauffer 
graduellement , el de ne pas élever la température au-dessus 
de quatre-vingts degrés du thermomètre de Réaumur. Celte 
chaleur esi suffisante pour opérer la coction de la farine et de 
la substance mucoso-exlractive que coalienl l'huile. Udo plus 
forte chaleur colorerait l'huile, ce qui lui ôterait un coup- 
d'œil agréable. 
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CHAPITRE VI. 

BLANCHISSAGE. — DÉGRAISSAGE. 
ART D'ENLEVER LES TACHES. 
BLANCHIMENT DES TOILES. 

Ce chapitre comprend tout ce que la chinrïe-pratique a eu 
ajouter dans ces derniers temps à l'art immémorial de la 
buanderie , à l'art plus récent du dégraissage , enlin au blan- 
chiment des toiles nouvellement lissées. 

Triage du linge. 

La première opération de la lessive consiste à trier le linge, 
non-seulement en trois lots, savoir : le linge fin , le linge de 
couleur et celui de cuisine ; mais encore à rassembler les ob- 
jets pareils , alin de les compter et de les mettre ensemble 
dans le cuvier : ainsi l'on sépare tous les draps , puis les ser- 
viettes, les chemises, etc. Cette opération ":sl à la fois très- 
longue et très-désagréable, parce qu'il faut loucher plusieurs 
fois les pièces et respirer la mauvaise' odeur qui s'exhale de 
tout ce linge sali depuis long-temps; outre cela , on risque de 
faire des déchirures en démêlant les objets lins ou un peu 
nsés. Pour obvier à cet inconvénient, il conviendrait d'avoir, 
pour placer le linge sale , des perches disposées daos un gre- 
nier, une grande armoire ou caisse à compartimens , et cha- 
cun des rayons de l'armoire ou des compartimens recevrait 
une sorte de pièce de linge que l'on déposerait à mesure. 
De celte façon le linge serait tout trié , et l'on n'aurait qu'à 
compter dans chaque case ou sur chacune des perches, quanti 
on voudrait le mettre à la lessive. 

Eckangeage du linge 

Vous avez souvent dû remarquer que le linge porté deux 
ou trois l'ois , et par conséquent encore propre , est loul-à-fait 
saii au bout de quelque temps sans qu'où l'ait porté du dou- 
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veau. On voit donc par la combien le linge se souille el se 
détériore quanti on le bisse pendant plusieurs mois daus la 
crasse, en attendant qu'il y en ail une suffisante quantité 
pour faire la lessive ; aussi , dans les maisons bien adminis- 
trées, est-on dan- l'u?ii;;t' • Yi'r/nm^rr le \iu-i: dès qu'on l'a 
quitté , avant de le déposer dans la r,i sse on sur les perebes. 

Cette opération est des plus simples; elle consiste seule- 
ment à tremper el laver le linge dams l'eau pure en le frottant 
légèrement. Les salelés , que le temps n'a pas rendues tena- 
ces, su détachent irès-facilemeot à ce simple lavage, el l'on 
peut le blanchir ensuite avec une lessive N'aère , ce qui le mé. 
nage beaucoup. Il esl inutile de dire qu i! fuul avoir une corde 
toujours tendue auprès-de la caisse au linge sale , atin dé faire 
sécher le linge avant de le mettre dans les rayons oii cora- 
partimens. 

Préparation du linge. 

Avant d'être empilé dans le cuvicr, le linge doit être mar- 
qué au* lettres initiales de sou possesseur, et attaché suivant 
les différentes pièces. Les bas sont attachés par deux cordons 
fixés en haut; les ch-usrons se fiieni par quelques points. Il 
ne faut pas mettre plus de deux bonnets à la fois , parce que 
les cordons s'cniremèlent , et qu'il faut les couper quand on 
met les bonnets en presse. 

On coud en petits paqucia les chiffons de vieux linge pour 
pari6emens ou aulre objet. He faites jamais ces paquets en 
rapprochant el lisant les morceaux les uns contre les autres ; 
au contraire, tout en 1ns cousant solidement, laisser.-les asseï 

raient "que très- im parlai lemeni. Ajea aussi . dans le même 
but, le soin de déplier el secouer chaque chiffon l'un après 
l'autre. 

Procédé pour marquer le linge. 

On emploie beaucoup , pour cela , en Angleterre , la com- 
position suivanle , qui n'altère pas le linge , el laisse des tra- 
ces ineffaçables a la lessive. 

On humecte l'endroit ou l'on veut tracer les caractères avec 
une dissolution d'une once de potasse dans deux onces d'eau. 
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Od laisse sécher; on écril ensuile avec une dissolution de 
trois gros de nitrate d'argent, sii gros de vert de vessie , une 
demi-once de gomme arabique , dans deux onces d'eau dis- 
tillée. 

Procédé pour obtenir une liqueur noire propre à marquer le 
linge d'une manière solide. Application de cette l" 
pour l'impression des étoffés. 



leur brune foncée, qu'il faut avoir soin de bien remuer 
avant de s'en servir, car elle dépose lorsqu'elle se trouve eu 

't. 'endroit du linge que l'on veut marquer avec celte encra 
doit d'abord élre imprégné du mordanl , qu'on laisse sécher. 
On frotte ensuite avec le lissoir la place qui a été humectée ; 

T'encre bien remuée, on écrit sur l'endroit ainsi préparé les 
noms et les lettres que l'on désire. Les lessives, et toutes les 
opérations chimiques ne détruiront pas celle encre, qui, 
étant bien séchée , donne un très-beau noir. 

Préparation du mordant. Faites dissoudre soixante-un 
grammes (deux onces) de colle blanche , et autant de colle de 
poisson dans ceDt quatre-vingt-trois grammes (sis onces) d'al- 
cool, et autant d'eau distillée. Celte dissolution se fera dans 
l'espace de deux jours; on se sert du haiu-marie, el l'on. a 
soin de remuer de temps en temps les deux espèces de colle. 

Après que le tout sera dissous, on filtrera à travers une (!a- 
nelle , pour y retenir toutes les parties inucilagineuses. Le li- 
quide , filtré et gardé dans une bouteille bien bouchée , sera 
prêt pour l'usage auquel on le desline. 

Préparation rit- l'tnrre, Failes dissoudre dons l'acide ni- 
trique (eau forte) la quantité d'argent que vous voudrez. 
Celle dissolution sera d'un bleu saphir, àcause du cuivreque 
l'argent contient. 

Pour séparer le cuivre de l'argent , ajoutez à la dissolution 
douze Fois son poids.d'eau distillée , ou à son défaut, de l'eau 
de pluie , et suspendez-y une lame de cuivre rouge ; à me- 
sure que celle lame se dissoudra, l'argent parfaitement pur 
6e précipitera «u us la forme d'une poudre blanche. Lorsqu'il 
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ne se précipitera plus de celte poudre , on décantera la li- 
queur. On lavera a grande eau la poudre, jusqu'à ce que l'eau 
que l'on verse dessus ne se teigne plus en bleu , mais reste 
parfaitement limpide. Le résidu ou cette poudre bien faite 
sera de l'argent parfaitement pur. 

Si ce résidu pèse trente grammes et demi (une once), tous 
faites dissoudre aulant dégomme de Sénégal , et soixante-dix- 
sept decigrammes {deux drachmes) de colle blanche dans soi- 
xante-un grammes (deux onces d'eau distillée. Mélangez cette 
dissolution avec cent quinze décigrammes (trois drachmes) 
de suie de lampe bien calcinée dans un creuset fermé. 

Pour hieu opérer cette mixture , il faut la triturer dans un 
mortier de verre. 

Celte opération faite, on verse dessus la dissolution d'ar- 
gent, étendue dans huit fois son poids d'eau distillée. On re- 
mue bien le tout avec une spatule , et l'encre est faite. 

Application de celte encre pour l'impression des toiles 
d'orange, et autres étoffas. 

On connait aisément que l'encre dont il est question peut 
être employée avec avantage pour l'impression des toiles à 
fond blanc , jaune , rose , ou de toute autre couleur claire. 

Les toiles ou étoffes que l'on voudrait ainsi imprimer n'exi- 
geraient pour toute préparation que d'être trempées dans une 
dissolution de parchemin ou de colle de poisson. Après avoir 
i\\i\ srrhres , on les lisse avec un lissoir de verre. 

L'encre qui sera épaissie avec une plus forte dose dégomme 
de Sénégal s'appliquera alors à la manière ordinaire sur des 
étoffes avec des formes en bois ou en métal. 

Trois à quatre jours après celle opération , on lavera les 
étoffes à grande eau , puis dans une eau de savon , oùelles pa- 
raîtront du plus beau noir. 

Instruction sur ta lessive. 

De tout temjiB on a eu recours aux lessives poor délerger 
le linge di-inulee lesmalicie? qui le-alisseot mouienlanémenl, 
et surtunl des matières grasses. C'est en efiV| le meilleur 
mofen d'enlever les corps gras, et de les reudic soloblcs 
dans l'eau en les transformai)! eu savon à l'aide duo alcali 
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Je vais en donner la description d'après l'eicellcnl ouvrage 
sur le Blanchissage que l.uraudeau a publié en 1800, el 
l'article inséré par M. Robiquct dans le 3.« volume du nou- 
veau Dictionnaire de Technologie. , 

La lessive esl, comme tout le monde Bail, une dissolution 
de potasse ou de soude , ou bien de l'eau dans laquelle on a 
fait bouillir des cendres, c'esl-à-dire , dans tous les cas, une 
eau plus ou moins chargée d'alcali. 

Mais l'emploi des lessives exige plusieurs précautions 
importâmes. Il esl très-difficile, par exemple, de leur donoer 

démontré que celle cause a une influence des [dus marquées 
sur*les résultats que l'on veut obtenir. Mais , comment obte- 
nir ce3 lessives identiques? Les cendres ne sont presque 
jamais; de même qualité j la potasse et la soude ne sont jamais 
dans le commerce à un égal étal du pureté , cl par conséquent 
il ne suffit pas , pour obtenir des réiulLats semblables, d'em- 
ployer la niéinr quaiiLité d'eau , la mé un: qanlué de matières 
alcalines. Les cliuni.-tes ont a la veiLté plusieurs mojens 
d'apprécier la force des dissolutions alcalines; ils em- 
ploient l'aréomètre , qui les trompe quelquefois, ou 1 alcali- 
métre, dont l'usage, plus sûr, est plus embarrassant. Mais 
comment dans un ménage recourir à ce, procédés délicats? 

Ou ne peut y suppléer que par l'habitude. Lorsqu'on 
plonge les doigls dans une bonne lessive on trouve qu'elle est 
onctueuse et comme grasse au loucher. Les praticiens ool 
I habitude de dire qu'elle esl grasse (i), Ce mut renferme 
une erreur; il s'en l'aut que la lessive ait quelque analogie 
avec les corps gras. Maji, dans cet étal , devenue plus mor- 
dante, elle se combine aicc les oaliàrea graisseuses qui sont 
à la surface de la peau , attaque même 1 épidémie , le corrode, 
le iransl'umie en savon , cl il esl simple que les doigts sem- 
bli-iiL glisser l'un sur l'aulie connue s ils étaient imprégnés 
d'huile. Mais . qui-lle que soii la cause de ce phénomène, on 
sent combien il est facile d'en tirer parti . qu'une main expé- 
rimentée peut devenir un excellent nlcalimèlre , el que les 
degrés divers d'onctuosité de la lessive donnent le moyen 
d'apprécier sa force. 

(i) Les ménagères disent qu'elle esl douce, et disent 
mieux que lessavans. 
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On peu! augmenter avec la chaux la causticité de la lessive. 
En «MCI la raison : la potasse contenue dans les cendres la 
potasse et la soude du commerce, sont toujours combiné» 
avec une assez grande quantité d'acide carbonique qui dimi 
nue singulièrement leur force : si l'on délaie un peu de chaux 
dans l'eau, et qu'on la mêle avec la cendre, la soude ou la 
potasse, la chaux se combinera avec l'acide carbonique , en 
<ii''!iiirrass<.'ra ers matières , cl .se précipitera au fond du vase. 

Beaucoup de personnes ont une répugnance invincibles 
employer la chaux; elles sont persuadées que celte lerre 
brûle les tissus , el ne s'imaginent pas qu'elle n'a , dans ce cas, 
d autres fondions q, ie de soustraire le corps qui neutralisait 
en partie I alcali : tout ce qu il en résulte , c'est qu'il faut 
moins de cendre , de soude ou de potasse : et si , maWé celte 
diminution économique, la lessive élait encore trop éncr°i- 
qiie, il suffira, pour l'adoucir, de l'étendre d'eau , jusqu'à ce ' 
qu'elle n'ait plus que la force convenable. Néanmoins il ne 
faut pas négliger de prendre une précaution recommandée 
parles plus habiles praticiens , c'est de ne pus lak-i-r la \-\y,.nx 
êe mêler avec le linge , non pas parce que la liqueur devien- 
drai! alors trop corrosive, mais parce que les molécules 
lerreuscs plus ou inoins grossières qui peu à peu se dépose- 
raient sur les lissus contenus dans I« ruvier . les useraient car- 
ies opérations qu'on leur fera subir plus lard. La chaux a'»it 
dans ce cas méca:iiquemenl comme corps dur: les cendres 
auraient le même inconvénient. Au reste, il faut en »,'o,- n ! 
pour faire la lessive à cent livres de linge sec el tres-saie ' 
vingt-cinq litres d'eau , et Irois kilogrammes de sel de soude ,' 
ou bien un kilogramme deux cent cinquante grammes de 
potasse de Russie, ou bien encore quatre kilogrammes de 
soude brûle. Mais on sent que k- degré de force doit être su- 
bordonné au degré de solidité du linge , el a la quanlilé plus 
ou moins grand.- il impuretés drjnl il osl chargé. Li; Ini-e trié 
et atlaché, comme je l'ai expliqué , est déposé par couches 
dans le cuv-cr , en niellant toujours le plus lin el le moins sali 
dans le fond; a chaque couche de linge on verse de l'eau 
afin qu'il soit bien imbibé , et on le laisse ainsi tremper à froid 
pendant un jour avanl de commencer la lessive, d'autres 
personnes sont dans l'usage <f échanger le linge immédiate 
mentovantde le placer dans le cuvierj elles pensent que C e 
linge ainsi décrassé se nettoiera plus facilement. Curaudeau 
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lame ces deu* méthodes, «I ses raisons sont bonnes. En 
Tel , le liDge ainsi imbibé d'eau ne se laisse pas aussi facile 
(^'pénétrer de lessive , puisque la place est déjà prise ; ei 
. portion qui arrive entre les tils est affaiblie par l'eau qui 
Y trouve , et par conséquent presque sans action. On voit 
une combien l'Iiahitude d'échanger le linge en le quit- 
int facilite la lessive, en épargnant l'eau, la peine et le 

Pour lessiver le linge . soit qu'il ail été échangé ou non , 
n a un grand cuvier qu'on place sur une espèce de trépied 
e bois : ce cuvier est percé à sa partie inférieure et latérale 

un trou qu'on bouche simplement avec une poignée de 
,.iille repliée sur elle-même. On dispose dans l'iotérieur le 
inge pièce à pièce , de la manière la plus égale possible , et 
ans laisser aucun vide , tout en ayant soin de le fouler forte- 
noot , sans quoi la lessive ne se répandrait pas d'une manière 
igale. C'est ce qu'on nouuno niftti'c.lnk.i.iive. On recouvre le 
out d'une grosse toile qui déborde le cuvier. On met sur 
■elle loiie une quantité de cendres proportionnée h la masse 
le linge que l'on doit lessiver. On rabat les bords de la loile 
le manière à former une espèce de bourrelet tout autour de 
a cendre, que l'on soutient quelquefois en ^enfonçant de 

iiine quantité d'eau cliaude sur la cendre qu'on a préalable- 
ment recouverte d'uu liuge. Le carbonate de potasse, 
l'ntrainé par le liquide, s'infilln: successivement à iraver- 
loulesles couches de linge , et linit par gagner la partie infé- 
rieure , d'où ïl s'éroule ii l'aide de l' ouverture dont nous 
,ivons fait mention , dans un baquet placé au-dessous de celte 
ouverture. On reprend le liquide écoulé, on le verse dans 
un chaudron placé sur le feu ; et quand il est convenablement 
chaud , on le reverse sur les cendres: ainsi de suite pendant 
environ une journée : on appelle cette manipulation couler la 
lessive. Le lendemain, ou lorsqu'on juge l'opération achevée 
[ cela dépend de la quantité de linge ) , on enlève le drap avec 
les cendres, on relire le linge du cuvier, puis on le savonne 
à l'eau claire et courante. 

Il faut avoir eu le soin de ne pas remplir entièrement le 
cuvier , parce que le linge gonfle , et qu'alors on est obligé de 
meure des hausses au cuvier , c'eet-à-dire qu'on adapte à sa 
9 
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partie supérieure, autour des cendres, un large cerceau de 1 
dimension du envier (i). 

Quand la lessive est bonne, l'eau, d'une couleur brun 
comme le marron, mousse de la morne manière que I 

Tel est le sommaire de celle opération si connue , mais j. 
dois joindre ici quelques observations imporlanles. 

D'abord , au lieu de mettre les cendres sur le linge , it vau 
inieui faire la lessive séparément : on risque moins de II 
lâcher. Pour cela : placez vos cendres dans un pelil baquet 
an fond duquel est pratiquée une ouveriure recouverte parut 
pelil fagot de paille, à travers lequel le liquide peut passer. 
Celte ouverture est encore formée avec un bouchon de liège or 
de bois. Recouvrez les cendres avec de la paille; puis verse* 
j doucement de l'eau chaude: quand elle surnagera , débou- 
cliez l'ouverture. A mesure que l'eau s'écoule, ajoulez-ei 
d'autre, avant que la cendre ail eu le temps île s attacher 
mais évitez d'employer uup d'eau pour que la lessive ne soi 
trop faible ; il vaut iiiieuï avoir à l'auginenier. On s'en sert t 

drap un peu épais , qui retient tout ce que la lessive peul 
contenir d'immondicos. 

Lorsqu'on se sert de potasse ou de soude , ce qui mainte- 
nant est le plus ordinaire à Paris, il suffit de dissoudre ce; 
sels dans de l'eau tiède ou froide. 

Une remarque non moins importante à faire, c'est que k 
linge se blanchit mal quand ou emploie uni' trop forte chaleur 
Il est préférable d'aller d'une chaleur douce à la chaleur ee 
l'eau bouillanle, par des yrtnlut io us ménagées avec soin. 
Saus cela les impuretés qui restent encore dans le linge fe 
trouvent , pour ainsi dire , coagulées et filées dans son lisse , 
qui acquiert alors une teinte fauve, et souvent nuancée 
Quand la chaleur agit ainsi tout d'un coup sur les taches d 1 
linge , il esl échaudé , et ces lai-lie? ne disparaissent plus. E ) 
graduant , au contraire , la température , le lissu se gonfle pi r 
degrés , ei se laisse^ilus facilement pénétrer. 

(1) Vers la fin de la lessive, beaucoup de personnes 
mettent sur'les cendres le linge dont la couleur n'aurait p.- i 
résisté à l'action prolongée dele lessive et qu'elles jugent tro 
•ali pour être savonné seulement. 
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11 faut aussi observer qu'il ; a un grand inconvénient à se 
servir de lessiver Irop fories , el qu'il y eu a également à les 
employer trop faibles : dans le premier cas elles corrodent et 
ternissent le [issu; dans l'autre elles sont insuffisantes pour 
attaquer et dissoudre la crasse, et le linge qui en provient est 

Il est urgent de bien examiner les cendres qu'on doit pla- 
cer sur le cuvier: elles renferment quelquefois des pelures 
de fruits, des clous et d'autres substances étrangères, qui 

' Enfin, je ne dois pas oublier de dire que quand ou veut 
lessiver du linge fi^, on est assez généralement dans l'usage 
île le faire macérer, d'abord dans une légère eau de savon, et 
de le disposer encore tout imprégné d'eau savonneuse dans, 
le cuvier pour le lessivei à la manière ordinaire. 

Le frottement au battage, qu'on fait subir au. linge pour 
le savonner el le blanchir, est sac» contredit une des choses 
les plus préjudiciables à sa durée. Aussi, doit-on l'éviter au- 
tant que possible pour ie linge très-fin. Pour obvier, à cet in- 
convénient, on a imaginé plusieurs machines, mais aucune 
ne peut ê. re utilement appliquée au blanchissage des ménages. 

Blanchissage à la vapeur. 

Ce mode de blanchissage n'ayant pas encore été adopté 
généralement, malgré ses avantages incontestables sur celui 
qui est généralement en usage , nous avons pensé qu'on lirait 
avec intérêt les détails de l'expérience suivante , dont le suc 
ces laisse sans réplique les partisans de l'ancienne routine. 

L'expérience fui faite sur dix-huit cents livres de linge sec 
el fort sale ; ce linge consistait en draps , nappes, serviettes, 
chemises et torchons ; il fut simplement échangé la veille dans 
l'eau d'un réservoir ; il n'a point été employé de savon pour 
cet échangea^ , c'est sur quoi l'on avaii particulièrement in- 
sisté. 

Ce linge , après avoir élé ainsi échangé et égouué , fut im- 
prégné de lessive préparée avec la potasse d'Amérique, mais 
tans addition de savon ; la quantité de potasse employée pour 
la lessive de ces dix-huit cents livres de linge aéléde quarante- 
cinq livre* ; ce qui donne deux livres et demie par quintal de 
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linge. Cependant , comme chaque espèce de linge était plus 
ou moins imprégnée de substance grasse et sale , il importait 
d'en faire le choix , atin de donner séparément a chaque es- 
pèce de linge une lessive dont la force fût proportionnée à son 
besoin. 

La quantité d'eau qui a été employée pour ta préparation 
de la lessive pouvait équivaloir aui deux tiers environ du 
poids du linge sec. 

On commença h onze heures du matin à encuver le linge. 
On mit au fond du cuvier les torchons, ensuite les nappes 
el serviettes, et enfin les chemises et les draps. 

Il était alors midi et demi environ. On alluma aussitôt le 
feu, et on le continua jusqu'à ce que l'on se fui assuré que la 
chaleur portée dans le linge fut uniformément répandue, et 
qu'elle eut quatre-vingts degrés. À neuf heures on reconnut 
que l'opération avait été assez long-temps continuée; alors 
on cessa le feu. On n'a brûlé pour celte lessive que deux 
cent quatorze livres de bois, qu'on a estimé a t fr. ho cent. 
Cette dépense aurait pu être en partie couverte , si on n'eût 
pas négligé de retirer la braise. Cependant le lendemain ma- 
tin à neuf heures, on en retira pour I fr. 35 cent. 

Le troisième jour complémentaire , nu matin, on décuva 
le linge pour le laver ; jamais lessive ne se lava mieux , et ne 
rendit le linge plus blanc. 

Il résulte de cette expérience : 

i.° Qu' elle se continue ; 

8.0 Que le linge , blanchi d'après celle méthode , est infi- 
niment plus blanc et plus facileà laver que d'après l'ancienne; 

3.o Que la vermine, qui se trouve assez souvent dans le 
linge des hôpitaux, et que l'action d'une lessive ordinaire 
ne détruit pas , d'après la remarque faite par tous les di- 
recteurs des hospices, sera complètement détruite par la 
chaleur de quatre-vingts degrés, qu'on est assuré de donner 
au linge ; 

4.o Enfin , que l'économie du combustible et du savon est 
de deux tiers. 

Il est bon de remarquer que des draps , qui , pour la pre- 
mière fois, allaient à la lessive, étaient beaucoup plus blancs 
que les pareils qu'on leur opposa et qui avaient déjà subi l'ac- 
tion de trois lessives ordinaires. Cette observation prouve 
que 1a loile écrue deviendra plutôt blanche par ce procédé 
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|ua celle aui aura été soumise à l'action d'une lessive ordi- 

D' après les renseignemens pris dans les élablisacraens où 
;elle opération se fait avec la plus grande Économie, la môme 
quantité de linge aurait eiigc : 

Potasse 4S livres. 



Combien d'autres étal ilieicmens trouveront encore que leur 
dépense dépasse celte dernière.' 

Quant à cette expérience , voici la dépense en matières 
premières: 

Potasse 40 livres. 

Bois SU 

Savon i t/ï. 

Pour ce qui concerne la main-d'œuvre , on ne peut trop 

fixer qu'elle est l'éconoroiede ce procédé. L'expérience peut 

seule l'apprendre. 

Art de faire son savon soi-m≠ procédé américain. 

On peut faire du savon avec tous les corps et les fluides, 
ainsi qu'avec les résines qui se présent enl sous l'état graisseux, 
huileux et résineux. Les meilleurs savons sont ceux qui ré- 
sultent des corps gras qui ont beaucoup de. consistance, comme 
les graisses, les suifs, etc. Il en et.i de même de certaines ré- 
sines, J'huile d'olive , et en général toutes celles qui se con- 
gèlent au froid, fournissent encore un excellent savon ; il est 
dur, ferme et sec ; mais celui que l'on confectionne avec des 
huiles que le froid ne congèle pas , telles que celles du colza , 
derai/etie, donnent unsavon demi-fluide : c'est le savon vert, 
uu savon noir. Pour former le savon , article si essentiel au- 
jourd'hui dans un ménage , on doit combiner les graisses , les 
huiles ou les résines avec l'alcali; le plus communément em- 
ployé est celui de soude ou de potasse , en y ajoutant de la 
chaux vive pour augmenter sa causticité; on peut encore faire 
une lessive de cendres de bois ordinaire, en y ajoutant de 
celle même ebaux et une petite portion de sel marin , ce qui 
lui donne beaucoup plus d'action. Dans les États-Unis d'A- 
mérique , chaque ménage fait le savon nécessaire à sa con- 
sommation , et il s'y fabrique avec des .matières de rebut que 
9* 



Digitized by Google 



403 MANUEL 

partout ailleurs on semble dédaigner. Nous allons d'abord 
indiquer le procédé américain, on y verra, comme le confirme 
1'expériettce , que , si la Fabrication du savon en grand est 
pour loua les peuples une branche de commerce considérable, 
elle doit encore en être une majeure dans l'économie domes- 
tique. 

Dans toule l'Amériquescpienirionale , où, dès ^commen- 
cement de la colonisation , l'isolement des familles au milieu 
des forêts , l eloignement absolu de toutes les manufactures et 
fabriques , ont forcé tous les colons à confectionner par eux- 
mêmes une foule d'objets de première nécessité , chaque fa- 
mille est parvenue à se suffire a elle-même , et , entr autres 
objets de consommation journalière , chacune d'elles esi par- 
venue à fabriquer le savon. Pour cet effet, on recueille pen- 
dant toule l'année tous les os de la viande à fur et à mesure 
qu'on la consomme dans le ménage ; jetés dans le coin d'un 
lieu sec , on les y laisse sécher. On y accumule de mémo 
toutes lesgraisses rances ou hors d'usage, les débris des chan- 
delles, enfin , tous les corps graisseux, résineux, résultats du 
ménage, et qui ne peuvent servir à la consommation comme 
nourriture. Lorsque le jour destiné à la confection du savon 
est arrivé , on prend ces os un à un , on les pose sur un billot 
et au moyen d'un couperet, en les tenant debout, on les 
réduit en copeaux ou esquilles plus ou moins minces, qu'on 
remet avec les débris de graisse ou de suif, afin de passer 
le tout à la lessive dans une chaudière de fonte. Celle lessive 
peut être faible , ou plus ou moins concentrée. 

Nouvelle manière .-f opérer la lessiva , d'après le mo/en 
précédent. 

Mettez sur le feu voire chaudière de fonte remplie à demi 
de fragmens ou coupeaux d'os et de graisse ou de suif", et 
baignez le loul avec de la lessive un peu faible; cuisez à 
petit feu , y ajoutant à mesure de l'évaporalion du liquide, 
de la lessive plus concentrée , aussi long-temps qu'il y a ab- 
sorption de cette lessive ; dès qu'il n'y en a ,plus, les corps 
graisseux , huileux ou résineux sont saturés , et la saponifica- 
tion est faite ; il ne s'agit plus que d'enlever avec l'écumoire 
les parties osseuses , cl de continuer doucement la cuisson du 
tavon , qui s'indique par son plus ou moins de consistance. 



Digitized by Googk 



D'ÉCONOMIE DOMESTIQUE. 103 
On peut alors le retirer du feu, en remplir des vases, des 
petits tonneaux ou des moules , et le serrer pour s'en servir 
au besoin. Il foui le meure dans an endroil sec , parce que 
le savon prend naturellement l'humidité, et qu'on en dépense 
le double quand il est mou. C'est ainsi que l'on peut employer 
dans un ménage des matières de rebut , et en ne *e servant 
que des os et de la graisse, on se fabriquera le meilleur des 
savons , celui qui aura le plus de consistance et de siccilé. Si 
les graisses ou celles contenues dans les os étaient extrêmement 
rances et d'une odeur désagréable, on peut la corriger en 
mettant dans ta chaudière , sur la tin de la cuisson , une ouce 
d'essence de térébenthine par trente livres de savon. 

Blanchissage à la •pomme de terre. 

Au mode précédent de blanchissage, je crois devoir ajouter 
celui-ci. Le but de l'économie domestique étant l'indication 
des procèdes les plus utiles et les moins dispendieux, je n'ai 
donc rien de mieux à faire que de populariser, autant qu'il 
est eu moi , les tentatives de M. Cadet de Vaux pour obtenir 
le meilleur blanchissage , au moyen du légume le plus com- 
mun. La philantropie le recommande autant que l'économie. 
Combien de pauvres gens qui blanchissent rarement leur 
linge, faute de pouvoir acheter du savon ! De plus , en multi- 
pliant les usages de h pomme de terre dans les temps ordi- 
naires, on sera sûr d'en trouver une plus grande quantité 
dans les temps de disette. 

Les tentatives de l'inestimable savant à qui l'on doit ce 
procédé , sont tellement simples, qu'il me suffira , pour pro- 
curer toutes les notions nécessaires, de donner un extrait 
d'un procès-verbal dressé par M. Héricart de Tbury. à la 
suite d'une expérience faite sur le linge des hospices de 
Paris, en présence de l'adminisirationet du préfet de la Seine. 

Le linge fut jelé dans un baquet pour tremper nne demi- 
heure. L'échangeage dura une petite heure. Après cette opé- 
ration tout le linge fut jelé dans une chaudière d'eau chaude , 
et retiré pièce à pièce , pour être successivement frotté en 
dessus et en dessous , à la manière du savonnage , avec des 
pommes de terre aux trois quarts cuites (l). Toutes les pièces 

(i) Il est souvent arrivé qu'on réussissait mal , faute d'avoir 
rempli cetlc^ condition. On sent néanmoins que ce degré de 
cuïston oit approximatif. 
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bien frottées, roulées et tordues ont été rejetées en cet état- 
dans la chaudière J'cau chauds.'. Après une éWlilion d'une 
demi-heure , le lioge a été de nouveau frotté, battu , tourné, 
retourné , pressé en tout sens , et replongé quelques minutes 
dans la chaudière. On l'a ensuite rincé à grande eau une pre- 
mière, puis une seconde fois. Aussitôt après tout le linge a 
été mis en presse. Grâce à celle précaution , le linge , étendu 
ensuite a été prompleinetit sèche, cl la durée de toutes les 
opérations n'a été , au total que de deux heures et demie. 

Voici maintenant les résultats. Les linges étaient parfaite- 
mont nettoyés , dégraissés et blanchis. Ils ne conservaient au- 
cune odeur, pas même ceux de cuisine, qui en retiennent com- 
munément malgré les plus fortes lessives. Il a été en outre 
constaté que les langes et couches d'enfans, qui, dans les 
blanchissages ordinaires, gardent toujours une teinte jaune ou 
verdâtre au milieu, étaient complètement nettoyés et dé- 
pouillés de toute couleur. 

Les autres avantages de ce procédé sur les procédés en 
usage sont évidents. De celle manière la lessive tout entière 
ne donne guère plus de peine qu'un simple savonnage; il suffit 
d'avoir l'une près de l'autre une marmite de pommes de terre. | 
une chaudière el de l'eau. On n'est plus obligé dans les mé- 
nages d'employer au blanchissage un temps précieux, dépasser 
tout un jour à verser de l'eau dans un cuvier . pour employer 
une autre journée au lavage. Hi soude , ni potasse , ni savon à 
employer, et peut-être les eaux peuvent-elles «ervir aux 
porcs, et devenir un moyen d'engrais pour les terres. 

Qu'on ne s'épouvante pas de voir le linge placé sur le feu 
dans une chaudière : la chaleur ne sera véritablement pas plus 
élevée là que dans un cuvier, el, tant que la chaudière con- 
tiendra de l'eau, il ne sera pas à craindre que le linge brûle. 
C'est un fait que la physique prouve de la manière la plus 
complète : il n'est pas moins bien constaté par l'expérience ; 
car, dans plusieurs pays, el notamment dans I;. Haulu-Au- 
vergne , la chaudière sert de cuvier. Du reste , on sait que les 
teinturiers fonl bouillir les étoffes qu'ils teignent , et que 
beaucoup de blanchisseuses de Pans terminent le savonnage 
en faisant bouillir lelingedans une légère dissolution de savon 
et d'indigo. 

Je conseillerais de se familiariser avec celte méthode , en 
l'employant d'abord pour les petits blanchissages auxquels elle 
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convient spécialement, et qui, rendus par cela même plus 
commodes , pourraient dispenser de grandes lessives. 

Au reste, un nouveau moyen de faire servir les pommes 
de terre au blanchissage a été récemment proposé. Après les 
aToir lavées et frottées avec une brosse, ouïes râpe eB faisant 
tomber la pulpe dans l'eau, comme si on voulait extraire de 
la fécule : on passe le tout à travers un tamis. Quand la fécule 
s'est réunie au fond , en forme de précipité blanc , on verse 
doucement la liqueur mucilagioeuse, et on la conserve pour 
l'usage. Les objets à nettoyer sont élendus sur une table re- 
couverte d'un linge épais, ei on les frolle légèrement plusieurs 
l'ois avec cette liqueur. Ensuite on lave bien et on fait sécher. 
Ce procédé proposé pour le netloyage des étoffes délicates 
de soie , de laine , de coton , me semble susceptible de pro- 
duire les meilleurs effets, et je ne doute pas qu'il ne mérile le 
prix décerné par la Société d'Encouragement de Londres , à 
son inventeur , M. Morrés. 

Blanchissage à la saponaire. 

On sait que les botanistes ont Irouvé dan» une classe de 
plantes (appelée pour cela famille des saponacées ) un al- 
cali semblable à celui du savon. La saponaire est celle de 
toutes ces plan tes chez laquelle la propriété savonneuse est la 
plus forte. A la campagne et dans tous les lieux où cette fleur 
abonde, il serait bien économique de l'employer pour blan- 
chir. Son usage est bon surtout pour les grosses étoffes de 
laine blanche, telles que serges, burats, couvertures, etc. , 
qne cette plante rendrait aussi blancs , et bien plus doux an 
toncherque nepentle faire le savon. Son emploi est de la 
plus grande simplicité ; il suffit de faire une forte déooelion 
des feuilles el des fleurs et d'y bien laver lus étoffes. On pourra, 
Si l'on veut , alterner, c'esl-à dire plonger d'abord les objets 
dans l'eau de savon , puis dans l'eau de saponaire. Comme il 
faut faire Irois savonnages à ces grosses étoffes de lame , on 
peut aisément pratiquer ce mélange : maïs il faut finir l'opé- 
ration par l'eau saponacée , comme la plus propre à donner 
de la souplesse. 

Blanchissage au riz. 
M. Séb. Lenorraand , auquel il faut si souvent, en techno- 
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logie , recourir avec reconnaissance , indique celle méthode 
pour nettoyer les indiennes qui servent de garnitures de [il el 
décroisée, on sent qu'on peut l'appliquer à toute nuire étoffe 
de ce genre. 

Ce procédé réussi! générale me ni lorsque ! étoffe n'est pas 
Irèa-sale. Le voiei : Prenez u'n kilogramme de riz, Faites-le 
bouillir dans liuit litres d'eau, jusqu'à ce qu'elle s'adoucisse , 
c'esl-à-dire qu'elle devienne un peu imicibginense : versez le 
tout dans un cuvier , et quand l;i li'jucu! est descendue à une 
température aste/ inudéréu [iLHir que vous puissiez j tenir la 
main , plongez-y les indiennes el lavez-les comme on ferait 
avec l'eau de savon. Prenez ensuite lu même quantité d'eau 
et de riz ; après l'ébullition , filtrez pour séparer le riz du 
liquide, et servez-vous de celle nouvelle liqueur pour laver 
les indiennes jusqu'à ce qu'elles soient lien neties. Rincez- 
les ensuite avec l tau dans laquelle le riz a bouilli, lissez-les 
avec la main , étendez-les pour les faire sécher, et si vous 
voulez qu'elles soient lustrées , frottez-les avec une pierre a 
lisser. 

Ce procédé empèse convenablement les indiennes et leur 
conserve leur lustre et leur beauté , si bien qu'elles semblent-, 
tout-à-ftil neuves. 

Savonnage. 

On sera peui-ètre surpris de me voir parler d'une opéra- 
tion si connue. Qu'on cesse de s étonner; je ne prétends pas 
en donner Implication , mais proposer quelques pratique» 
pour la rendre à la fois plus efficace el plus facile. 

Au lieu de frotter te linge avec le savon en pain , comme 
le fonl les blancliisseuses , il vaut mieux faire d'abord dissou- 
dre le savon dans l'eau , en le coupant en kanclics minces , 

et le laver à la manière accoutumée. Il en résulte que le 
linge est décrassé miir.n'méiiii-nt dans toutes ses partie*, tandis 
que , lorsqu'on le froiie avec le savon , on n'obtient jamais un 
décrassenienl général. Une bonne portion du savon non dis- 
sous se loge dans les interstices du colon , ne s'en va pas tou- 
jours par les lavages . cl par conséquent empêche ces parties 
de l'élofle de paraître bien nettes ; au lieu que , si le savon est 
bien dissous dans l'eau, il enlèvera uniformément toutes lei 
saletés du linge. C'est ainsi qu'opèrent les dé graisseurs. , 
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X,e re nouvelle m mit (les eau* île savon , la Découle' de rin- 
cer, de pasfer au bleu , de (aire sécher le linge , exigent qu'on 
le torde souvent pour en exprimer l'eau. Quand on n'a h laver 
que des pièces peines ou du moyenne grandeur, telles que 
des bonnets, des serviettes , des chemises , on tord aisément 
avec les mains; mais quand les objeis sont grands comme des 
nappes , des draps, ou même des robes , on est obligé de se 
mellredeux personnes ou de '.ordre partiellement. Etre tou- 
jours deux est assujet lissant , faire seul esl souvent impossible 
ou du moins fort embarrassant; car, tandis qu'un lord , par 
exemple , !e milieu d'une robe, après en avoir tordu le Las, 



part, le corsage et les mancheslrninent par lerre ou tombent 
dans l'eau , parce qu'on ne peut pas tout embrasser h la fois. 
Outre cela, lorsqu'on lord long-temps, el de gros linge, on 
éprouve une impression li'és-dunloiii'i'iise dans la pauiue des 
mains, el souvent des durillons. L'inconvénient esl bien plus 
grand encore s'il f.iul (ordre des couvertures, des rideaux, des 
éloffes de laine : on n'en exprime presque pas l'eau , ce qui 
nuit d'abord aux divr-rscs opérations du lavage el demande 
ensuite un lemps iiilini pour sécher. 

Pourquoi ne remédier ait-on pas a tant de fatigue et d'en- 
nui, en adoptant l'usage des dégraisseurs el teinturiers pour 
tordre les étoffes; rien n'es! plus simple el plus commode. 
Ils onl seulement deux inslnimens , un crmkut. el un tordoir; 
le premier est un crochet de fer, solidement fixe dans le mur, 
à bauleur d'appui ; le second est un bâlon cylindrique de bois 
dur el bien uni, un peu moins long qu'une demi-aune. L'ou- 
vrier plie l'éloffe en trois ou quatre parties , l'accroche par un 
bout au crochet, en le passant entre l'étoffe dédoublée , au 
Loul opposé placé près de lui , il passe le tordoir, et tord fa- 
cilement autan! qu'il veui, sans peine, sans fatigue el sans 
emharras.Tn baquet posé au-dessous du croche! reçoit l'eau 
qui découle de l'éloffe. 

Il esl bien facile de se procurer ces insirumen* , tou'efois 
on peul au besoin les remplacer; te croche! par le premier 
poteau venu, et le tordoir, par un rouleau a pâtisserie, ou 
loul autre bâton lisse et arrondi. 

Il ne me reste plus qu'à parler de la manière dont on peut 
varier l'usage de l'indigo, dont on se sert pour donner la der- 
nière préparalion an linge savonné. Les uns mettent au b!eu. 
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au mojen d'une pierre d'indigo solidement enveloppée dans 
un morceau de gros linge ou de bine ; les autres (ont usage 
du bleu en liqueur, ou bleu chimique. On diffère également 
dans l'application de ces bleus. Le plus communément, quand 
le linge e6l bien rincé et dégagé de l'eau savonneuse , on le 
plonge dans l'eau indigolée ; mais à Paris on agit autrement. 
On laisse le linge clans la dernière eau de savon ; ensuite on 
met , dans une terrine pleine d'eau, du savon coupé en Iran- 
cbes fort minces , quelques gouttes de bleu, cl un peu de suif 
bien blanc enlevé par tranches légères au bout carré d'une 
chandelle qui n'a point encore servi. Quand le bleu est en 
pierre , on le met le premier pour éviter que le sachet ne ren- 
contre le savon cl le suif. On jette le linge dans celte eau ainsi 
préparée , on couvre la lerrine , el on b place sur le l'eu pour 
qu'elle subisse une forte ébullilion ; on l'ôle ensuite , on laisse 
refroidir pour pouvoir lenir la main dans l'eau, on frotie, 
tourne et retourne bien le linge ; on le rince il l'eau pure et 
l'on fait sécher. Ce blanchissage esl ordinairement forl beau, 
cl la nuance du bleu est au mieux: mais si l'on faisait ainsi dé- 
bouillir le linge sans que le savonnage cul parfaitement enlev.é 
lus saletés, elles se Axeraient dans le tissu par l'effet de la 
chaleur, et rien ne pourrait les en détacher. 

Moyen de reconnaît n- .'afi/^'f/cniion du sat>on. 

Les débiians augmentent souvent !e poids du savon sans 
altérer sa dureté, en le plongeant dans de l'eau saturée de 
sid marin. Celle altération est toujours facile à reconnaître a 
la saveur. 

Moyen pour rendre l'eau de merpropre à laver le linge. 

La soude mise dans l'eau de mer la rend troubla ; la chaux 
et la magnésie se précipitent au fond. Pour rendre l'eau de 
mer propre à laver le linge, il faut y mettre autant de soude 
qu'il est possible , non-seulement afin d'effectuer une préci- 
pitation complète de ces terres, mais aussi pour rendre l'eau 
de la mer suffisamment liiiviclle et alcaline. Il faut toujours 
se munir de soude a cet effet dans les voyages. 

Moyen de rendre les eaux de puits propres au* savonnages. 

Toutes les eaux contiennent en dissolution des sels à base 
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de chaux , qui sont décomposées par ceux à base de soude 
qui forment le savon. Il en résulte alors des grumeau* , et si 
tes sels calcaires son ton très-grande quantité, loulle savon se 
;rumelle ; un dit alors qu'il est insoluble. Les eau* de rivière 
sont ordinairement pures ■ elles dissolvent assez bien le 
savon ; mais lorsqu'elles sont basses , cl que leur cours n'est 
pas rapide , les sels sont rapprochés et le savon se dissout dif- 
ficilement. Le moyen que nous allons indiquer rend douces 
les eaux les plus crues. Il consisle à décomposer les seis cal- 
caires par la potasse ou la soude. Une once de ces substances 
suffit pour dix voies d'eau ; il se précipite une puudre blan- 
che, qui est ta chaux. La quanlilé de putasse ou de -soude 
peut varier Selon la nature de l'eau. Il faut en mettre jusqu'à 
ce que la couleur violetle prévenant d'une Heur écrasée sur 
du papier, prenne une leiote verte , si on la louclie avec celte 
eau , qui dès-lors sera propre à faire des savonnages et à faire 

Ce procédé loui-à-fair rationnel réussil dans te plus grand 
nombre des cas. Lorsque l'eau esl destinée à la coclion des 
légumes, un doit meure uès-peude soude, car on aurait alors 
une lessive. 

Composition du li/eu chimique . nu bfcit en liqueur. 

On prend un demi-kilogramme de bon acide sulfurique; 
on le verse sur irois décagrammrs de bon indigo More bien 
pulvérisé el tamisé; on ajoute à la liqueur, après l'avoir bien 
agitée, deux grammes de bonne perlasse. Au même instant , 
il se produit une grande effervescence el une dissolution plus 
parfaite de l'indigo. Aussitôt que l'erTervesfeirce a cesié, on 
met la liqueur dans un llacon bien bouché : elle peut servir 
vingt-quatre heures après sa préparation, f I Faut observer de 
ne pas augmenter lu dose de perlasse indiquée , parce qu'elle 
ternirait la couleur. 

Quand on voudra se servir du bleu en liqueur, on en dé- 
laiera une quanlilé plus ou moins grande dans l'eau chaude , 
selon la nuance que l'on souhaitera. 

Procédé de M. Bttive , de F/essingue , pour la fabrication 
des boules de bleu céleste , dit bleu anglais. 

Prenez une livre de bon indigo pilé et tamisé ; laissez-le 

10 
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dissoudre dans trois livres de bon acide sulfurique ; ajoutez-y 
une livre de craie en poudre line tamisée, cl remuez. L'ef- 
fervescence occasionnée par l'acide cl la craie ayant cessé, 
el annonçant une aaiuraiion parfaite , ajouiez an livres d'ami- 
don pulvérisé et tamisé , et quatre livres de marbre blanc en 
poudre impalpable , afin dedonnerde la consistance à la pâte. 
Remuez ensuite bien ce mélange , el pour le rendre parfait , 
brojez-le entre deui pierres en ajoutant successivement une 
quantité de sang de bœuf, que vous mélangez selon l'inten- 
sité de couleur que vous vous proposez de donner à votre 
bleu. 

Ayant obtenu une pâle molle , douce au toucher, el ne lais- 
sant apercevoir aucune imperfection dans le mélange , on en 
fait des boules qu'on laisse sécher a l'air. 

Composition pour réparer le linge roussi ou presque brûlé. 

Faites bouillir dans unedemi-piniede vinaigre deux onces 
de terre à fuulon , une once du lie nie de poule, une demi' 
once de savon en pain , el le jus de deui ognons , jusqu'à ce 
que le tout ail pris consistance ; versez de celte composition 
sur toutes les parties endommagées, el si elles n'étaient pas 
ioul-à--fail brûlées, ni les lils consumés, après l'avoir laissé 
sécher dessus el l'avoir bien lavée une ou deux fois , les en- 
droits lésés paraitroni aussi blancs et en aussi bon état que le 
reste du linge. 

Précautions à prendre pour rendre le repassage du linge 
plus facile et d'un bel effet. 

D'abord ne laissez pas sécher entièrement votre linge , et 
de manière qu'il soil ridé; levez-le de l'élendage encore 
quelque peu humide, secouez-le bien, ci pliez-le en plu- 
sieurs parties selon la grandeur des pièces , comme une ser- 
viette en deus, une chemise en quatre. Pour mieui faire 
celle opération, étendez les objets sur une lahle, passez el 
repassez bien les mains dessus à mesure que vous les replie- 
rez, puis empilez-les en les triant. Cette opération s'appelle 
mettre le linge en presse. ïïous ne décrirons pas le repassage, 
que tout le monde connaît ; nous dirons seulement que si le 
1er refusait de couler rapidement , il faudrait le frotter avec 
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un peu de cire à frotter renfermée dans un sachet de toile. 
Quelques personnes remplacent la cire par le suif ou par une 
graisse quelconque , mais ces matières répandent une oJeur 
infecte. Cette précaution est surtout nécessaire quand on re- 
passe du linge empesé. 

On peut, en certains cas, substituer avantageusement l'eau 
de riz épaisse à l'empois que donne l'amidon. La gomme que 
le riz imprime aux mousselines est moins forte que l'empois ; 
maïs elle les rend plus claires et plus luisantes. Cet empesage 
est aussi plus facile à repasser. Si l'on veut que l'empois n'é- 
paississe pas le lissu ei n'arrête pas le fer, il faut j mettre 
quelques gouttes de vinaigre blanc , et laisser un peu sécher 
les objets amidonnés avant de les livrer au repassage. 

Les pièces de grande étendue , comme les rideaux de fe- 
nêtre et de lit en mousseline, s'empèsent à l'empois cru, c'est- 
à-dire qu'on les trempe simplement dans l'eau à laquelle une 
certaine quantité d'amidon en dissolution a communiqué une 
teinte lactée, 

Manière de plier les cravates d'homme pour en faire 
des cols élégans. 

Les repasseuses arrangent avec art les cravates empesées 
soit carrées , soit coupées en fichu , de manière à leur donner 
la forme d'un long col dont les deux bouts sont plus étroits, 
■nais l'on peut très-bien exécuter cela dans le ménage. 

Soit que la cravate soit double ou simple , commencez par 
la replier de manière k ce que la pointe du milieu se trouve 
au centre, de manière qu'il y ail deux pouces depuis le bord 
de la ligne diagonale jusqu'à la pointe. Les deux envers sont 
ainsi appliqués l'un contre l'autre. Cela fait, on marque un 
second~repli de façon qu'il s'étende sur le centre de la pointe 
précédemment repliée, en laissant le bout libre. Depuis le 
bord de ce repli jusqu'à la pointe il y a quatre pouces. Quant 
aux deux bout» , on les replie sur eux-mêmes pour former 
une bandelette large d'un pouce six lignes. Ils servent à faire 
devant un nœud plat. La partie large du col a dix pouces de 
longueur. Quand le col est froissé on le rétablit. en repassant. 

Dégraissage. 

Comme il est bon dans les ménages , surtout dans les 
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ménages agricoles, de pouvoir faire les opérations de huanderie 
«an» avoir recours aui blanchisseuses , il est également néces- 
saire de connaître les procédés du t/,'-i:nii>.;rgc , aiin d'éviter 
les courses, les Irais (.1 lus sviavdi auxquels il f;tut s'attendre 
lorsqu'on emploie un dégraisseur. Cela est d'autant plus mile 
que presque toutes les lâches, qui s'enlèvent avec la plus 
grande facilité lorsqu'on procède tout de suilcaprèa l'accident, 
deviennent tenaces, et quelquefois désespérées lorsqu'on 
laisse s*écouler quelque temps. 

Manière, de nettoyer les bas de soie. 

L'avei d'abord vos bas de soie dans de l'eau do savon blanc 
tiède , pour enlever la crotte ; alors rincez-les dans de l'eau 
claire , et frollez-les bien dans de l'eau de savon fraîche ; en- 
suite faites une troisième eau de savon assez forte , metlez-y 
un peu de bleu enveloppé dans un sachet de llanelle , jusqu'il 
ce que votre eau soit ass>'z bleue ; lavez-y bien après vos bas 
de soie; ôlez-les ei tordez-les ; laissez sécher de manière à 
ce qu'ils conservent encore un peu d'humidité. Alors chauf- 
fez-les au soufre, après quoi vous les placerez sur deuï 
jambes de bois posées l'une sur l'autre en observant de 
mettre les de vans ou les côtés face à face. Vous finirez par 

W. B. Les deuï premières eau* de savon ne doivent être 
que tïèdes, la troisième doit être aussi chaude que la main 
peut l'endurer. 

On blanchit les blondes et les gazes de la même manière , 
seulement ou met un peu de gomme dans l'eau avant de la 
faire chauffer. 

Savonnage de soieries blanches , gazes , tulles de soie , 
rubans , etc. 

Faîtes dissoudre dans de l'eau bouillante une quantité suf- 
fisante de savon blanc, joignez-y un peu d'eau gommée cl 
quelques gouttes d'eau-de-vie ou d'eau de Cologne; quand 
cette eau est un pou refroidie , trempez-y alors l'étoffe de 
soie que vous voulez blanchir, frottez-la le moins possible, et 
lavez-la en la broyant et pressant souvent dans la main , que 
l'on r'ouvre aussitôt pour en chasser tout le liquide sans avoir 
besoin de tordre l'étoffe, ce qui l'éraillenrit. S'illefaul, répétez 
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cette opération dans une seconde cl même une troisième eau 
de savon: vous pouvez ne mettre la gomme el l'eau de Cologne 
1 1 ne dans ca: troittimii; !>ain ; rincez ensuite dans l'eau tiède, 
puia dans l'eau froide. Si voua lavez de l'étoffe solide, lelle 
que du taffetas, voas le brosserez , après l'avoir séché, avec 
une brosse douce , toujours dans le même sens ; si vous opérez 
sur de la gaze , vous vous en dispenserez : maistousces objets 
demandent également le soufrage. 

Sùufrage. 

Cette opération est en usage pour donner à toutes lês étoffes 
de soie ou de laine blanche un beau blanc azuré. Voici com- 
ment vous procéderez : Suspendez vos étoffes bien lavées et 
séchées , a six pieds environ de hauteur dans un petit cabinet 
sans cheminées, dont les fenêtres soient bien closes , et dont 
la porte u'ail aucune fente et ferme hermétiquement ; placez 
un peu loin des fenêtres un fourneau plein de charbons ar- 
dens ; mettez surle fourneau une plaque de tôle un peu séreuse, 
supportant quelques morceaux de soufre concassé, puis fermez 
exactement la porte. Le soufre fondus'enllammera légèrement 

ries.tl est impossible de (ïjerla quantité de soufre à employer, 
cela dépend de la grosseur des étoffes et de la grandeur du 
cabinet : on sent qu'il faut briller plus de soufre pour la laine 
que pour la soie. Mais ctmme h la^longoe le gaz acide sulfu- 

ouverlure fermée par un verre, à travers lequel on puisse 

On cesse alors l'opération , si Ton n'a a agir que sur peu d'é- 
toffes ( sur quelques voiles ou paires de bas, oar exemple ), 
rien n'empêche de faire le soufrage sous une caisse ren versée, 
dans l'intérieurde laquelle on suspend les pièces, et que l'on 
renverse ensuite sur le soufre en combustion. Mais on sent 
qu'il faut user de précaution pour que rien ne se briUe , et 
qu'il est bon de soulever de temps en temps la caisse, ;.fin 
d'observer tes progrès du soufrage , à moins qu'on ne se soit 
ménagé les mojens de les suivre , en pratiquant dans deui 
parois opposées de la caisse deux nous munis d'un verre , et 
placés vis-à-vis l'un de l'autre. Quelle que soit la manière 
d'opérer, il faut éviter avec soin de respirer la vapeur suffo- 
cante et délétète du soufre. 
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Faites fondre d;«is do l'eau une très-petite quantité décolle 
de poisson ou de j-oniine ailrapiul bien blanche ; avec une 
éponge line imbibée île celle dissolu lion , frôliez l'éloffe a 
l'envers. Avi'?. alttts un cM^is de -raiiduur convenable, elsur 
lequel un morceau de serge verle soi! foriemenl tendu : à dé- 
faut de cet instrument vous pourrez vous servir d'une vieille 
table à jeu. Tendez bien l'étoffe de laine ou de soie sur le 
châssis , en la fixant prés à près avec des épingles ; brossez la 
de nouveau dans celle silualion , el failc<-ly sécber promple- 
menl. Pour cela , il faut la placer au soleil eu dans une cham- 
bre échauffée. 

L'apprêt des gases diffère un peu. Dès qu'elles sont rin- 
cées on lee dispose sur le châssis, comme je l'ai expliqué, puis 
on trempe l'éponge dans une dissulutton de yomiue; on pro- 



consistante. 

.Manière d'avoir en tout temps de In colle de poisson préie 
à Are employée. 

Après avoir ainsi préparé la gelée de colle dé poisson , et 
immédiatement après avoir passé au travers d'un linge, on 
fait évaporer au bain-marte la moitié de l'eau: on ajoute 



Digitized by Google 



D'ÉCONOMIE DOMESTIQUE. ' 118 

autant d'esprit de via qu'il reste de liquide ; alors du met celte 
dissolution dans de petites buateil les plates du verre vert que 
l'on trouve chea les pharmaciens, et que l'on nomme figue* 
aajtguttUë , el l'on couvre l'orifice d'un papier tendu et lié 
avec du til autour du goulot, pour s'opposer à l'évaporalioD. 
Quand la liqueur est refroidie , elle est prise en gelée ; aussi- 
tôt on la bouche avec du linge. Celte colle se conserve indé- 
finiment. . 

Lorsqu'on veut s'en servir, on met une de cesiioles dans 
le gousset ou le licliu. La chaleur du corps suffit pour la li- 
quéfier en quelques instans , et l'on peut s'en servir tout de 
suite pour donner l'apprêt au* étoffes , mémo pour coller de 
petits objets. Celle colle est extrêmement tenace. 

Blanchi <saf;r Jus bassi-.s blondes. 

Il s'agit de ces petites Mondes qui garnissent les ruches 
placées sous la passe des chapeaux de dames. On les savonne 
dans une eau tiède i légèrement azurée; on les fait sécher, puis 
on les empèse avec une solution de gomme adraganl, bien 
blanche. Si elle était un peujaune.ee qui arrive quelquefois, 
on y mettrait un peu de bleu. Après avoir ainsi gommé la 
blonde , on l'écurie, el on la met sécher à plat entre deux 
linges blancs. On la repasse ensuite presque sèche , et à l'or- 



Mantère de purifier le fiel de bœuf pour h: digraissa^r 

Je pense que . pour n-i asw^n .'on doil préférer a loule au- 
tre substance le liel de bœuf préparé . surtoul^pour les net- 
toyages délicats. Celte matière animale se combine très-bien 
avec les matières graisseuses. Suivant M. Chaptal, elle altère 
à peine les couleurs. On n'a donc pu être détourné d'en faire 
fréquemment usage que par sa mauvaise odeur, sa couleur 
verdalre el sa facilité à se putréfier. Mais on est parvenu à 
faite disparaître entièrement ces inconvéniens en purilianl le 
fiel de bœuf. Dcs-^ors , il n'y a plus de raisons pour ne pas 

draps noirs el bleus 

Voici le moyen de purifier le liel de bœuf, tel qu'on le 
trouve dans les Manuels du Teinturier et du Blanchiment. 
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« A un litre de Gel de bœuf frais , bouilli et ûcuraë , ajou- 
tez une once d'alun eu poudre fine ; laissez la liqueur sur le 
feu jusqu'à ce que la combinaison soit parfaite; lorsqu'elle 
est refroidie , versez-la dans une bouteille que vous boucherez 
légèrement. 

h Prenez ensuite une pareille quantité de fiel de bœuf, éga- 
lement bouilli et écumé j ajoutez-y une once de sel commun, 
et continuez de le laisser sur le feu jusqu'à ce que le tout soit 
combiné , après quoi tous te mettrez dans une bouteille qui 
devra être légèrement bouchée. 

» Lorsqu'on a laisséle fiel pendant trois mois environ dans 
une chambre où régne une température modérée , il dépose 
an sédiment épais et s' éclair ci t. Mais comme il contient en- 
core beaucoup de matière colorante jaune qui ferait virer 
(c'est-à-dire tourner) les couleurs , on décante chacune des 
liqueurs sus-mentionnées, ou bien on les filtre et on les mêle 
ensemble par parties égales. La matière colorante jaune que 
relient encore le mélange se coagule aussitôt, se précipite , 
et laisse le iiel de bœuf parfaitement purifié et incolore. Si on 
le désire, on peut le fil ter a la tin sur un filtre de papier. 

>j Cette préparation se conserve sans altération , s'éclaircit 
en vieillissant , ne dégage jamaia d'odeur désagréable , et ne 
perd aucune de ses qualités utiles, a 



M. Gariu,a bien voulu oons communiquer la recette d'une 
eau dont les militaires se servent pour enlever les taches sur 
les étoffes: Pour la composer, on met dans une terrine ver- 
nissée une bouteille d'eau tiède dans laquelle on fait dissoudre 
un peu de savon blanc et une once de soude d'Alicanlc en 
poudre : la dissolution terminée , on v ajoute deux cuillerées 
de Iiel de bœuf, et quelques gouttes d'huile essentielle de la- 
vande ou d'autre plante aromatique; le mélange entièrement 
terminé , on le passe à travers un linge pour l'enfermer dans 
une bouteille. 

Pour s'en servir , od en mot quelques gouttes sur la. tache , 
la quantité doit être proportionnée à son étendue, et l'on 
frotte avec une petite brosse, puis on lave le tout avec de 
l'eau ordinaire un peu chaude , afin de bien enlever l'eau à 
détacher , qui , si elle se desséchait sur le drap , pourrait en al- 
térer le tissu. 



Eau pour détacher. 
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Savon propre à détacher. 

Rien n'est çlus commode et plus économique que d'avoir 
une substance toujours prèle pour ôicr les lâches qui viennent 
à se. former, l'ne maison bien administrée doit toujours en 
être fournie. Sous ces deux points de me , le savon dont je 
ïais donner la recette ne bissera rien à désirer. Comme on 
sait que le simple savonnage enlève , en tout ou en partie , les 
taches récentes, de quelque espèce qu'elles" soient , grais- 
seuses ou végétales, simples ou composées, on peut dire que 
ce savon agira efficacement sur loutes , même sur les plus an- 
ciennes. Il sera quelquefois nécessaire d'en faire suivre l'em- 
ploi par un petit soufrage (1] , pour les tacites de vin, fruits, 
café ; mais seulement quand ces objets auront bien vieilli sur 
l'étoffe. Voici comme on doit pratiquer ce savon. 

Prenez une livre de savon de Marseille , sis jaunes d'œufs 
(on connaît l'efficacité de celle substance contre la graisse) 
et une de mi- cuillerée de sel pilé ; incorporez le tout avec suf- 
fisante quantité de fiel de beeuf purifié. Formez-en des pains 
que vous mettrez sécher à l'ombre , et pour vous en servir, 
vous mouillerez d'eau claire l'étoffe tachée, puis vous la frot- 
terez des deux côlés avec ce savon ; vous laverez ensuite , et 
la tache sera enlevée. 

Sî vous le préférez, vous pourrez frotter à sec la tache 
avec le savon, puis verser quelques gouttes d'eau et frotter 
l'étoffe , puis remettre encore une ou deux gouttes d'eau, la 
tache aura disparu. 

Moyen de préparer facilement l'etsencg de savon. 

Jelezdix onces el demie de beau savon blanc de Marseille, 
coupé par tranches minces, dans un litre d'esprit de vin; 

(l) Ce petit soufrage se fait ainsi : on prépare el renverse 
un petil cornet de carton , ou bien on renverse de même un 
petit entonnoir sur l' étoffé tachée , de manière que la tache 
soit bien contenue sous l'entonnoir. On allume une ou deux 
allumettes, et tout aussitôt on les passe par le trou de l'en- 
tonnoir renversé. De celle façon le soufre brille sans s'éva- 
porer , et enlève parfaitement la tacbe. 
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ajouiez-y deux onces de potasse; faites dissoudre le tout soit 
à la chaleur du soleil , soit au bain-marie , ou à un teu doux , 
en agitant de temps en temps le mélange. La dissolution 
achevée , laissez reposer la liqueur; ensuite lirez-la à clair , 
ou filtras-la ; conservez-la enfin dans des bouteilles bien hou- 

Prcnez une petite éponge que vous comprimerez de ma- 
nière à ne laisser sous vos doigts qu'un petit bout pointu , ou 
bien remplacez-la par un peu de coton en ouate ; prenez un 
peu d'essence avec l'un de ces objets , frottez-en la tache et 
tous la verrez disparaître; mais (oui de suite ayez la pré- 
cauiion d'en recouvrir la place avec de la terre glaise réduite 
en poudre , ou des cendres légères passées au tamis de soie . 
Si vous négligiez cela , il se formerait autour de la lâche en- 
levée une nuance que les ouvriers appellent cerne, et qui est 
aussi grande que toute la portion mouillée par l'essence. On 
emploie de la même manière toutes les substances liquides k 
détacher, soit essence de térébenthine, de lavande, de ci- 
tron , etc. 

Quand la tache est peu étendue, on peut se dispenser de 
remettre le lustre enlevé avec la lâche ; mais autrement , il 
faut mouiller l'étoffe avec de l'eau tiède dans laquelle on a 
fait dissoudre de la gomme adragant bien blanche cl la tendre 
sur une table de jeu , en aitachant les épingles aux coutures 
les plus voisines afin de ne point gâter l'étoffe. 

Dégraissage au sable et aufal de bteuf. 

Voici le procédé qu'emploient généralement les dégrais- 
seurs pour nettoyer les étoffes de laine de toute couleur , 
surtout si ces étoffes sont épaisses, comme tapis , fauteuils , 
bergères, doublures de voitures, ho-jsses de cheval , etc. 

Après avoir marqué avec du savon sec ou de la craie 
toutes les places où sont les taches, on trempe une brosse 
ferme dans du Bel de bœuf chaud , on eu frotte toutes les 
taches: lorsqu'elles ne paraissent plus , ou rince l'étoffe à 
l'eau froide, et oo la fait sécher. Cette opération achevée , 
on prend ensuite du sable fin tel qu'on le vend chez les épi- 
ciers , sous le nom de sablon , on l'humecte un peu , puis on 
en saupoudre l'étoffe couchée à plat sur une table inclinée 
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qu'on doit avoir pour les dégraissages, afin que l'eau salie 
s'échappe plus aisément. On la frappe avec uue brosse dure , 
afÏD de faire bien pénétrer la poussière; ou frolle encore 
avec une forte brosse : le sable en sortant nntraine avec lui 
toute la saleté. 

On ne doit jamais négliger de battre préalablement les 
lapis et les autres étoffes souillées de poussièrs. 

Lorsque ces étoffes sont brodées soit eu laine ou en soie, 
il faut opérer très-vile, et rincer dans l'eau dure, comme je 
l'aï déjà conseillé. 

Procédé pour dégraisser les laines. 

Il faut premièrement faire tremper la hine qne l'on veut 
dégraisser dans l'eau tiède , au degré du lait que l'on vient de 
traire, l'v laisser pendant une heure, puis l'enlever et l'é- 
goulter. Pour une livre de laine , l'on fail dissoudre une once 

faut verser ensuite tluns cinq pois d'eau , assez chaude pour 
que l'on ne puisse y tenir que difficilement la main. L'on y 
met alors la laine préparée par le premier bain, et on la 
laisse tremper pendant une demi-heure. Ou compose le troï- 

bouillaule, et l'on y fait tremper ia laine pendant le même in- 
tervalle de temps. Pour éviter le foulage, il ne faut que 
tremper la laine dans le bain, où on la laisse sans l'agiter. 
On l'enlève au bout du temps prescrit ; on la rince à l'eau 
froide , puis on la Tait sécher. 

Nettoyage des habits de drap bleu , iioir ou brun foncé. 

Après avoir bien battu l'habit, on marque avec un mor- 
ceau de savon blanc toutes les taches qui le couvrent. On 
en fait autant pour le collet , le bout des manches , l'entrée 
des poches, le dessous des aisselles, et les revers, parce que 
ces parties sont oïdinairemenl plus sales que le reste du vê- 
tement. On frotte bien entre les mainsjusqu'àceque la nuance 
graisseuse ait disparu. Si l'on veut se dispenser lie froisser le 
collet et les revers , on se contente d'j appliquer uue couche 
légère d'argile délayée dans de l'eau , ou de terre a foulon , 
que l'on trouve à Paris , chez les potiers d'éiain. Cela fait , 
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n mélange ensemble du liel de bœuf arec huit fois autant 
eau, el avec une brosse un mouille de celle eau loul l'habit, 
a frottant foitement dans le sens du poil couchant. Cela 
iffira , si l'on emploie du fiel Je biruf purifié par le procédé 
ne je vais indiquer ci-après : mais si l'on se servait de fiel 
e bœuf ordinaire , il faudrait laver entièrement l'habit avec 
î l'eau pure pour chasser la mauvaise odeur. Dans ce cas , 
n alleud que l'habit toit presque sec pour en cooclier le 
oil avec la brosse. Afin de le faire sécher on passe dans les 
lanches la moitié d'un cerceau , ou un bàlon suspendu par 



montre la corde , pendant qu'il est humide on le (rot le forte- 
ment avec les tèles de la piaule connue vulgairement sous le 
nom de chardon à Jbufoti, jusqu'à ce que le poil s'élève. 

Lorsqu'il esl bien sec , on prend dans la main une gouiie 
de bonne huile d'olive, et on la passe sur une brosse avec 
laquelle on trotte légèrement l'habit en entier. Si l'on a eu 
le soin de ne pas employer H op d'huile , et qu'on l'ait unii'or- 
niémeni répandue sur lonio la surface du drap , il aura l'ap- 
parence du drap neuf. 11 foui 0-lre bien attentif et bien eiercé 
pour donner cel apprêt , afin de ne pas faire de taches. 

Dégraissage à /a pomme de terre. 

La recette suivante esl recommandée comme une bonne 
manière de nettoyer les meubles et habillemens de soie /.de 
laine el de colon , sans endommager le lissu ni la couleur. 

Ripez des pommes de terre crues , de manière a les ré- 
duire en pulpe Irès-line , dans l'eau claire ; passez ce liquide 
à travers un tamis rude , dans un autre vase plein d'eau; 
laissez reposer le mélange jusqu'à ce que les plus minces par- 
ticules blanches se soient précipitées. Alors séparez, en la 
traversant, la liqueur mucilagincuse de la fécule , et con- 
servez la liqueur pour en faire usage. Vous étendrez l'objet 
que vous voulez nelloyor sur un linge étalé sur une table , et 
vous tremperez une éponge propre dans la liqueur,; vous en 
frotterez ensuite l'objet jusqu'à ce que la bouc en soit entiè- 
rement séparée; alors vous !e laverez à plusieurs reprises 
dans de l'eau claire. Deux pommes de terre de moyenne 
grosseur suffiront pour une pinte d'eaa. 
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Moyen de relever les poils du velours. 

Lorsque la pluie ou quelque autre accident a froissé et 
couché te poil du velours, on se sert Ju procédé suivant pour 
le relever. On place une platine de cuivre sur un gril garni 
de braise; on lecousre cette platine d'un linge mouillé, et 
l'on étend le velours ù l'envers sur le linge ; puis, avec une 
brosse douce , on relève délicatement le velouté. Les vapeurs 
de l'eau que la chaleur dégage du linge mouillé , rendent 
cette opération très-facile. On peut remplacer la platine par 
un fer à repasser soutenu à plat entre deux briques, el la 
brosse par un peigne d'ivoire lin el neuf : il faut frotter el 
peigner à contre-poil. Quand on a enlevé des taches grais- 
seuses de dessus le velours, il faut toujours Unir par cette 

Manière de remettre partiellement le glacé des étoffes 
taaiées par l'eau. 

Toutes les étoffes gommées ou passées au cylindre se 
tachent lorsque l'eau tombe sur leur surface , parce qu'elle 
enlève alors le brillant ut le glacé. Comme ai» élolfes teintes 
de laine el de coton , on peifl metire entièrement ce glace eu 
les repassant humides avec un fer tiès T chaud , lorsqu'elles 
sont tendues el filées sur une table bourrée de drap , on peut 
réparer cet apprêt. On attache avec des épingles l'étoffe, 
soit par les bords , soit par les coulures les plus voisines de ta 
tache , afin de ne pas endommager l'étoffe ; on mouille déli- 
catement l'endroit déglacé avec le bout d'une éponge, nuis 
un passe légèrement sur ta partie mouillée le coin d'un fer à 
repasser. Comme la chaleur du fer pourrait endommager la 
couleur de l étoffe, ou met un papier doublé sur le fer, ex- 
cepté a l'endroit réservé pour ji.'p.i.^er ta tache. Si celle 
lâche est fort petite , on peut faire chauffer je bout d'un fer 

■ e nous l'avons dit 
enlevé les taches. 



Moyen de raviver les couleurs. 
Lorsque lea couleurs des étoffes de soie ou cl 
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sont point solides , ei que , comme il arrive souvent , elles se 
déchargent dans l'eau de savon, il faut promptement s'oc- 
cuper de raviver !es couleurs. Plongez dans de l'eau de ri- 
vière, à laquelle VOUS aurez ajouté quelques gouttes d'acide 
suiïurifjue pour la rendre légèrement aigrelette, les étoffes 
d'un jaune brillant , avenlurincs ou cramoisies; lavez bien en- 
suiie dans de l'eau pure , pressez entre les mains , étendez 
une grosse toile sur une table, placez-j à plat votre étoffe, 
roulez le tout ensemble et tordez fortement. Pour les cqu- 
leurs rose , cramoisi- rose et la couleur de chair, substituez le 
jus de citron ou le vinaigre à l'acide sulfurtquc. Le procédé 
sera le même pour les étoffes écariaies, pourvu que vons 
mettiez dans l'eau , au lieu d'acide , un peu de cette dissolu- 
lion d'clain que les teinturiers désignent sous le nom de com- 
position pour l'ci m idie. Qnniil au veit-olive , il faudrait em- 
ployer de l'eau dans laquelle on aurait jeté quelques gouttes 
d'une dissolution de couperose bleue ou fuiiàte de cuivre 
dans uo peu d'eau. Boni les bleus , le procédé est plus diffi- 
cile , ei je conseillerais de commencer toujours, avant d'en- 



Le savonnage fait en effet di-|n.:Tiiire les bleus obtenus avec 
la dissolution d'indigo produite par l'aeide -ulfurique, connue 
sous le nom de bleu un liqwiir , et les bleus pins éclalans 
que donne le bien de Prusse ou prussiate de fer. Dans ce 
dernier cas lo mal serait irréparable, mais on pourrait très- 
bien y remédier dans le premier cas en reteignant l'étoffe 
après le savonnage , soit avec ies boules de bleu , soit avec le 
bleu en liqueur étendu d'eau. Il est au contraire d'autres 
bleus que les alcalis rehaussent loin de les détruire ; ce sont 
ceux pour lesquels on a employé l'orseille. C'est la manière 
la plus ordinaire d'obtenir les gros-bleus, les bleus-de-roi, 
les violets, et l'on reconnaît qu'on s'en est servi, parce que 
la couleur est sujette à rougir. Min de la raviver on ajoute à 
la dissolution de savon une petite quantité do bonne potasse 
blanche. On rehaussera encore l'éclat de l'étoffe et de la cou- 
leur en joignant de nouveau une petite quantité de potasse à 
la préparation de colle de poisson dont on se servira pour 



Je terminerai cet article par quelques observations impor- 
tantes. A l'exception des bleus a l'orseille , dont je viens de 



cile , et je conseillerais de 
(reprendre le dégraissage 
un petit échantillon , afin 



d'une étoffe semblable, d'essayer 
de juger si l'on doit passer outre. 
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partef , il foui pour lu netioyage Je toute ( s les étoffes teintes 
préférer le savon mou au 6avon dur, parce qu'il cet beaucoup 

pomme île terre d'après le mode do blancbissage proposé par 
M. Moirés. Comme les alcalis , quelque faibles qu'ils soient , 
agissent toujours un peu pur les i-nulcurs , il faut opérer avec 
la plus grande rapidité possible ; el si l'on ne se sert pas, pour 
raviver la couleur, d'un des procédés que je viens d'indiquer, 
il est utile pour arrêter l'action de l'alcali de jeter l'étoffe 
aoîsilôt après le savonnage dans de l'eau dure. On désigne 

Tes eaux de puits de Paris ont cette propriété ; et si l'on n'en 
avait pas de pareille à sa portée , il deviendrait facile de s'en 
procurer en jetant dans l'eau un peu d'acide sulfurique, mais 
en évitant de la rendre sensiblement aigre. 

Quand la couleur noire a rougi ou s'est ternie , on peut la 
raviver après avoir nettoyé l'étoffe, et l'on sent combien 
cette ressource est précieuse , soit pour les habita , les ta- 
bliers , cl surtout pour les bas. 

Après que toutes les saletés de l'étoffe noire à raviver ont 
disparu, on fait bouillir dans la chaudière, pendant a peu 
près une demi-heure, cinq ou si< décagrammes de bois de 
cam pêche , coupé en morceaux et enfermé dan3 un sac de 
toile claire. On fait bien tremper l'étoffe dans de l'eau un 
peu chaude , on la lord au moyen du tordoir aussi fortement 
qu'on peut', et on la plonge dans la chaudière où elle doit 
bouillir une bonne demi-heure. On la sort , on joint au bain 
un morceau de couperose verte (sulfate de fer} gros comme 
une noisette; ou le laisse un inslanlse dissoudre, on agile le 
bain avec un bâlon , el l'on y replonge l'étoffe pour la faire 
encore bouillir pendant une autre demi-heure. 

Manière de réparer les taches qui ont altéré au détruit 
la couleur. 

Lorsque la couleur d'une étoffe est complètement délruile 
par des acides végétaux, tels que le jus d'orange , de citron , 

10 vinaigre, la groseille, etc., ou les acides minéraux, ou 
l'urine fraiche ou vieillie , et qu'il n'a pas été possible de la 
raviver d'après les moyens que j'ai indiqués précédemmenl , 

11 faut lâcher de réparer le mai par une teinture locale. Ce 
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moyen facile csl eicellent ei solide pour les étoffes qui ne se 
blanchissent pas ; quant au* autres , il Faut renouveler la cou- 
leur à chaque blanchissage ; mais l'on va voir que ce n'csl pas 
une bien pénible obligation. 

Prenez un crayon de pastel assorti à la couleur enlevée 
( vous Irouverez toujours de ces crayons de couleur pulvérisés 
chez tous les marchands de couleurs pour les peintures), 
délayez-le avec une couleur liquide assortie; par exemple, 
du bleu en liqueur pour du crayon bleu, de la composition 
d'écarlate pour du crayon rouge , ainsi de suite ; ayez un peu 
d'eau dans laquelle vous aurez fait dissoudre de l'amidon , ou 
raieui encore de la gomme , et mêlez celte dissolution bien 
épaisse à voire petite préparation. Cela fait, prenez un pin- 
ceau fin, lempez-en le bout dans la couleur, et le pins déli- 
catement possible posez-le sur la tache , el en tenant l'étoffe 
tendue. Ayez soin que celte opération ne produise pas un 
cerne, qni serait une nouvelle el plus désagréable tache; 
pour cela, agissez délicatement en appliquant le pinceau ; ne 
laissez à la couleur que le degré indispensable de liquidité ; 
puis, dès qu'elle sera posée, recouvrez-la de sable lin, 
d'argile en poudre , de cendres fines, enfin d'une poudre lé- 
gère quelconque, afin qu'elle ne s'étende pas au-delà des 
places où vous désirez l'appliquer ; placez ensuite l'étoile a la 
plus grande chaleur , afin que la couleur pénétre bien le tissu. 
S'il s agit d'une tache sur laine , mettez l'étoffe un peu au- 
dessus d'un pot ou d'une marmite en ébullilioû , el laissez-la 
ainsi s'imprégner de vapeur pendant à peu prés une heure ; 
faites sécher, brossez ensuite , el si la couleur subsiste , lavez 
légèrement; il sera impossible de reconnaiire l'endroit réparé. 

Sur le linge elles s'enlèvent au savonnage chaud ; sur les 
indiennes grand teint, avec du savon sec. Pour cela on frotte 
long-temps la tache à sec, et on y verse peu à peu de l'eau 
chaude. Sur les indiennes petit teint il faut employer le fiel 
de bœuf ou un savon préparé. 

Sur les étoffes de laine on emploie i l'essence do léré- 
benline récente et pure, fortdimcilc à trouver dans cet étal, 
ou quand elle est vieillie , elle augmente la tache qu'elle devail 

3.0 Le repassage à travers un papier de soie, que l'on 
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change souvent. Combine avec l'emploi de l'alcool [rès-rec- 
lilié , ce moyen convient aux étoffes de laine délicates. 

3." L'emploi de l'éllfer sulfurique el de l'essence de citron 
esl Tort avantagent pour enlever les taches graisseuses sur les 
belles étoffes de laine ou de soie. 

4.0 La combinaison de l'alcool , du repassage et de l'élher 
sulfurique , enlève les taches de graisse , de manière à respec- 
ter les nuances les plus claires et même les reflets de la moire. 
Voici comment il faut agir. 

Versez une goutte d'alcool sur la laclie , dont la place sera 
posée sur une table à repassage : couvrez-là d'un linge fin , el 
repassez , en déplaçant le linge à chaque coup de fer. Vous 
verrez la graisse passer dans le linge , et se montrer de moins 
en moins forte , l'empreinte de la tache. Alors vous employez 
l'élher sulfurique, dont vous mettez quelques gouttes sur la 
tache à demi-enlevée. Il est superflu de frotter. Ce moyen 
est eiccllem. 

Procédé employé par M. Thenard contre fa tachai 
d'ancre, rouille, cambouis. 

Mettez un peu de ael d'oseille dans une cuiller d'étain bien 
propre; délayez-le dans l'eau, remplissez la cuiller, puis 
faite s -le dissoudre sur le feu. Versez ensuite goutte à goutte 

dessus, et tous la verrez disparaître aussitôt. Si par hasard 
l'opération ne réussissait point la première fois , soyez assuré 
de son succès en la renouvelant une seconde, ou une troi- 
sième fois , si la tache est ancienne et très-foncée. 

Ce procédé détache parfaitement toutes les m arques d'encre 
et de rouillu sans salir l'étoffe , et sans qu'on ait besoin de le 
combiner avec d'autres moyens : mais à l'égard du cambouis, 
qui se compose de graisse c\ de fer , il faut avant d'employer 
la dissolution de sel d'oseille, commencer par enlever la 
substance graisseuse avec le savonnage , si la tache est récente, 
ou bien avec le fiel de bœuf préparé . ou l'essence de léré- 
bcnibinc. La dissolution indiquée agit ensuite sur le fer. Ce 
|irocédé ne doit être employé que sur le linge. 

Procédés de M. Bue pour enlever les taches d'encre , 
de fruits , de vin et de graissa. 

Réunissez a décagrammes de cristaus de tartre , et 3 déca- 
I i* 
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grammes d'alun Je glace pulvérisé; mêlez le loui pour en 
faire usage de la même manière que du vrai sel d'oseille. Il 
faut avoir soin , pour celle préparation , de ne pas se servir 
d'nateiuile de cuivre ou de fer, mais bien d'un mortier de 
marbre el de son pilon en bois. 

Ce procédé n'enlève pas entièrement la lâche d'encre sur 
ta soie , et il reste autour de la place où elle se irouvait une 
certaine couleur de gris sale. Voici la manière de la faire 
disparaître : , 

Prenez une pincée d'un sel alcalin liie que vous répandrez 
sur la tache ; imbibez-la d'un peu d'eau , irotlez légèrement , 
menez ensuite un peu de savon vert sur la place où avait clé 
répandue la première composition , frôliez encore , et ainsi , 
avec un peu d'eau, de temps à autre, vous enlevez ca 
savonnage, vous rincez ensuite, el la Uclie a entièrement 
disparu. 

L'eau forte s'emploie encore avec succès pour enlever les 
taches d'encre sur le linge. Une à deui goullcs suffisent pour 
y réussir sans endommager le linge. Seulement il faut avoir 
soin de mouiller auparavant la lâche avec de l'eau, el de 
la rincer eus ni to é ; , a Ici m.- ni il jus l'eau. 

Taches de fruits el de vin. — On emploie , pour enlever 
ces lâches, de l'acide murialiquc oiigéné , liquide , ou un 
muriale oxigéné de potasse ou de cbaui auquel on ajoute un 
peu d'acide sulfurïque. On laissera Iremper l'endroil toebé 
dans une du ces s'jluiiuiij jiwj'j'j'j ce que ta lacbe disparaisse ; 
mais on ne peut appliquer ces réacliFs qu'aui tissus blancs, 
puisque l'acide oïigéné nun combiné délruit loules les cou- 
leurs d' impression el de iciniure. Les personnes qui n'onl 
pas l'appareil nécessaire pour saturer l'eau Je gaz acide mu- 
rialiquc exigéné , pourront suivre le procédé suivant. Mettez 
environ une cuillerée d'acide murialiquc (efpril de sel) dans 
une tasse à calé, el ajoulez-y environ plein une cuiller à 
café de manganèse ne poudre; placez celle terre dans un vase 
plus grand rempli d'eau chaude ; mouillez l'endroit taché , el 
exposez-le aux fumées qui se dégagent de la lasse; au bout 
tl'nn certain temps la lùclia liispnrailra . 

Taches de graisse. — On peut employer, pour enlever ces 
lâches , une solution de potasse pure étendue ; mais il faudra 
agir avec précaution pour ne pas endommager l'étoffe. On 
enlève les lâches de cire avec l'esprit de térébenthine , 
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l'alcool oul'éllicrsulfurique. On enlève de même les lâches de 
peinture. 

Il existe, pour enlever de la soie les lâches de graisse, un 
procédé qui pourrait être utilement appliqué à d autres cas. 
L'alcool ou l'esprit de vin , qui n'agit point immédiatement 
sur les graisses , enlève les matières grasses lorsqu'on a fait 
dissoudre dans ce liquide de l'huile volatile dite essence de ti- 
mon. Pour l'appliquer, on mouille la tache avec ce liquide, et 
on la frotte ensuite , pendant qu'elle est humectée , avec une 
éponge ou un linge. L'esprit de téréhsnlhine qui forme la 
base de toutes les liaueurs h détacher, pourrait , comme nous 
l'avons dit , être substituée à l'essence de citron , qui , lors- 
qu'elle a quelques jours, forme tache. 

Moyen de préparer simplement l'acide sulfureux pour 
enlever les lâches vêgvtalus en plavr. du soufrage. 

Mettez an peu d'eau dans une soucoupe ou dans une petite 
assiette; placez an milieu un fragment de brique sur lequel 
vous mettrez quelques petits morceaux de soufre concassé. 
Allumez ce soufre avec un charbon ardent, puis, lorsqu'il 
s'embrase, recouvrez-le d'un grand verre à. bière renversé, 
dont on fait tremper les bords dans l'eau de la soucoupe. Lu 
vapeur blanche qui se forme se précipite sur l'eau, s'y dissout 
et l'acidulé. En répétant cette opération jusqu'à ce que l'eau 
marque deux ou trois degrés au pèse-liqueur de Baumé , on 
obtient un bon acide sulfureux , qui remplace fort avantagea- 
tentent le soufrage pour enlever le suc des végétaux sur les 
étoffes. Cet acide ne se garde pas long-temps sans s'altérer ; 
niais on voit combien il est facile de le préparer. 

Moyen assmx' d'enlever les taches de fruits sur la linge 
et sur las indiennes bon teint. 

Le petit soufrage dont j'ai fait mention en donnant la re- 
cette du savon a détacher, et l'acide précédent enlèvent bien 
la vérité les taches de fruits, mais ils sont d'un usage assez 
incommode; ci l'emploi du chlorure de soude, intinimeni plus 
simple , est aussi plus assuré. 

Commencez par savonner un peu â -l'eau froide, la partie 
d'étoffe lâchée; versez ensuite du chlorure de soude dans une 
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soucoupe, el avec le boui d'une plume portez-en une goutte 
sur la laclie. Le savonnage l'avait déjà fail virer : le contact 
du chlorure l'enlèvera aussitôt. Vous terminerez |iar répandre 
uu peu d'eau pure , pour arrêter l'action de cel agent. 

Les taches de mûres même sur 1rs indiennes , de rouille sur 
les jaconnas peints , disparaissent insIaiHiniéiiient sans altérer 
la couleur. J ai l'expérience réitérée de ce moyen; mais pour 
réussir pronip terne nt il faut i|ue les taches soient Lien ré- 
centes, ce qui est d'ailleurs la condition générale du succès 
dans lous les cas. 

Terminons cel utile chapitre par quelques recettes de 
blanchiment. 

Manière île laver le nankin pour qu'il ne perde pas sa 
couleur. 

Mettez-le tremper vingt-quatre heures à l'eau fraîche, dans 
laquelle vous aurez mis une bonne poignée de sel ; puis lavez- 
le sans savon à l'eau du lessive chaude , <i t ne le tordez pas. 
Lavez-le aussi dans de l'ea u où vous aurez fait bouillir du loin. 

Lavage de la batiste, écrite , de la toile grise , des indiennes 
petit teint. 

Faites tremper d'abord dans l'eau dure, puis lavez dans un 
thé de foin sans savon. L'emploi de la pomme de terre ou de 
la saponaire convient spécialement. 

Blanchiment des toiles écrites. 

On commencera par faire tremper les loi les pendant cinq à 
six heures dans une lessive à froid, composée de la manière 
suivante. Dins vingt pintes d eau de rivière ou de puits, 
douce ou sélélineuse, peu importe , l'on délaie huit à ait li- 
vres de bouse de vache el quatre à cinq livres de crottin de 
brebis ou de chèvre ; il faut mêler dan.- ce bain de lessive à 
peu - prés une livre de sel marin , c; lorsque les toiles onl un 
fort écruage , lellesquc les nankins el toutes celles qui se font 
avec le colon à laine rousse, on aiguise la lessive en jetant 
déni ou [rois poignées de chaux vive bien pulvérisée après 
que les loiles onl été suffisamment trempées el qu'elles se sont 



Digitized by Google 



D'ÉCONOMIE DOMESTIQUE. 130 

salaries d'eau. La chaux , par sa qualité alcaline et astrin- 
gente, forlitïe les lils, développe les sels contenus dans la 
bouse ou le crotiin , et les liie sur la toile. On la relire de ce 
bain pour la faire sécher au soleil, étendue sur la lerre. 
Avant qu'elle ne soit entièrement léchée , on la secoue pour 
en détacher les parties les (dus grossières de la bouse et du 
crottin ; on la tord lorsqu'elle est à demi-sèche pour en reti- 
rer toute I humidité. Ce bain de lessivedoit se donner en plein 
.air, exposé aux rayons les plus ardens du soleil. 

On se dispose ensuite a donner à la toile le second bain. Il 
consiste à la faire tremper dans une autre lessive composée 
d'une espèce de terre marneuse et alcaline (l'argile grise ou 
rousse , par exemple, mêlée à une petite quantité de soude ou 
à un cinquième environ de chaux vive el de sel marin). Sur 
cinquante pintes d'eau , on délaie environ dix à douze livres 
de celle lerre après l'avoir réduite en poussière ; on imbibe 
la toile en la Trouant avec les mains, lorsque ce sont des 
mousselines; on la foule am pieds quand les toiles sont fortes. 
Celte manipulation étant achevée, on laisse tremper, l'espace 
de cinq a six heures, les toiles fines, telles que les mousse- 
lines , les organdis, les doréas, et, pendant huit ou dix heu- 
res , les toiles comprises sous le nom de toiles fortes , comme 
les percales, les madapolames, les casses; telles que le se- 
raient en Europe les courtrai, les toiles de Hollande, et même 
nos belles batistes. 

Immédiatement après les avoir retirées et en avoir fait 
■ égoutter toute l'humidité , en les tordant suffisamment , on les 
étend au soleil pour les faire sécher au point convenable, 
c'est-à-dire, de manière a ce qu'elles soient un peu humides. 
Dans cet état, elles sont déjà blanches, il ne s'agit plus que 
de les passerau bain de vapeur pour leur donner la blancheur 
éclatante dont elles sont susceptibles, et que toutes les toiles 
doivent avoir. 

Pour donner ce bain de vapeur, on arrange les pièces de 
toiles légèrement cordées sur l'ouverture d'une grande cuve 
placée sur un fourneau à demeure , et qui contient de la les- 
sive semblable ou second bain, avec addition d'une petite 
quantité de cendres de feuilles de bananier ou de sel marin , 
et de la chaux vive. La cuve doit être aux deux tiers pleine , 
et le mélange prêt à entrer en ébullition. Les pièces étant 
cordées, on les tourne en forme de cône ouile pyramide con- 
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cave, de manière que chaque tour supérieur pose solidement 
sur celui de dessous, et laisse librement circuler la vapeur ; 
od entrelient l'ébullilion à un feu modéré pendant trois à 
quatre heures lorsque ce sont des mousselines , et durant cinq 
à six heures quand on blanchit des toiles fortes. La vapeur, 
portée par le calorique , pénètre dans chaque pli , cl passant 
par chaque lil , imprègne des dltfércns sels alcalins , acides cl 
iixivielBles plus subtils de la bouse de vache, ducrqllin , etc., 
dont se composent les deux bains dont j'ai donné la descrip- 
tion ; elle détache , fait sortir les ordures et la crasse fixées à 
la toile , atténue sa couleur rousse et grise , lui donne un beau 
blanc de lait, et môme une odeur agréable , saine et bienfai- 
sante. 

Lorsque les toiles sont un peu refroidies, on se hâte de 
les rincer dans plusieurs eaux , ou dans un étang', ou mieux 
dans une eau courante , eu le* battant contre une pierre ou sur 
une pièce de bois également bien unie , large et longue , sans 
employer de battoirs, parce qu'ils brisent le linge ou la toile. 
On se borne à tourner alternativement les pièces en les sai- 
sissant tantôt par un bout , tantôt par l'autre ; on les lord pour 
en exprimer toute l'humidité et pour les faire ensuite sécher 
auaoleil, étendues sur la terre, ou mieux sur des terrasses en 
maçonnerie construites à cet effet dans les grands élablisse- 
mens à blanchir. 

Lise borne le travail du blanchiment des toiles; dès ce 
moment les fils de la trame et ceux de la chaiue oui achevé de 
faire leur effet. Ils ne diminuent plus , et la pièce ne se relire 
et ne se rélrécit plus , ni dans sa longueur, ni dans sa largeur; 
nouvel avantage dtl à cette manière de décrasser les toiles. 

Il ne s'agit maintenant , pour perfectionner ce travail , que 
de donner aux toiles leur lustre, préparation qui ajoute à leur 
blancheur et leur procure de l'éclat. 

L'expérience journalière nous prouve que nos toiles , nos 
batistes , ainsi que les mousselines fabriquées dans les manu- 
factures européennes , n'ont pas cet apprêt agréahleque nous 
remarquons dans les marchandises de l'Inde. Cela lient à la 
différence de l'empois dont on se sert. Dans l'Inde , toutes les 
toiles j sont gommées avec de l'eau de riz ; en Europe, on 
donne cet apprêt avec de l'amidon. 

La première di: ces gommes, qui est plus moelleuse et ne 
jaunit point , laisse aux toiles toute leur souplesse et relève 
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leur blancheur qu'elles conservent toujours. L'empois, plus 
sec , plus rêche , ayant une couleur plu? ou moins grise ou 
rousse , leur donne un airjauiiulrc ctde la rudesse au toucher. 
Quoique le riz soil plus cher que l'amidon, le prix de ce gom- 
mage n'en serai! pas augmenlé , parce qu'il n'est ici question 
que de l'eau dans laquelle on l'a l'ait cuire, ce qui n empêche 

Moyen de reconnaître de quelle manière les toiles sont 



Pous savoir si le linge a été blanchi avec de In chaux, ilfaut 
mouiller un endroit quelconque de la toile suspeilée et le 
laisser sécher. Si la limite entre l'endroit mouillé et celui qui 
reste sec est rougeatre, on aura la preuve certaine que le 
blanchiment s'est opéré à la chaux , et que par conséquent 
on a été trompé. 

Il eïiaie encore un autre moyen qui consiste à mettre dans 
ua verre un échantillon de la toile que l'on veut examiner, et 
à verser par dessus quelques cuillerée*. le bon vinaigre d'acide 
hydro-chloriquc étendu d'eau. Si b toile contient de lacbuux, 
l'acide y excitera une effervescence et un bouillonnement 
assez considérables , aecoinjuignés d'un léger bruit ; niais si l:i 
loile ne contient pas de chaux , l'immersion de la toile dans 
l'acide ne produit aucun effet. 

CHAPITRE VII. 

NETTOYAGE DE DIVERS OBJETS , TELS QU'AR- 
GENTERIE , BIJOUX, ARMES . USTENSILES 
D'ETA IN , DE CUIVRE, DE FER, MEUBLES 
MARBRES. BRONZES, PEINTURES, SCULPTU- 
RES. LIVRES, ESTAMPES, CARTES GÉOGRA 
PHIQUES, etc. 

Procédé pour damwr à Vétain l apparence de l'argent. 

Presdue quatre onces de cuivre fin en larmes, autant <le- 
laiu doux et très pur, pour les mettre sur te feu et ensemble. 
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Lorsque ce premier mélange entre en fusion, od y ajoute 
quatre onces de bismuth et autant d'aniiinohie pour en l'aire 
un lingot que l'on broyera ensuite avec de l'arsenic, du 
tel ammoniac, de la térébenthine en petite quantité. On 
roule cette poudre pour en confectionner de petites boules 
qu'on fait sécher au grand air. Pour s'en servir, on les pul- 
vérise et l'on saupoudre avec l'élain fondu , jusqu'à ce que le 
tout soit entièrement consommé et qu'il soit parvenu à une 
dûreté el une blancheur suffisantes. C'est avec cet amalgame 
que sont fabriqués les boutons el les fils dont on entoure le» 
poignées de sabres, qui gardent jusqu'au dernier moment 
toutes les apparences de l'argent le plus pur. 

Procédé pour enlever à la vaisselle d'argent la teinte sombre 
que lui font prendre les asufi cuits. 

L'on sait que les œufs cuîls au beurre co ni m unique m aui 
couverts el aux assiettes d argent une teinte d un noir rou- 
gealre , que l'on ne parvient à faire Jiq.araiiie qu'au bout de- 
quelque temps , en employant les moyens ordinaires pourncl- 
toyer l'argenterie. Il en est un bien simple qui du.ee en un 
instant celle teinte désagréable , el rend à la vaisselle d argent 
tout son éclat; il suffit de la frotter avec de la suie. 

Poudre pour nettoyer l'argenterie. 

Parmi tous les articles vendus sous différent noms , comme 
poudre à nettoyer l'argenterie , il y a un mélange nuisible de 
vif-argetil qui pénètre dans les porcs du mêlai et le rend si 
cassant qu'il pourrait se briser s'il tombait. Le blanc d'Espa- 
gne appliqué mouillé sur les objets qu'on veut netloyer, cl 
frotté avec parfaite sicciiu . offre le moyen le plus efficace et 
le moins dispendieux. Les joailliers suivent rarement d'autre 
procédé Ou peut encore faire bouillir l'argenterie dans un 
peu d'eau , avec une once de corne de cerf calciné el réduite 
en poudre': puis on y ajoute irois pinles d'eau. Il faut la faire 
sécher auprès du feu , ensuite mettre bouillir dans ce liquide 
de petits diiffons de linge lin , jusqu à ce qu'ils soient impré- 
eués de tout le liquide. Ces chiffons seront propres a nettoyer 
l u rinerie qu'il faudra ensuite froller avec du cuir de daim ; 
niais ils pourront aussi servir très-bien à nettoyer les fiches de 
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porte et autres o bje ta en cuivre ou en argent. Le procédé sui- 
vant est infaillible pour bhuu-.h.ir l ar^nilvrie. 

Mêlez ensemble parties égales de sol ammoniac , d'alun, de 
sel , de tartre et de vitriol romain , le tout réduit eu poudre ; 
dissolvez-le eD eau claire , et faites-y bouillir votre argenterie 
autant que vous le croirez nécessaire : tous les objets devien- 
dront cilrémemenl blancs. 

Ou Lien râpez dans un plat quatre onces de savon blanc 
sur une chopiue d'eau chaude ; mettez dans un autre vaisseau 
une once de lie de vin en pains avec une autre chonine d'eau 
chaude ; remplissez un Uuisienio bassin d eau chaude, comme 
ci-dessus , et ajoutez-y demi-once de cendres gravelécs ; 
frottez ensuite voire argenterie avec une brosse de poil de 
porc , la trempant d'abord dans votre liqueur de lie de viu , 
puis daos votre cendre grovelée , et entio dans le plat où il y a 
du savon. Après cela, il faut la laver dans de l'eau chaude 
nette , et l'essuyer aux du linge blanc ci sec. ., 

On donne encore du brillant à la vaisselle d'argent, eu 
■iisiolvatii certaine quantité d'alun daos une forte lessive ; 
;.|>iéa l'avoir écume avec tout, on y ajoute du savoo pour laver 
a l'aide d'uo morceau do vieille toile, les pièces d'argenterie à 
qui l'on désire rendre lu lustre iju'cbe, avaient étant ,kuv,^ 

On peut encore nettoyer l'argentehe en faisant calciner au 
fourduialcdeMonLnartre; après l'avoir pulvérisé et passé au 
tamis de soie , ou en frotte la pièce d'argent avec un morceau 
de drap. 

Procédé pour reconnaître et distinguer l'or d'avec le cuivre. 

L'or vrai et pur pèse à peu près deusfois autant que le cui- 
vre ; cette différence sert à les distinguer par leur pesanteur 
spécifique. Mais pour les reconnaître d'une manière plus cer- 
taine , il suffit de tuui'liui avec !a |>lus petite baguette de verre 
trempée dans l'acide nitrique , l'objet qu'on désire essayer. Si 
la partie mise en contact devient sur-le-champ bleue ou ver- 
dfltrc , il y a du cuivre ; mais si elle n'est pas altérée par l'a- 
cide , ce sera de l'or pur et sans alliage. 

Mêtltode pour nettoyer et entretenir les bronzes dorés 
ou argentés. 

ARGBNTL'RE. 

Lorsqu'il y a de la cire ou du suif sur quelque pièce , il 
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faulla tremper dans l'eau bouillante jusqu'à ce que la cire ou 
le suif soit fondu; on l'essuie bien; puis on prend «lu l>la.nr 
d'Espagne délayé dans de l'eau , cl on en frotte avec une pe- 
tite brosse , jusqu'il ce qu'on ne voie plus de lâches et que la 
pièce soit sèche ; ensuite avec une aulre brosse qui ne soi! 
pas mouillée , on ôie le blanc resté dans les lileis cl objets fa- 
çonnés , el avec un linge sec on essuie la pièce qui reprend 
son premier poli. 

Or moulu. 

Frôliez de Tin ou de vinaigre rouge bien cliaud , avec une 
éponge fine , la pièce lacliée ; failes-la sécher à fond au soleil 
ou devant le feu , cl , avec un linge st-c el irés-doui , essuyé? 
seulement les parties claires ou polies , les autres auront re 
pris , sous l'éponge , leur vivacité première. 

Ce procédé nelloie bien l'or moulu , maie il faul l'employer 
rarement parce qu'il attaque la dorure. 

Procédé pour n'.ttoyer les ouvrages de cuivre. 

Faites bouillir de la giavetle ou du larlre de vin blanc 
(crème de larlre ), avec de l'eau commune dans un chaudron, 
et jeltez-y vos ouvrages de cuivre, laissez-les bouillir dans 
cette lessive pendant un quart- d'heure ; après quoi vous les 
menez dans un baquet plein d'eau froide , vous les essuyez 
bien ensuite et ils deviennent , par ce moyen , aussi beaux ei 
aussi luisans que s'ils étaient ueufs. 

Nettoyage des cuivres par le tripoli. 

Je ne crains pas d'avancer que le meilleur moyen pour net- 
toyer les vases , flambeaur , boutons de meubles ou d'habits , 
etc., en cuivre , dorés ou non dorés , est de se servir de tri- 
poli délaye en bouillie épaisse , avec de l'essence de térében- 
thine ; après en avoir bien recouvert l'objet, il faut le frotter 
avec un linge , le refroiler ensuite avec un aulre , el brosser si 
l'objéta des dessins en relief dans lesquels la poudre aura du 
rester. L'objet sera brillant comme chez les marchands , dont 
au reste c'est le moyen de conservation. 

Le Iripoli sec ou détrempé d'eau esl aussi de bon usage. 
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Nettoyage des cuivres vernis par le sel d'oseille. 

Le tripoli , la terre pourriu , la craie el autres substances 
analogues, altéreraient l'éclat des cuivre* vernissés; aussi 
faut-iïlesncttoyeravec une dissolution à froid de sel d'oseille 
dans l'eau douce. 

Savonnage des cuivres dorés. 

Faites une eau de savon noir ou blanc sur le feu. Lors- 
qu'elle vient à bouillir, ou y plonge les objets à nettoyer pour 
les frotter avec une petite brosse douce ; après les en avoir 
retirés , on les jette dans l'eau chaude ordinaire , autant pour 
enlever tout le savon dont ils sont imprégnés , que pour ache- 
ver de les nettoyer à fond, et, de là, les mettre sécher au 
grand air. Pour leur donner le lustre , on les frotte avec de 
la peau on du linge lin à demi-usé, dans tous les endroits où. 
il est nécessaire de raviver leur éclat , cl en évitant tout ce 
qui est mat et non bruni. 

Manière de nettoyer les verres et carafes en verre et cristal. 

Tout le monde sait qu'on se sert pour cela de cendres, 
d'abord sèches , et ensuite mouillées ; mais leur emploi a le 
double désagrément de demander bien du temps et de rendre 
les mains très-rudes. Je conseille de les remplacer par le pro- 
cédé suivant : Déchirez en morceaux du papier brouillard ou 
du papier gris, ou du papier a sucre, et jetez une partie de 
cas morceaux dans lu vase que vous voulez nettoyer, et dans 
lequel vous aurez préalablement mis un peu d'eau : ajoutez à 
cela une coquille d'œuf concassée plus ou moins, selon la 
grandeur de l'objet : faites bien sauter lu tout dans le vase , en 
le bouchant avec la paume de la main ; prenez ensuite le reste 
du voire papier, humectez-le un peu, formez-en une boule, 
et frottez-en bien l'extérieur de la carafe ; pendant ce temps- 
là , le papier logé dans l'intérieur, et qui s'était déjà dissous 
en sauiani, achevé de se déi-umposer ; bites-lui faire encore 
quelques tours, puis 6luz-!e de la carafe en versant vile : ce 
îapïer décomposé forme une épaisse liqueur qui s'écoule fa- 
cilement, surtout si on l'épanchc tout de suite, après lui 
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avoir imprimé un rapide mouvement. S'il en restait quelque 
partie , ainsi que des morceaux de coquille d'eeuf, on les fe- 
rait parliren rcmeltanl de l'eau dans la carale. Il faut toujours 
du reste terminer l'opération par bien rincer le vase et le 
plonger dans l'eau ; il en sort brillant comme de beau cristal. 

Pour les verres , il suffit de les frotter en dedans et en de- 
hors avec la boule de papier mouillé dans laquelle on insère 
quelques petits morceaux de coquille d'eeuf , puis'de les bien 

Quant au nettoyage du cristal , on peut appliquer ce pro- 
cédé , mais avec quelques variations : il faut faire une espèce 
de paie avec le papier, en recouvrir le cristal , laisser sécher 
celte pâte pendant quelques inslans , et brosser ensuite , si le 
cristal est taillé. Le blanc d'Espagne délayé avec de l'eau , 
et mélangé d'un peu de vinaigre , convient aussi parfaitement. 

Polissage des métaux, des glaces, pierres fines, 
Coraux , etc. 

On emploie le plus souvent le tripoli pour donner du bril- 
lant aux métaux tels que l'or, l'argent , le fer, le cuivre , lès 
places, les verres ordinaires, ceux des lunettes . les pierres 
dures eL précieuses , les marbres de toute espèce , 6ont polis 
avec cette substance. C'est par les frottemens, plus ou moins 
long-temps continués avec le tripoli interposé entre le corps 
mobile, au moyen de l'eau ou de l'huile , qu'on en vient à 
bout. On les double avec do drap ou du vieux tiuge ; on se 
sert du bois à nn. Lorsqu'il y a des interstices, des ciselures, 
on emploie des brosses de toute grosseur et plus ou moins 
dures. Pour les pierres précieuses, on mêle une partie de 
soufre sur deux de tripoli . qu'on incorpore l'un dans l'autre 
en les broyant avec la molette sur un marbre ; souvent on le 
mêle avec l'hématite, avec l'élain ; mais pour arriver à la per- 
fection du poli , il faut le faire sur des roues de bois conti- 
nuellement tenues dans un mouvement aussi rapide qu'ac- 
céléré. 

Les orfèvres se servent plus spécialement du tripoli blanc 
ou incolore ; il cd est de même dans les fabriques de corail , 
chez les lapidaires. Pour l'or et le cuivre , on recherche le 
tripoli rouge; on emploie le jaune pour le laiton et tout ce 
qui s'y rapporte. 
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Moyen de rétablir l'éclat des places , ternia par le temps 



Versez dessus de la terre à foulon réduite en poudre, soi 
gneusement nettoyée de sable , et frôliez légèrement avec un * 
linge. L'oxide d'élain (la polée d'élain) ferait probable ment 
le même effet. 

On nelloie aussi parfaitement les glaces , verres , cristaux, 
avec du blanc d'Espagne délayé dans du vinaigre trempé 
d'eau , puis en frottant avec un ou plusieurs linges. Si les cris- 
taux sont taillés, il faudra en outre les brosser avec une 
brosse fine pour enlever le blanc qui sera logé dans les in- 
terstices (l). 

Excellent moyen de nettoyer les t>lttces. 

Acidulex de l'eau chaude avec quelques gouttes de vinai- 
gre: mettez-y un morceau de craie. Une légère effervescence 
aura lieu, et le précipité se fera. Décaolez. doucement alors 
et servea-vous de ce lait pour mettre h neuf les glaces. 

Moyen de nettoyer les écritoires de faïence et de porcelaine. 

. Il arrive sauvent que des taches d'encre souillent les écri- 
toires. Les taches se bêchent, et laissent , après le lavage, une 
empreinte grise ou violette que l'eau de savon ne peut enle- 
ver. Il faut avoir recours au vinaigre très-fort. Si lecriloire 
est loule blanche, on verse simplement le vinaigre dans l'in- 
térieur, aussi haut que l'exigent leslacbes; mais si elle est 
dorée , si même les taches trop élevées exigeaient trop de li- 
quide, il convient de prendre le vinaigre avec une petite 
éponge , et d'en frotter délicatement les taches. Si ce procédé 
ne réussit pas, il ne reste qu'à se servir de la dissolution de 
sel d'oseille dans une cuiller d'élain. 

Manière de nettoyer les portes vernissées. 

Dans les appartenons privés de plaques de propreté' , les 

(l) On nettoie , dit-on , aussi très-bien tes glaces en les 
frottant avec une pomme reinette pelée , et assez mince pour 
que le frottement la mclte aisément en pulpe. 
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portes deviennent fort crasseuses sous les serrures. Pour ob- 
vier a ce! inconvénient , il suffit de laver la place salie avec 
une éponge humectée d'eau chlorurée. La crasse disparait , 
et laisse le vernis à neuf. On essuie aussitôt avec un linge 
propre. S'il se forme un nuage , on l'enlève avec de l'eau. 

Procédé paitr donner aux bois l'appareiKt de l'acajou. 

Il est facile de donner aux bois les plus communs l'appa- 
rence de l'acajou; il suffit pour cela de choisir d'abord ceux 
qui, par leurs veines, leur tissu plus ou moins compact et 
serré , s'en approchent davantage, cl peuvent en même temps 
prendre un beau poli. 

Ensuite, après ies avoir enduits à leur surface d'une cou- 
che d'eau ordinaire suffisamment chargée d'acide nitrique (ou 
eau forte du commerce) , on leur fail prendre déjà une teinte 
rougcatrc plus ou moins foncée, suivant la quantité d'acide 
étendu dans l'eau ; puis avec une teinture composée avec le 
san^-de-dra^on et le carbonate rie soude, de chaque une 
once que l'on fail dissoudre dans, une bouteille d'esprit de vin 
panée et tirée à clair; on applique plusieurs couches de suite, 
jusqu'à ce que le bois soit suffisamment chargé en couleur. 
Lorsqu'il est sec , on le polit avec^in peu d'huile , ou mieux 
encore avec la paie suivante. 

Pâte, pour l'entretien des meuhles. 

C'esl le procédé dont se servent les menuisiers-ébénistes , 
pour remettre les meubles à neuf. 

Jetez de petits morceaux de cire jaune (ou blanche) dans 
l'essence de térébenthine : ils s'y dissoudront lentement. Met- 
tez-en asaez pour que le mélange ait la consistance d'une 
bouillie un peu épaisse ; mettez ensuite , sur un morceau de 
drap , gros comme tin pois de celle pâte : élendez-la sur le 
meuble , le plus possible ; frôliez ensuite avec un aulre mor- 
ceau d'étoffe de laine. Par ce moyen , on rend tout leur éclat 
aux meubles de noyer, au marbre , aux itiélaux vernis, aux 
cuirs de secrétaires et de bureaux. Mais , si on veut l'appli- 
quer àTâcajou , au merisier, et à tout ce qui a une couleur 
rouge,' avant de dissoudre la cire dans l'essence, il faut la co ■ 
Mirer l ' n y faisanl infuser un peu d'orcaoe lté jusqu'à ce qu'elle 
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ni! rendu l'essence d'un violet foncé : s'il ne s'agit que d'aca- 
jou , il fout faire l'infusion très-légère , parce que ce bois a 
la propriété de brunir en vieillissant; si, au contraire, 
c'est du merisier que l'on frotte on no saurait trop colorer 
l'essence , parce que ce dernier bois pMil avec le temps , et 
s'éloigne airjsi de la ressemblance avec l'acajou, auquel on 
s'efforce toujours de l'égaler. Au reste , on retire l'orcanelte 
avant de mettre la cire (l). 

Les fabricans de meubles mettent la premièrefois une cou- 
che un peu épaisse de cette composition ; mais ils sont obli- 
ges de frotter plus long-temps : il vaudrait beaucoup mieux 
mettre une couche très-mince, et répéter plusieurs fois l'o- 
pération. Ce serait un peu plus long, maïs moins fatigant, et 
le poli serait plus beau. 

Après avoir frotté avec l'éloffe de laine , il est bon Je frot- 
ter encore séparément avec un chiffon de vieux linge. 

L'emploi de cette pSte est excellent pour rendre brillans 
les parquets , qu'ils soient en bois ou en carreaui peints. On 
aura beaucoup moins Je peine qu'on en éprouve communé- 
ment^ parce que celle pate, beaucoup plus brillante que la 
cire seule , dispense de frotter autant. 

Les cuirs de table ou de secrétaires doivent être préalable- 
ment noircis avec un peu d'encre là où ils sont ecorchés. 

La même pàlc s'applique avec succès sur les reliures : elle 
m'a servi à faire briller du maroquin lerni. 

Frocéilé pour rm-cnmiHOiter les l'caiîhirv.s qui se font 
aux meubles . 

Les meubles, comme l'on sait, sont revêtus seulement 
d'une feuillu mince el légère 'lu bois dont ils portent le nom. 
Celte feuille vernie et brillante est plaquée sur d'autre bois 
commun. On conçoit alors que divers aecidens peuvent atta- 
quer ce plaqua, le fendre , l'enlever plus ou moins, et c'est 
en effet ce qui arrive fréquemment. Voici le moyen de parer 



(l) Quelques personnes prétendent qu'il vaut mieux pren- 
dre la cire toujours blanclie , et la faire fondre avant d'y mêler 
l 'essence de térébenthine. Je crois qu'elles ont raison. 
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soigneusemeellcmorceau, si! est entièrement eDlevé; s'il ne 
Test pas loul-à-fail, fixez-le provisoirement , puis mettez 
quelques morceaux de colle-forte dan» un vase de terre rem- 
pli d eau : laisse* la colle s'humecter pendant vingt-quatre 
heures ; faites-la foudre ei bouillir ; laissez-la refroidir assez 
pour qu'elle soit épaisse, mais pas trop, parce qu'elle n'au- 
rait plus de liquidité. Mettez-en une couche sur le morceau 
enlevé , une autre couche sur la partie du meuble que re- 
couvrait ce morceau : cela fan , remettez le morceau à sa 
place, et fixez-le bien enserrant et resseranl bien ferme avec 
des ficelles ; ayez soin de bien essuyer la colle qui a jailli en 
pressant les morceaux , parce que , lorsqu'elle serait pomplè- 
tement refroidie, il vous deviendrait impossible de l'ôier. 
Laissez votre raccommodage ainsi attaché l'espace de vingt- 
quatre heures : vous le délierez ensuite , et vous n'aperce- 
vrez plus le mal. 

On peut profiler de la propriété, souvent contrariante, 
que la collc-forie a de former de petites grosseurs constantes 
sur le bois où on néglige de l'essuyer. L'aoglc d'une boile , 
d'un pupitre, d'un tiroir, vienl-il à s'enlever par le bout, 
sans que vous puissiez le retrouver, à cause de la petitesse de 
l'écaillure aiguë , vous faites couler une goutte de colle-forte 
à l'endroit écaillé : celle colle relroidit et donne une surface 
polie , brillante et solide , d'un jaune-brun : si elle n'a pas 
toul-â-fait lu hauteur convenable , vous remettez une nouvelle 
goutte sur la première , jusqu'à ce que vous l'ayez obtenue. 
Il vous sera facile de brunir ou de polir la colle avant qu'elle 
soit placée , avec de l'orcanelte ou de l'eau acide : vous en 
ferez le mélange , selon la couleur du bois auqutl vous voulez 
l'ajouter. Si le bois est veiné , laissez à la colle sa couleur na- 
turelle : elle paraîtra une veine jaunâtre. 

Quand le plaqué n'est pas seulement enlevé . mais gonflé 
et dilaté par ta chaleur, vous ne réussirez pas en employant 
la colle-forle , comme je viens de l'expliquer, parce qu'elle 
ne peut réunir que deux surfaces absolument pareilles, et 
que le plaqué est étendu par la chaleur. Outre cela, il a ac- 
quis une roideur telle qu'il se briserait, si vous le compri- 
miez. Pour le raccommoder , il vous faut donc d'abord 
prendre une éponge légèrement humide , en toucher douce- 
ment le morceau de plaqué , raide et gonflé jusqu'à ce qu'il 
devienne souple; vous aurez soin de ne pas étendre voire 
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éponge sur les parties voisines du plaqué soulevé , car celle 
opération enlève nécessairement le verni", et vous auriez 
plus de peine poar le remettre- Quand le ptnqiic est bien 
assoupli, on l'encolle parle moyen que je viens de décrire. 

Tout l'art de remettre les meuble» à neuf consiste dans 
cette opération , et l'emploi de la pâle précédemment indi- 
quée. Quand les meubles sont tres-salis, les fabricant le* 
lavent entièrement avec une éponge mouillée , eo frottant 
davantage les endroits tachés : puis ils rétablissent les parties 
endommagées, avec de la tulle-forte, qu'ils fout tenir au 
iniijea d'un marteau envelopj é de drap , ils remettent en- 
suite le vernis, en étendant une très-forle couche de la paie 
sur toute la surface du meuble , et en frottant à tour de bras ; 
fatiguq qu'on peut éviter, ainsi que je l'ai dit, en recommen- 
çant l'opération. 

Moyen de nettoyer les meubles d'acajou. 

Mettez dans une casserole, en les laissant digérer toute la 
nuit, pour trois sous de racine d'orcanette , deux sous 
d'ceillei rose et une pinte d'huile de lin tirée à froid. Prenez 
ensuite un peu de ce mélange , frottez-en les tables cl les bois 
de fauteuil ; laissez passer une heure /reprenez un chiffon et 
frottez bien : vous donnerez un éclat magnifique. Si le ton 
sombre occasionné par la racine d'orcanette et l'œillet est 
désagréable à l'œil , on peut les employer à petite dose, et 
même s'en passer en lié rente nt. 

Procédés pour nettoyer h marbre. 

Prenez d'abord un fiel déjeune bœuf, une roquille de lie 
de savon, une demi-roquille de térébenthine, et faites-en 
nue pile avec de la terre de pipe ; appliquez cette pale au 
marbre , et laissez-la un jour ou deui. Ensuite vous la déta- 
cherez en frottant bien , et vous recommencerez une seconde 
et même une troisième fois , si vons n'avez pas réussi la pre- 
mière. 

Autre. — L'acide murialique , soit étendu d'eau , soit pur, 
suivant que l'occasion l'exigera, est un moyen très-efficace. 
S'il est trop fort, il privera le marbre de son poli, qu'on lui 
rendra aisément en le frottant d'une espèce de feutre couvert 
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dépotée d'éiain ou de Iripoli, eu employant de l'eau pour 
les deux m oyons. 

Autre. — Ecrasez de la pierre ponce jusqu'à ce qu'elle 
soït réduite eu poudre impalpable, et mêlez- la avec du 
verjus ; laissez ce mélange se pénétrer pendant deux heures , 
plongez-y ensuite une épouge el froiïez-en le marbre ou 
l'albâtre ; lavez avec un linge el de l'eau fraîche , el essuyez- 
le jusqu'à ce qu'il soit sec avec des chiffuns propres. 

Moyen de nettoyer les escaliers de pierre et les carreaux de 
salle à manger. 

Faites bouillir ensemble une demi-pinie de chacuoe des 
choses suivantes : de colle d'eau ïodigolée avec deux cuille- 
rerées de blanc el deu* pains Ue lerre de pipe dans environ 
deux quarts d'eau. Lavez les pierres de 1 escalier avec une 
flanelle légèrement mouillée dans ce mélange , et quand elles 
sont sèches , frottez-les bien avec une brosse cl de la flanelle . 
Quelques personnes recommandent la bière, mais l'eau vaut 
infiniment mieoi. 

Procédé pour nettoyer les anciennes scupltures. 

Ce procédé consiste à boucher tous les pores du marbre 
par une million d'huile d' œillette et de cire vierge , appliquée 
à chaud sur le marbre échauffé lui-même , au moyen de ré- 
chauds à main faits eiprès , avant de l'enduire de la mixtion. 
On répète ce chauffage pour faire fondre la couche de cire 
qui reste figée sur le marbre , lorsqu'il est refroidi. 

Celle opération préserve le marbre des taches noires que 
l'humidité y produit, el qui ne sodi autre chose qu'une vé- 
gétation de licheD. 

Procédé pour décrasser tes boiseries peintes à l'huile et leur 
rendre leur premier éclat , ainsi qu'à toutes sortes de 
vieilles peintures. 

On se sert avec succès d'une brosse trempée dans de l'u- 
rine nouvelle ,el mieux encore dans l'eau seconde légère, pour 
nettoyer les boiseries et tout autre objet peinl à 1 huile. On 
évite parce moyen l'odeur désagréable d'une nouvelle couche 
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de peinture. Après l'opération on peut passer de l'eau claire 
but les peintnres décrassées, afin d'enlever l'odeur de l'urine 
et de laver l'eau seconde. L'eau chlorurée est préférable. 

Nettoyage des broderies en or et en argent , par St- Aubin. 
( Art dit brodeur.) 

Ces broderies se nettoient par un procédé bien simple , et 
qu'on est toujours dans le cas d'employer, particulièrement 
pour la broderie en argent que les odeurs Fortes noircissent 
avec tant de facilité. On fait chauffer, dans un poêlon bien 
nel, de la mie de pain rassis ; on la répand toute chaude sur 
la broderie , on la frotte avec la paume de la main , cl on l'é- 
lend de façon qu'il y en ail partout sur l'ouvrage ; on recouvre 
k- tout de plusieurs linges , et quand il est refroidi .on retourne 
le métier, on le bat à l'envers avec une baguette : il ne reste 
plus qu'à veigeLiiT doucement la broderie. 

Autre nettoyage plus brillant et plus nouveau des broderies 

Jetez de la crème de tartre en poudre 6ur la surface des 
broderies , puis frottez bien légèrement avec une brosse Irès- 
doucc en blaireau ou en poils de chèvre. Les brodeurs n'em- 
ploient pas d'autre moyen. , 

Procédé pour rendre nu galon d'or ou d'argent son lustre 
lorsqu'il est terni. 

Lorsque les galons d'or ou d'argent se ternissent, la meil- 
leure liqueur dont on puisse se servir pour en rétablir le lus- 
tre, c'est l'esprit de vin. Il faut le faire chauffer légèrement 
avant de l'appliquer sur la tache ou l'endroit terni: l'action de 
l'esprit de vin conserve la couleur de la soie ou de la broderie . 

Procédé pour nettoyer les bijoux en or. 

Frottez et mettez sur une brosse douce un peu de savon : 
trempez-la dans l'eau, brossez légèrement l'objet que vous 
voulez nettoyer pendant quelques minutes ; mais s'il est d'ar- 
gent doré , faites-le seulement avec do la peau Hanche ; par 
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le moyen précédent, on enlèverait la dorure; nettoyez ensuite 
jusqu'à ce que l'or soit bien clair. Essuyez , achevez de faire 
sécher en approchant du feu ; puis grillez un peu de nain 
pour le réduire en poudre grossière et en frottez le bijou ; 
achevez ce dernier frottement avec une peau douce , et pour 
peu qu'on ail l'habitude de s'en servir tous les jours pour le 
même objet, il est rare qu'on soit forcé d'avoir recours à 
d'au ire moyen. 

Mais, comme dans presque tous les bijoux, il entre du 
cuivre en plus ou moins grande quantité; que ce métal est 
beaucoup plus sujet à se ternir que l'or , il sera plus facile de 
faire disparaître la surface cuivreuse en les plongeant pour 
les faire bouillir pendant quelques minutes dans de l'eau 
chargée d'un sel ammoniacal; cela suftt pour donner aux 
bijoux tout l'éclat ou toute l'apparence de l'or sans alliage. 

Autre manière de nettoyer les bijoux d'or. 

Procurez-vous la poudre appellée par les orfèvres rouge 
d'Angleterre. Mettez-en sur une pelile masse de mousseline, 
et frotieï-en les bijoux. Terminez par frotler aveu de la 
vieille hotisle ou de la peau douce de gauls. 

Moyen de nettoyer la dentelle dor et d'argent. 

Cousez la dentelle dans un morceau de linge et faites-la 
. bouillir dans une pinte d'eau et deux onces de savon. Ensuite 
lavez et rincez en la tenant toujours étendue enire vos 
mains , de crainte de la froisser ; étendez -la aussi sur une 
table à jouer pour la faire sécher. 

Moyen de donner lit couleur bleue bronzée aux boucles 
et épées de deuil. 

Prenez une pierre à aiguiser et frottez la pièce que vous 
voulez travailler, afin d'en ôler la croule noire ; alors échauf- 
fez-la, et à mesure qu'elle s'échauffe la couleur change par 
degrés , prenant une couleur d'or d'abord claire , ensuite plus 
foncée, et enfin bleue. L'indigo et l'huile d'olive broyés 
ensemble peuvent aussi être employés en frottant la pièce 
avec un morceau de drap de laine enduit de cette mixtion , 
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pendant qu'elle est encore chaude , et en la laissant refroidir 
d'elle-même. 

Armes de guerre et de chasse. Moyen de les blanchir, 
les dérouiller et les préserver de la rouille. 

Déioufflement. Le meilleur se fait a l'émeri. Après qui; 
l'arme est dérouillée on j passe le tripoli, et il y a des 
gens assez patiens et assez adroits pour redonner le poli aux 
armes les pins rouillées; mais c'est un ouvrage de patience. 
Les uns se servent de l'émeri et du tripoli en poudre , comme 
on le trouve dans le commerce ; ou les humecte avec de 
l'Imita ou de l'eau , et frottant le fer avec des bâtons appro- 
priés , faits d'un bois doux , cl qu'ils chargent de ces poudres ; 
d'autres en couvrent des peaux, des linges, mais tout cela 
est trop vite usé. La poudre qui a servi ne doit point être 
perdue ; il faut au contraire la recueilli* soigneusement et la 
mettre de côté , soi' séchée de nouveau en poudre , soit fai- 
sant masse avec l'huile , pour s'en resservir de nouveau au 
besoin. L'émeri et le tripoli qui n'auront pas reçu d'huile 
pourront entrer dans la composition suivante: 

Prenez uae livre de bonne argile ou terre grasse bien 
tenace, et faites-en avec de l'eau une bouillie claire; jetez-y 
demi-livre de brique ou de faïence bien pilée ou finement 
écrasée , joignez-y deux onces de pierre-ponce en poudre et 
deux onces d'éineri aussi en poudre; délayez le tout avec 
six blancs d'œufs ou une pinte de lait; faites-en une pAlt: 
ferme ou plutôt de petits billots et tablettes que vous laisserez 
bien sécher. Vous vous en servirez en mouillant d'eau ou 
d'huile et en frottant vos armes jusqu'à ce qu'elles soient 
bien luisantes; vous les laverez , les ressuierez pour leur don- 
ner ensuite le luisant avec le tripoli Cn ou la potée d'étain. 

Mais , comme sur mer ou dans un camp on ne peut pas se 
procurer a chaque instant, la pierre ponce, l'émeri et lu 
terre argileuse ,' on prendra dans ce cas une brique molle e t 
particulièrement surbrùléc , ou un têt de pot ou d'assiette de 
faïence, non de porcelaine ni de grès; on mouillera d'eau ou 
d'buile, et frotta ut bien son arme , on la dérouillera encore 
eu y mettant , à la vérité, un peu plus de temps. 

Mais ce n'est pas tout que de dérouiller une arme , il faut 
encore la préserver de la rouille , surtout en mer et dans les 

i3 
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pays humides et chauds. On 7 réussit en la bronzant, et noua 
allons donner plusieurs manières pour y parvenir. 

Bronze brun. Ayez de l'huile de lin siccative ou rendue 
telle par la lilharge de plomb : c'est celle dont se servent les 
peintres elque l'on trouve dans toutes les boutiques. Faites 
chauffer votre arme , sans la rougir cependant , et enduisez-la 
encore chaude avec celte huile. L'humidité de l'air et les 
acides n'ont plus d'action sur celte espèce de bronze ou 
vernis, et l'arme se rouillera très-difficilement, parce que 
cette matière grasse et résineuse adhère tellement au fer 
qu'on ne peut l'en écailler. 

Bronzenoir. Faites chauffer votre fer puis fortement que 
dans l'opération précédente ; plongez-le chaudement dans un 
bain de la même huile, ou enduisei-le promptement du même 
bain ; laissez égoutter el essuyé? , l'arme paraîtra alors cou- 
verte d'un vernis noir irés-ailitérenl au métal. Il est inatta- 
quable au marteau , à l'humidité el aux acides. 

Autre bronze noir. Faites fondre du suif, celui de chan- 
delle est bou, el poussez jusqu'il l'ébullUion ; faites chauffer 
votre arme en même temps et un peu fortement. Prenez en- 
suite un goupillon de linge an bout d'un bâton , el couchez 
une chemise de suif sur voire fer : laissez alors refroidir le 
loul ; jieltoycî bien, mais duucemenl, et sans racler le fer. 
Il se sera revèlu ainsi d'une couche imperméable qui le dé- 
fendra parfaitement de la rouille. . 

Bronze à blanc conservant leuoli. Si vtws voulez conserver 
le poli de votre arme , en la préservant en mèjjie temps de la 
rouille , fut-elle en fer ou en acier , chaufièz-la d'abord len- 
tement, mais assez fortement, sans l'approcher trop 101 du 
feu. Ayez un petit pain de cire vierge, enduisez-en chaude- 
ment ce que vous voulez préserver de la rouille, el présentez- 
le de nouveau au fïa, pour le ressuyer et pour lui faire em- 
boire sa cire ; essuyez ensuite avec un lambeaj) d'étoffe de 
laine. Des armes et des instrumens ainsi préparés ont fait le 
tour du monde sans se rouiller. 

La cire jaune peut servir au même usage..E|)e bronze en 
brun, m, par une acidilé qui lui est propre , elle ternit un 
peu le poli, mais aussi le bronze quelle donne est encore 
plus solide. 
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Bronze à blanc ou vernis-mastic de Birmingham. 

Prenez raaitic en larmes , une once ; 
Camphre, demi-once; 

Sandaraque ou colophane , une once et demie; 
Résine élémi d'Ethiopie , ou à défaut galipol d'Amérique , 
demi-once. 

Faites fondre et digérer le tout dans une suffisante quantité 
d'esprit de vin , jusqu'à la dissolution parfaite ; vous aurez 
alors un vernis que vous pourrez employer à froid, avec le 
rare avantage de défendre le fer ainsi que l'acier de la rouille 
et de tbule altération, restant lui-même transparent, adhé- 
rent et laissant percer tout le brillant du métal. 
. Bronze bien a sec. Formez un bain de sable ou de cendres 
chaudes de la même dimension que les pièces que vous vou- 
lez bronzer; neitoyez-les bien de toute graisse , et décapez- 
les même avec ub peu de vinaigre; lorsqu'elles seront bien 
sèches et essuyées, passez-y avec un linge de l'acide muria- 
tique ( esprit de sel ] sur toute la superficie ; laissez sécher le 
tout pendant un bon quart-d'heure , el mettez ensuite voir* 
pièce ainsi préparée dans le bain de sable ou de cendres 
chaudes ; découvrez- en quelques petites parties de temps en 
temps , et , saisissant le moment où il sera manifesté une belle 
couleur bleue , vous retirerez voire arme et l'essuierez à sec. 

Bronze prune- monsieur àsec. L'opération précédente ter- 
minée , et votre arme subitement essuyée , passez par-dessus 
le bronze bleu un linge imbibé d'huile d'olive, la couleur 
changera; et rougissant, elle prendra celle de pruoe-mon- 

Bronze marbré à sec. Au lieu de décaper et de nettoyer 
parfaitement l'arme que vous vouliez broDzer au bleu , lais- 
sez-y ou mettez-y même à dessein quelques taches d'huile , 
de graisse ou de suif. Essuyez cependant à sec sans trop 
étendre les taches et couche: avec l'acide muriatique. Lors- 
que l'arme sera bien sèche , posez-la dans le bain de sable , 
en l'y laissant tout le temps que vous le jugerei à propos. La 
retirant, vous l'essuyez avec soin, elle sera marbrée ou 
chargée de taches disparates sur un fond d'une même cou- 
leur. 

Blanchiment des aimes. Prenez deux onces d'alun que 
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vous fera bouillir dans une pinte d'eau , nettoyez bien vos 
arme» et enlevez-leur principalement toute trace île graisse , 
ce que fous ferez assez tacitement avec du vinaigre chaud. 
Essuyez -bien de nouveau , et vos armes étant parfaitement 
sèches , repassez-les à l'eau d'alun. On peut en agir de même 
pour le cuir, et vous obtiendrez une blancheur parfait»; 
mais les surfaces restent un peu mates. 

Blanchiment parfait conservant le poli. Prenez une once 
d'alun , une once de muriate de soude ou sel marin , derai- 
<once de tarlre blanc. Faites bouillir ol fondre letoui dans une 
pinte d'eau. Préparez ensuite les armes que vous voulez blan- 
chir a l'ordinaire , ci passez-les chaudement avec cette les- 
sive ; elle leur donnera un très-haut degré de blancheur , 
conservant leurs surfaces luisantes et polies. Mais des armes 
ainsi blanchies sont sujettes à se rouiller; et si l'on veut le» 
préserver totalement de la rouille , il faudra , après les avoir 
blanchies , décapées et nettoyées comme nous venons de le 
dire , les bronzer au gras ou au vernis de Birmingham ; com- 
position anglaise , et dont on n'a obtenu le secret en France 
qu'avec une peine extrême , les ouvriers et surtout les manu- 
facturiers anglais étant très-mystérieux sur tous leurs pro- 

II existe encore une iniînilé de procédés pour garantir le 
fer de la rouille et pour le dérouiller; nous allons en faire 
connaître plusieurs, afin que chacun puisse employer celui 
dont la préparation lui sera la plus facile. 

Pour garantir le fer de la rouille , faites fondre dans un pot 
de terre vernissé quatre livres de panne de porc coupée 
mince el séparée des peaux et de la chair, en y ajoutant 
quelques cuillerées d'eau commune. Lorsque ta graisse est 



dans le même pot avec deux onces de camphre en poudre , et 
vous laissez bouillir doucement jusqu'à ce que le camphre 
soïi entièrement dissous. Vous relirez alors votre composition 
du feu, et tandis qu'elle est encore chaude , vous y mêlez de 
la plombagine ou mine de plomb commune , dont on frotte 
les ouvrages eu fer autant qu'il faut pour leur en donner la 
couleur. Vous enduisez votre fer ou voire acier avec cette 
graisse Te plus chaudement possible ; et , quand l'ouvrage est 
refroidi, vous l'essuyez avec un liugc. De cette maniote, 
vous avez un fer exempt de rouille. 



fondue, 
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Ou bien , prenez qualrc onces de plomb liroé très-tin , une 
once d'huile d'olive, autant d'urine et une once et demie de 
vieux suif de cochon. Mêliez le tout dans un pot de terre sur 
un petit feu , et laissez-le s'épaissir jusqu'à consistance (l'on- 
guent; vous en frottez vos armes , et elles ne se rouilleront 

On préserve encore de la rouille les armes telles que les 
canons de fusil el les épées , en les frottant de moelle de cerf 
ou de poudre d'alun détrempée dans de fort vinaigre ; par ce 
moyen elles se conservent toujours luisantes. 

Pour empêcher qu'une épée De se rooille, il n'y a qu'a 
mettre du blanc de ccruse dans le fourreau. 

On emploie aussi avec succès l'huile de cacao pour pré- 
server de la rouille les ustensiles de fer et d'acier exposés au 
contact de l'air et de l'humidité. L'huile d'anguille , qu'il est 
facile de se procurer abondamment presque partout , rem- 
place avec le même succès l'huile de cacao. 

Moyen de dérouiller facilement le fer en trempant un linge 
dans de l'huile de tartre tirée par défaillance, et en 
frottant ensuite le fir. 

On tire celte huile du tartre en le faisant d'abord rougir et 
calciner au feu : lorsqu'il est devenu blanc , on le relire du 
feu , el après qu'il est refroidi , on le met dans une vessie de 

C que l'on ferme bien, el on le laisse pendant une nuit 
l'eau ou à la cave dans quelque endroit humide. On 
met ensuite la vessie sous la presse , el on en tire celte huile 
qui a la propriété d'enlever la rouille du fer et de donner de 
I éclat aux armes 

Si celte composition venait à manquer, on pourrait y sup- 
pléer a-peu-près en mélangeant de l'huile et de la suie. 
Après avoir employé celle huile ainsi 'préparée , il faudra 
frotter fortemenl. Si cette rouille avait résisté, il faudrait 
recommencer l'opération. 

Pour garantir de la rouille les ustensiles de fer destinés à 
faire cuire des alinéas , il suffit de ne jamais y mettre de 
l'eau chaude , et en général de ne jamais les employer pour 
faire bouillir on même chauffer de l'eau. On peut quelquefois 
les laver à l'eau chaude, mais aussitôt après , on doit avoir 
grand soin de les essuyer avec du linge sec. 

13* 
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Papier pour dérouiller le fer et l acier. 

Prendre du papier un peu fort et épais, l'imprégner d'une 
dissolution de colle forie un peu concentrée, pour saupoudrer 
ensuite avec de l'émeri , du grès réduit en poudre impalpable, 
ou du verre pilé en poudre Irès-Gne. 

Quel que puisse être le choix qu'on a fait , il faut toujours 
après avoir tamisé la substance dont ou veul que le papier 
soit imprégné, le recouvrir avec une autre feuille sur laquelle 
un passera a plusieurs reprises un rouleau ou cylindre de bois 
sur lequel on appuiera fortement pour que lout y adhère au- 
tant que possible avant de l'agiter, pour se débarrasser de ce 
qui serai! superflu ou non adhérent. 

Suivant le poli qu'on veut obtenir, on prend des subs- 
tances plus ou moins mordantes et plus ou moins finement ré- 
duites en poudre : ou déchire des murcoanx de papier plus ou 
moins longs ou larges, en suivant toujours la dimension des 
objets qui doivent être polis après avoir été dérouillés. 

Ce papier se trouve a bon marché dans le commerce , mais 
non pas dans toutes les localités. On s'en sert pour Frotter les 
Inclies de rouille. 

Moyen de nettoyer le fer-blanc à neuf. 

Quand un vase de fer-blanc, tel qu'une casserolle , une 
cafetiére , a été quelque temps sur le feu , sa blancheur se 
ol 1:1 [i^ <:n noir cuivré. Pour le nettoyer, il faut mélanger de 
la cendre et de l'huile commune (par exemple de l'huile à 
brûler) , et quand on a fait du ce mélange une sorte de boue 
é plisse , on en couvre bien le vase ; on fe frotte ensuite avec 
un torchon de loile , puis avec des chiffons de laine , et le 
fer-b!auc parait tout neuf. S'il y avait long-temps qu'il fût 
sali, et qu'il le fût beaucoup , il faudrait recommencer l'opé- 
ration ; mais ordinairement le noir de fumée cède à la pre- 
mière application et aux premiers frottemens. J'en ai ré- 
cemment fait l'expérience. 

Procédé pow^net loyer les tapis. 

Pour raviver les couleurs d'un tapis , il faut le faire bien 
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battre jusqu'à ce que la poussière en soil entièrement sortie. 
Enlevez ensuite les lâches d'encre si quelques-unes sont 
tombées par hasard dessus , avec du jus de limon ou d'oseille ; 
lavez-le bien â l'eau fraithe et bâtiez -le do manière à faire 
sorlir du tissu tout ce qui peut y être entré d'eau ; quand il 
est entièrement sec, frôliez- le bien partout avec la mie de 
pain de seigle tout chaud , et si le temps est très-beau mêliez-, 
le à l'air pendant un jour ou deux. On peut aussi le nettoyer 
avec une brosse trempée dans le fiel de bœuf purifié , après j 
avoir introduit du sable fin qui sert en quelque sorle de savon. 

Préparation pour teindre ou noircir les gants de peau. 

On donne promptement aui ganls de peau les différentes 
couleurs du jauoe , du brun ou du tan , par le procédé sui- 
vant qui est bien simple : infusez , pendant environ douze 
heures, du safran dans de l'eau douce (de rivière) qu'on a fait 
bouillir. Pendant qu'elle est chaude, on coud légèrement 
l'extrémité supérieure des ganls pour empêcher que la tein- 
ture ne se répande sur les côtés , et on les mouille avec une 
éponge ou avec une brosse douc*e trempée dans la liqueur. La 

auantilé de safran et d'eau dépend d'ordinaire de la quanlilé 
e teinture dont on a besoin , et les proportions relatives de 
la force que l'on veut donner à la couleur. Une tasse à thé 
ordinaire contient assez de liquide pour une paire de ganls. 

Manière de nettoyer les gants sans les mouiller. 

Après avoir posé les ganls sur une planche propre, on 
prend une petite brosse un peu ferme pour les frotter avec 
un mélange d'argile et d'alun réduit en poudre très-fine ; 
lorsqu'ils ont été bien brossée cl battus pour les dépouiller de- 
tout ce qui les souillait , on les saupoudre avec un autre mé- 
lange de son et de blanc d'Espagne pour les épouweter de 
nouveau. 

Manière de nettoyer et de blanchir les estampes ou les 



Remplissez à moitié une bouteille de verre mec un mé- 
lange composé d'une partie d'oxide rouge de plomb ou de 
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minium, cl Je trois parties d'acide muriatique; fermez fe 
goulot de la bouteille arec un bouchon de verre , et mellcz-la 
dans un endroit Trais qoi ne soit pas exposé au jour , il en 
résultera un certain degré de chaleur indiquant que les com- 
binaisons nouvelles sont formées. L'oxide de plomb aban- 
donne une portion considérable de son oiigène, qui demeure 
combiné avec, la liqueur. Celle-ci prend une belle couleur 
d'or et l'odeur de l'acide muriatique oxigéné. Cet acide tient 
en solution une petite portion de plomb, ce qui ne peut 
nulle mu m nuire a son effet. Il faut que la bouteille soit d'un 
verre fort et que le bouchon soit bien enfoncé , de peur que 
la vapeur élastique qui s'en élève ne la fasse éclater. Quand 
vous voulez employer cotte liqueur ainsi préparée, vous 
prenez un large carreau de verre , et vous formez une espèce 
de bordure de cire blanche autour de ses extrémités , de deux 
pouces environ de hauteur, el en tout sens. Vous formez 
ainsi une espèce démoule dans lequel vous mettez l'estampe ; 
vous versez dessus un peu d'urine fraîche ou d'eau mêlée 
avec une certaine quantité de fiel do bœuf. Trois ou quatre 
jours après, vous retirez ceux de ces liquides que vous avez 
employés ; vous les remplacez par de l'eau chaude , que vous 
renouvelez toutes les trois ou quatre heures, jusqu'à ce 
qu'elle devienne parfaitement claire. Quand les matières qui 
ont sali la gravure sont d'une couleur résineuse , ce qui 
arrive quelquefois , trempez-les dans un peu d'alcool ; après 
quoi , faites écouler toute l'humidité , el répandez sur la gra- 
vure de la liqueur d'acide muriatique oxigéné faite avec du 
minium. Mettez sur les bords de la cire un autre carreau de 
verre de la même dimension que celui qui est dessous , pour 
n'être pas trop incommodé de l'odeur de l'acide, et vous 
verrez bientôt les gravures les plus jaunes reprendre leur 
blancheur primitive. Une ou deux neurcs suffiront pour obtenir 
l'effet désiré ; jetez alors l'acide , lavez vos gravures plusieurs 
fois dans de l'eau pure, el séchez-les au soleil. 

Autre procédé plus simple pour blanchir le» gravures et 
nettoyer les livres. 

Il u'est besoin d'autre chose que de plonger dans de l'eau 
chargée d'acide muriatique oxigéné, on die chlore, tonte 
estampe dont la blancheur aurait été altérée par son exposi- 
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lion prolongée à l'air extérieur ou au contact de la fumée; 
pour lui redonner sa blancheur première, on peut répéter 
aussi souvent qne le besoin l'exige et l'éclat qu'on désire 
qu'elle reprenne. 

Quant aux livres , pour que le papier trempe seul dans la 
liqueur, il faut en séparer les feuilles les unes des autres , et 
procéder à leur blanchiment comme pour les gravures : dans 
l'un et dans l'autre cas , il faut toujours, après l'immersion, 
dans l'eau chargée «le chlore, laver à grande eau pour empê- 
cher l'action délétère de l'acide lorsque l'eau esl évaporée 
par la dessi cation. 

Moyen de dégraisser les feuilles des livres. 

Renfermez dans deux petits sacs de mousseline fine cl claire 
un peu de cendre d'os brûlé , réduit en poudre, de corne 
dé cerf calcinée , que l'on trouve toujours préparées dans les 
boutiques de droguistes; appliquez un de ces sacs de mous- 
seline sur chaque coté de la feuille tachée de graisse ; faites 
chauffer une paire de pincettes ou de fers de coiffeur à une 
chaleur modérée; appuyez ces instrumens sur les deux sacs 
contre les taches de graisse, et tenez-les quelque temps dans 
cette situation. Recommencez l' opérations il le faut. Quand on 
ne peut se servir commodément des fers , on fait chauffer la 
poudre sur le feu , dans un vase de terre propre ; et , tandis 
qu'elle est chaude , on l'applique , sans se servir des sacs de 
mousseline, sur chaque côlé de la tache, en menant dessus 
quelque chose de pesant pour en assurer l'effet. 

Autre moyen de nettoyer les /gravures et les livres sales. 

Si une gravure est collée sur toile , mettez- la dans un chau- 
dron d'eau toute bouillante , et en trou ou quatre minutée on 
la séparera de la toile ; exposez-la sur-le-champ au soleil en 
la mettant sur une touffe de gazon , et pour empêcher que le 
vent ne l'endommage, soit par la pluie, soit en l'enlevant, 
lixezen terre quatre paît es ouéerous de bois aux quatre coins ; 
attachez une ficelle à chacun des écrous en bois , et croisez- 
Ja d'un coin a l'autre , de manière à tenir la gravure bien 
ferme. Quand elle est sèche , mouillez-la à fond de nouveau ; 
faites-en autant pendant plusieurs jours s'il le faut, comme 
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quand on blanchit le linge. Pour celle opération , comme 
pour blanchir les gravures, la chaleur du soleil est ce qui 
convient le mieui. Si la marge île la gravure est pleine de 
taches, faites-la bien égoutler en appliquant du chaque côté 
deux linges mouillés pendant long-temps. Si, en la faisant 
égoutter ainsi , les taches ne s'en vont pas , menez la gravure 
dans l'eau chaude , un peu bouillante ou près de bouillir, et 
laissez-l'y pendant un jour el demi ; mais , si le papier était 
spongieux et irès-mince, il ne supporterait pas l'opération 
aussi long-temps. Elle est au surplus rarement nécessaire. 
Les ordures de mouches peuvent s'enlever facilement avec 
une éponge mouillée quand lagravureestlout-a-failégouttée. 
L'espril de sel marin, bieu délayé, donne un bon lavis à 
blanc pour les gravures. Il faut avoir soin de ne pas tenir le 
nez sur la vapeur spirituense. On Hfl doit pas non plus 
laisser, la nuit, la gravure sur la touffe de gazon, dans la 
crainte qu'elle n'éprouve quelque accident. 

Moyen de blanchir le papier jaatti par la vétusté, 
indiqué par M. Sé6- Leitormand. 

a Dans une, petite chambre semblable aux cabinets dans, 
lesquels on soufre les éloffes de l'aine ou de soie [voyez plus- 
haut an chapitre du Blanchissage) , oc tend, à la hauteur de 
sept pieds environ, une infinité de petites cordes Irès-rap- 
prochées ; on y place les fouilles de papiers comme le prati- 
quent les papetiers ou les imprimeurs pour faire sécher leurs 
feuilles ; on met ensuite au milieu de la chambre un réchaud 
garni de braise et surmonté d'un platdans lequel est du soufre 
concassé ; on allume ce soufre après avoir bien calfeutré la 
fenêtre ; on sorl , on bouche exactement la porte , et on laisse 
ainsi le papier exposé à la vapeur sulfureuse pendant quel- 
ques heures. Lorsque l'opération réussit bien , le papier a 
acquis une blancheur suffisante, et l'écriture n'est p« altérée. 

» Lorsqu'on n'a pas une grande quantité de papier à blan- 
chir , on se sert d'une grande caisse imperméable au gaz sul- 
fureux, et l'on opère de la même manière que nous avons 
indiquée. » 

M. Lenovmand aiertil précédemment que ce mqyen n'est 
pas toujours efficace , eu ce qu'il efface souvebl l'écriture ou 
l'impression. 
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Procédé pour blanchir le papier blanc imprimé, livres, 
estampes et canes géographiques, d'après M. de 
Cliaptal. 

Ce procédé est recommandé comme supérieur à loul autre 
par M. Lenormand. 

On commence par découdre les livres ei les mettre en 
feuilles ; on place ces feuilles dans des cases qu'on a prati- 
quées dans un baquet de plomb , avec des liteaux très-minces, 
à tel point que les feuilles, posées à plat, ne sont séparées 
l'une de l'autre que pur des intervalles à peine sensibles ; on 
verse ensuite de l'acide murialique oxigéné [chlore.) en le 
faisant tomber sur les parois du baquet , pour que les feuilles 
ne soient pas dérangées ; et , lorsque l'opération est l'aile , on 
soutire l'acide par un robiui'l placé dans \<: fond du baquet ; 
l'on remplace celle liqueur par de l'eau [raidie qu'on renou- 
velle à plusieurs reprises , pour laver le papier et le priver de 
l'odeur de l'acide ; on le met ensuite sécber, comme il a été 
dit pour la préparation du soufrage ; el on le lisse ou le relie. 
M. Cliaptal a rétabli ainsi plusieurs ouvrages précieux qui' 
n'avaient pas de valeur parlcmauvais étal où ils se trouvaient. 
On peut encore poser les IViiillus viTiiciiierueui dans le ba- 
quet, et celte position présente quelque avantage en ce que 
les feuilles se déchirent moins facilement, el, à cet effet , ce 
savant a fait construire un cadre en buis qu'il assujettit à la 
hauteur qu'il croît convenable , d'après la hauteur même des 
feuilles qu'il veut faire blanchir. Ce cadre soutient des liteaux 
de bois très-minces ,qui ne laissent entre eun qu'un intervalle 
de dcmi-|îgne. Il place deux feuilles dans chacun de ces 
intervalles, et les fixe avec deux petits coins de lois qu'il 
enfonce entre les liteaux , et qui pressent les feuilles contre 
ces liteaux mêmes. Il donne la préférence à ce procédé , 
avec d'autant plus de raison , que , lorsque f opération est 
achevée , il enlève le cadre avec les feuilles , et les plonge 
ensemble dans l'eau fraîche. 

Par ce moyen , non-seulement les livres soni rétablis , mais 
le papier reçoit un degré de blancheur qu'il n'a jamais eu. 
Cet acide a encore le précieux avantage de faire disparaître 
les taches d'encre , qui Irop souvent déprécient les livres et 
les eslatnpes. Mais , comme il reste toujours un point plus ou 
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moins jaunâtre après l'encre enlevée , on le fut disparaître 
avec un pinceau imbibé d'eau légèrement chargée d'acide gul- 
furique. Celte liqueur n' attaque point les taches d'huile ou de 
graisse , mail on sait depuis long-temps qu'une faible dissolu- 
tion de potasse est un sûr moyen de les enlever. 

Lorsque le savant M. Chapial a eu a réparer des estampes 
si délabrées qu'elles ne présentaient que des lambeaux 
collés ei rapportés sur un papier , il a craint de perdre ces 
fragmeus dans la liqueur, parce que le papier se décolle. 
Dans ce cas , il a la précaution d'enfoncer l'estampe dans un 
grand bocal cylindrique qu'il renverse sur Un verre dans 
lequel il a mis le mélange convenable pour dégager le chlore. 
Celle vapeur remplit l'intérieur du bocal, et rougissant sur 
l'estampe , en dévore la crasse , détruit les taches d encre , et 
les fragmuns restent collés en conservant leurs positions 

£es gravures ei les dessins à trois crayons se restaurent 
complètement par le secours du même agent. La gravure 
jaunie par le temps 6ereblauchii parfaitement de cette façon. 

Procédé Je M. John Jmîson, mécanicien anglais, pour 
enlever les taches de graisse stir les livres , les estampe* 
et le papier. 

a Après avoir légèrement chauffé le papier taché de graisse, 
de cire, d'huile , ou de tout autre corps gras, ôlez le plus que 
vous pourrez de substance graisseuse avec le papier brouil- 
lard ; trempez ensuite un pinceau fin dans l'huile de térében- 
thine presquebouillante (car. froideelle n'agit que faiblement), 
et promenez-le doucement des deux côtés du papier, qu'il 
faut maintenir chaud. On doit répéter le procédé autant que 
la quantité de graisse et l'épaisseur du papier l'exigent. Lors- 
que la graisse a disparu , on a recours au procédé suivant pour 
rundre au papier , en cet endroit, sa première blancheur. On 
trempe un autre pinceau dans l'esprit de vin Irés-reelifié , et 
ou le promène de même sur la tache , surtout vers ses bords, 
pour enlever tout ce qui peut paraître encore. Si l'on fait ces 
opérations avec adresse et précaution, la tache disparaîtra 
totalement, le papier recouvrera sa première blancheur ; et si 
la partie du papier sur laquelle on a travaillé était écrite ou 
imprimée , les caractères n'en souffriront nullement. 
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Manière de renouveler et de couper les bas 

Quand les bas onl élé ressemelés souvent, que le coude- 
pied en est usé , et que le bas du derrière de la jambe est éga- 
lement mauvais, ou n'a d'autre parti à prendre que de les 
recouper en diminuant leur longueur, à laquelle on remédie 
eu remaillant un morceau vers le haut. Procédez de celle 
manière. 

Ayez un bas de modèle , pour recouper le vôtre dessus : 
placez le bas à couper sur le modèle, de sorte que le talon 
du premier dépasse le talon de l'autre, de deux, trois ou 
quatre pouces, selon ce que vous serez obligée dotera votre 
bas, el par conséquent selon son degré do vétusté. Coupez 
transversalement celle partie excédcnie , jusqu'aux coins du 
bas, ou jusqu'à l'endroit où passeraient les coulures de côté 
qui suivent le talon. Si elles étaient prolongées , cessez de 
couper en large , et fendez un peu cette partie en long , en 
mesurant vos fentes sur la couture de côté de votre modèle : 
coupes ensuite le reste do votre bas sur le pied du modèle : 
jetez le surplus. Ce bas aura une semelle de toile. 

Voici, bien à-peu-près, les parités inférieures du bas à 
couper renouvelées , mais il en manque une essentielle : ce 
sont lesdeux bandes de côté qui prennent depuis tes coutures 
de côté du talon , et qui , resserrées graduellement par les 
élrecissures , présentent une pointe légèremcnl inclinée , do 
cliaque côté du bas à semelle. Vous remplacerez ces bandes 
par des goussets de même forme , que vous prendrez dans un 
morceau de Iricot pareil au tiesu de votre bas : vous mettrez 
les mailles parallèles au pied du bas , el par conséquent oppo- 
sées à celles du talon. Vous prendrez garde en taillant ces 
goussets , de les placer l'un sur l'autre , de manière qu'ils se 
touchent à l'endroit; car, fuute de celte précaution , il arrive 
souvent que l'on se trompe , el que l'un des deux ne peut 
servir. Vos goussets bien coupé», vous les replierai un peu 
du côté du biais et du côté vertical , en droil fil , puis vous 
ferez sur ce petit-pli rentré un petit poi ni- d'épi nette. Vous 
i (•péierez la même manceuvru h la fente que vous avez faite 
aux coins du lalon , el au bas , jusqu'à ce que le gousset fi- 
nisse de attacher au bas, en partanidu point de la fenie : 
vous vous en assurerez , en mesurant le gousset sur celte 
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partie du bas. Voub placerez ensuite la pointe supérieure du: 
gousset , pointe produite par la rencontre du bout du coté 
vertical , et du coté de biais ; vous placerez , dis-je , celle 
noiute au point d'où pan voire Fenie , cl vous coudrez à 
l'envers, à surjet, le côlé vertical du gousset au côté dn 
talon , el le biais au bas. Si vous voulez que l'ouvrage ail plu» 
d'agrément, vous Ferez au lieu du surjei, un ramaillagc de 
côté : en ée cas, le point-d'épinelle est inutile, ou bien il 
ne se fait qu'après le ramaillage , un seul poini, pour les- 
deui morceaux (l). Quoi que vous choisissiez, vous répéterez 
celte opéraiion à l'autre gousset. Après quoi, acbevant Je 
poinl-d'épinette autour du pied du bas , el doublant le talon , 
vous coudrez une semelle , et votre bas sera rajeuni. 

Il ne vous restera plus qu'à faire une couture à points- 
arrière au-dessus du talon et au-dessous du point de coulure, 
afin d'ôter la largeur du mollet qui se trouve descendu au bas. 
de la jambe. Vous mordrez celte couture , c'est-à-dire vous 
laisserez plus ou moins d'étoffe au-dessus de vos points , 
selon l'indication du bas-modèle, et vous la terminerez en 
diminuant graduellement le nombre des mailles prises depuis 
le point de coulure, de manière ou'à la fin de la coulure il 
n'en resie plus du toul. Vous fendrez ensuite , ou vous cou- 
perez eu suivant le pli longitudinal du milieu la portion du 
Las surabondante , el mordue au-desaous du poinl de couture 

Ear la coulure que.voua venez de faire. Après cela , vous ra- 
attrez à droite el à gauche les morceaux laissés très-étroits , 
et vous les fixerez sur le bas par un point-d'épinelte.. 

Maniiie de nettoyer les corbeilles et les paniers d'osier. 

Avec un morceau do savon blanc, frottez légèrement votre 
corbeille, afin de ne pas briser les petits brins ; frottez-la 
bien en dedans et en deburs ; ayez ensuite une éponge 
trempée dans de l'eau ebaude , el froltcz-en de nouveau des 
deux côtés la corbeille , en renouvelant jouvcnl l'eau ; conti- 
nuez celle opération jusqu'à ce que la corbeille reprenne sa 
première blancheur. S'il y avait irès-loDg temps qu'elle n'eûl 
été nclloyée , et qu'elle lût très-jaume , il faudrait ii'incllre 



{I) forez, pour l'explication dedivers points, le Manuel 
des Demoiselles. 
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■nno ou plusieurs couches de savon , ei refrolier plusieurs fois 
avec l'éponge. Lorsque enlio elle sera bien blanche, tous 
imbiberez I éponge d'une eiu d'indigo , et vous laverez bien 
la corbeille à l'intérieure! à l'extérieur. Vous la suspendrez, 
puis vous l'essuierez sans frotter trop fort, parce que le lavage 
l'ayant considérablement ramollie , vous pourriez enfoncer 
ou même briser ses parois. Vous vous servirez pour cela d'un 
linge fin et chaud i il ne faut lui laisser aucune humidité , de 
peur qu'elle ne jaunisse. Cette opération rendra tous les ob- 
jets d'osier comme sortant de chez le vannier. 

On sent que j'ai eu en regard une de ces corbeilles déli- 
cates dans lesquelles on sert des fruits, des gâteaux, et dont 
on fait des paniers à ouvrage. Quant aux paniers de provi- 
sions, aux corbeilles tressées plus ou moins grossièrement, 
on agit de même , mais sans prendre tant de précautions. Il 
ne faut pas laisser trop salir les objets d'abord : s'ils ont des 
taches de graisse ou de viu , on les enlève a la manière ordi- 
naire. 



CHAPITRE VIII. 

VERNIS , COLLES ET MASTICS. 

Recette d'un vernis propre à garantir les vases de cuivre, 
ainsi que ceux de tout autre métal, de la rouille et des 
altérations qu'ils subissent par faction de l oir. 

Le oopal fait la base essentielle de ce vernis , qui est tou- 
jours transparent et sans couleur, lorsque le copal est d'une 
belle qualité , et tel que l'on en trouve souvent dans le com- 

On commence par réduire le copal en pondre fine et on 
verse dessus suffisante quantité d'huile essentielle de téré- 
benthine bien claire , très-fluide et sans couleur. Ou laisse le 
tout en digestiou , sur un bain de sable , à une chaleur mo- 
dérée, dans une capsule de grès ou de porcelaine , en ob-' 
servant d'agiter le mélange , Te plus souvent possible , avec 
une baguette de verre. C est au moment qu'une consistance 
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sirupeuse commence à se manifester que la dissolution totale 
du copal t'achève, surtout si on coniinue à agiter le mélange, 
et si on a la précaution d'ajouter de temps en temps de 
l'huile essentielle de térébenthine pour remplacer celle qui 
s'évapore. On pourrait épargner les trois quarts d'huile de 
térébenthine que l'on perd par l'évaporation dans des vais- 
seaux ouverts, en opérant la dissolution dans Un ma Iras à 
long col , qu'on exposerait à la chaleur d'un bain de sable , 
un temps suffisant pour accélérer la dissolu lion complète du 
copal, et en secouant fréquemment le nuiras. Le vernis 
qu ou obtient de l'une ou de l'a-jire de ces manières devient 
jaunâtre en poussant trop fortement la chaleur ; et comme par 
aa consistance trop mielleuse il serait d'une application diffi - 
cile, il convient, au lieu de le délaver avec de l'huile de 
térébenthine , de le mêler avec une quatrième ou une cin- 
quième partie de l'alcool , en se gardant d'en mettre plus 
qu'il n'en faut , car un excès le rendrait laiteux , par la pré- 
cipitation d'une partie du copal , qui ne peut admettre dans 
sa dissolution qu une certaine quantité d'alcool, sans se pré- 
cipiter. 

Les vases de cuivre ou de tout autre métal peuvent rece- 
voir une , deux ou trois couches de ce vernis , et doivent être 
bien s é cl ié s chaque fois au fo.ur; ils supportent très-bien le 
lavage à l'eau bouillante , et peuvent résister h une chaleur 
encore plus élevée, sans que le vernis se détache; mais, 
dans tous les cas , on doit éviter le frottement de ces sortes de 
vases avec du sable ou d'autres corps durs. 

Vernis pour la poterie. 

Broyer ensemble , et aussi fin qu'il est possible , du verre 
blanc et de l'alcali minéral par égale portion ; tamisez et 
mêlez ces deux substances avec soin. Exposez ensuite ce 
mélange à une forte chaleur, jusqu'à ce qu'il soit devenu 
très-sec ; mellez-k dans des vases qui ont déjà éprouvé une 
cuisson ; il se fond , et le vernis est fait. On peut alors l'em- 
ployer comme celui qui est habituellement en usage , et que 
le plomb qui entre dans sa composition rend matsain. Celui- 
ci n'a aucun danger. 

Vernis pour les figures et plâtre. 

On fait dissoudre de la cire blanche irès-pure dans de l'es- . 
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prit de vin ou de l'essence de térébenthine pure. On ajoute à 
celle composition un sixième de se) de salurne bien broyé 
avec la couleur désirée , aussi sec que possible, séché par 
exemple sur un marbre de poêle. Ou emploie cette compo- 
sition chauffée au bain-maric et dans une pièce échauffée , 
on l 'étend arec autant de soin que la peinture à l'huile , afin 
qu'il n'y ail point d'épaisseur , et surtout pour que l'on n'en- 
gorge pas les parties creuses , ce qui produirait un effet nui- 
sible sur les formes légères. 



II ne faut de Ternis aux tableaux que pour rappeler les 
couleurs, les conserver , el non pas les colorer on leur donner 
un brillant qui empêcherait de distinguer les sujets : il faut 
aussi éviter qu'As soient ternes ; ils doivent être au contraire 
blancs , légers et doux. A l'esprit de vin , ils font gercer les 
couleurs ; a l'huile , ils les empâtent ; étant trop colorés et 
trop mous, ils voilent les draperies el empêchent qu'on ne 
puisse les nettoyer , puisqu'on enlève eu même temps les cou- 
leurs. Ces inconvéniens ont fait rejeter tous les vernis à l'es- 
prit de vin, et les vernis gras pour les tableaux, atin d'en 
adopter an à l'essence de térébenthine. 

Pour que ce vernis soit beau , qu'il nourrisse parfaitement 
la toile, maintienne les couleurs dans leur élat , et pour 
qu'on puisse l'enlever sans dégrader le sujet , composez-le 
avec du mastic el de la térébenthine que vous ferez fondre 
ensemble dans de l'essence , repassez-le et le laissez clarifier. 
Vous pouvez l'employer sur les tableaux , mais il doit être 
composé avec soin. 

Vernis pour les bois, dont la dureté est telle qu'il résiste à 
l'action de l'eau bouillante. 

Huile de lin 1 livre el demie. 

Ambre -1 

Lilharge pulvérisée S onces. 

Blanc de céruse pulvérisé. ... 5 



On fait bouillir de l'huile de lin dans un vase de cuivre 
rouge non étaraé , el on y tient suspendus , dans un petii sac, 



Vernis pour les tableaux. 
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ta liiharge , la cérnse el le minium , en ayant l'attention de ne 
pas leur faire toucher le fond dit t**b. 

On continue la cuisson jusqu'à ce que l'huile prenne une 
couleur brune foncée ; alors ou retire le petit sac, on jette 
ensnile uncgousse d'ail, el l'on continue la cuisson en renou- 
velant cette goosse sept a huit foie. 

L'ambre ne sera ajouté à l'huile qu'aprcB avoir élé fondu 
de la manière suivante. Oo prend la dose d'ambre ci-dessus 
indiquée , avec deux onces d'huile de lin que l'on placera sur 
un feu violent. Lorsque la fusion sera complète, on la versera 
bouillante dans l'huile , que l'on continuera de laisser bouillir 
pendant deux ou trois minutes en remuant bien le tout : après 
quoi on filtrera celle mixture elon ta conservera, lorsqu'elle 
»era refroidie, dans des bouteilles bien bouchées. 

Ce vernis est aussi solide que la manière de s'en servir est 

Après avoir bien poli la pièce de bois sur laquelle vous 
voulez appliquer le vernis , on y met une légère couche d'un 
mélange de suie avec de l'essence de térébenthine. Quand ce 
premier enduit est parfaitement sec , on y passe une couche 
de vérins avec une éponge fine , afin de la distribuer bien éga- 
lement. Ces couches se répètent jusqu'à quatre fois, après 
avoir toujours eu soin de bien laisser sécher la précédente. 
Après la dernière couche , on place la pièce vernie dans une 
éluve jusqu'à dessication , afin de pouvoir polir saus crainte. 

Les nuances que l'on vent donner au bois verni dépendent 
de la première couche que l'on donne , et qui , comme au t'a 
vu plus haut , est appliquée avant le vernis , et a pour base la 
couleur que l'on désire obtenir. 

Manièrede rendre leur éclat primitif aux vernis desmeubles. 

Lorsqu'ils ne sont pas de bonne composilbn , les vernis se 
ternissent au bout d'un certain temps : de là viennent ces 
espèces d'ombres nuageuses que l'on remarque sur les plus 
beaux meubles vernis. Voici le moyen d'y «remédier. 

On fait disparaître ces tachesiavec un linge un peu mouillé „ 
et en passant ensuite un linge blanc et sec. L'huile d'olive 
produit le même effet mais il en faut mettre très- peu , ne- 
pas lui laisser le temps de pénétrer le vernis , et sécher de 
suite avec un linge lin et sec. On aide , s'il le faut , cette des. 
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«cation à l'aide du Iripoli , puis on essuie le loul avec sem- 
blable linge. Si le vernis souffrait de celle réparation, on !e 
raviverait aveç un tampon légèrement imbibe d'alcool. 

Le vernis reprend ainsi sa première beauté : et lorsqu'il est 
enlevé, il faut vernir de n 



Manière de réparer les vernis des plinthes et cymaises 
d'appariemens. 

A raison de leur saillie , ou du voisinage des parquets , ces 
objets se dégradent assez promptemenl. Voici ie très-facile 
moyen d'y remédier. 

On achète chez un marchand de couleurs, du vernis k 
l'essence de térébenthine, ou bien à l'alcool, si l'on craint 
cette odeur : on le broie tantôt avec de la céruse . tantôt avec 
du noir de fumée , et l'on obtient un beau vernis blanc ( qu'on 
azuré avec on peu d'indigo ) , un beau vernis noir qui se 
placent au pinceau sur les plinthes et cymaises dégradées. 
Vernis pour empêcher les effets de la rouille sur les métaux. 

Faites chauffer le fer au petit rouge par un feu de bois. 
Daus cet état , frottez-le avec de la cire ou irempez-le dans 



Chauffez comme il vient d'être dit, et frottez le métal 
avec de la corne , des plumes ou de l'huile ; on se procure, 
par ce moyen , un vernis Irès-solide , que l'on met souvent 
en usage pour préseiverdu contact de l'air toutes les machines 
qui ne doivent pas être limées. 

Trois à qualre couches du vernis noir letgnenlet vernissent 
parfaitement des cadres de bois pour gravures. On Onït par 
donner une couche de vernis pur. 

Chaque couche doit être parfaitement sèche avant qu'on en 
remette une nouvelle. Les vernis nouvellement placés doi- 
à l'abri de la p. 



Vernis copal à l'essence , ou vernis d or à la résine copale. 
Prenez : essence de térébenthine épaissie 

à l'air. Stfft grammes. 

Copal en poudre . . 48 

On dissout au bain marie et en agitant. On dàcanie après 
le repos. 
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Prenez : huile volatile de In van Je blanche. ■ 64 grammes. 

Copal en poudre 3a 

Essence de térébenthine 100 

• On dissout le copal dans l'essence do lavande, au bain- 
marie. On ajoute ensuile la térébenthine. Ce vernis peut être 
incolore. Aussi convient-il pour liier les couleurs tendres, 
pour servir aux ouvrages délicats. 

Moyen de faire la colle à bouche. 

Ayez de la mélasse épaisse ou du sirop-de betterave non 
pur i lié ; faites-le un peu chauffer, et délayez-le avec de la 
colle de poisson préparée ; ajoutez quelques gouttes d'essence 
aromatique d'orange ou de citron: laissez refroidîrunpeuces 
matières bien mélangées, puis répandez-les sur une plaque 
de tôle ou d'étain , que vous placerez au soleil , ou dans un 
four après qu'on en aura ôté le pain. Votre colle doit être 
assez compacte pour ne point couler; vous la couperez en 
petits carrés longs , que vous séparerez un peu les uns des au- 
tres, et vous passerez la main dessus pour qu'ils soient bien 
unis et pas trop épais. Vous les retournerez au bout de quel- 
que temps, et la colle sera prèle. 

Quand vous voudrez vous en servir, vousla mouillerez uu 
peu avec la langue , et vous en Frotterez le papier. 

Colle à la gomme arabique. 

La gomme arabique étant maintenant reconnue comme 
très-utile pour coller le papier, les étiquettes dans les collec- 
tions d'histoire naturelle ou autres de même genre, il est a 
propos de savoir la garder long-temps sans moisissure et sans 

au' elle ait aucune altération ; il suffit d'ajouter un peu d'esprit 
e via dans le vase qui la renferme ou mieux encore la faire 
fondre dans l' eau-de-vie , pour la tenir ensuite bien fermée h 
l'abri do tout contact de I air et en empêcher l'évaporation. 
On pourrait même y ajouter un peu de sucre fondu, pour 
qu'elle soit moins sèche et moins cassante, par conséquent 
moins sujette à s'enlever lorsque les étiquettes pourraient être 
exposées au soleil, ou bien J» une température un peu élevée. 
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Procédé pour faire la colle de relieur. 

On mêle d'abord de la farine de blé dans de l'eau froide ; 
od la fait bouillir ensuite jusqu'à ce qu'elle soil parvenue à la 
consistance de la colle. C'est ainsi que l'on fait de la colle or- 
dinaire. Quand on veut lui donner plus de force , on mêle un 
quart, un cinquième ou un sixième en poids d'alun .réduit eu 
poudre; et quand on veut que la colle ail encore plus de lé 
(tacite, on ajoute un peu de résine pulvérisée. 

Collage pour marbrer les livres ou le papier. 

On marbre les litres ou le papier de la manière ci -après 
indiquée : On fait dissoudre quatre oncesde gomme arabique 
dans deux pintes d'eau claire. On a d'avance plusieurs cou- 
leurs mêlées avec de l'eaudans des pots ou des étudies, avec 
des pinceaux pour chaque couleur. On les répand ensuite sur 
l'eau gommée , que l'on verse dans une écuclle ou dans quel- 
que vase large ; alors on les dispose partiellement en les va- 
riant le plus qu'il est possible. Cela fait, on lient le papier ou 
les livres bien fermés , dont on trempe seulement les tranches 
et très-légèrement, à la surface de l'eau et des couleurs, après 
quoi on les relire et les feuilles se trouvent bien empreintes de 
toutes les couleurs mélangées. On en fait autant pour les ex- 
trémités et ie front des volumes. On vernisse ensuite les 
couleurs. 

Nouvel encollage pour préserver les livres, lis parchemins , 
Us papiers, de ta moisissure, desrats, des mites et des vers. 

Il faut pour cela construire les armoires ou les bureaux où 
se gardent les papiers utiles, de bois de pin le plus résineux 
et le plus odorant qu'il sera possible; il faut aussi qu'ils soient 
bien joints et mortaises à queue d'arondesansclous. On prend 
ensuite de bon papier lavé dans une dissolution aqueuse de 
nitrate de mercure, et on l'applique sur le bois avec une celle 
composée de la manière suivante : on délaie de l'amidon ou 
de la farine de froment et de seigle , parties égaies mêlées et 
bien tamisées , dans une forte dissolution aqueuse de muriate 
de baryte , et ou le fait cuire dans un vase de terre vernissé 
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comme la colle ordinaire. On pile sept à huit gousses d'ail 
(proportionnellement à la quantitéde colle que l'on veut faire); 
on met cet ail pilé dans un sachet de liage bien lie , on en 
exprime le jus que l'on met dans le «se avec le sachet, en 
remuant le tout jusqu'à la Cn delà cuisson, ce qui s'aperçoit 
lorsque la colle file et est en consistance de bouillie. On doit 
attendre que la colle soit refroidie pour en faire usage ; et pour 
la bien faire prendre ou la rendre inhérente au bois et au pa- 
pier, il faut, tandis qu'elle sèche , passer de temps en temps 
sur le tout , ou la main ou un tampon bien uni , avec l'atten- 
tion de ne pas déchirer le papier collé; ensuite on expose ou 
les boiles ouïes armoires a un air see et tempéré , pour que le 
tout sèche à loisir. 

Ce procédé est infiniment supérieur à tout ce qui a été pro- 
posé ou imprimé dans les ouvrages d'économie domestique. 
Les miles, les vers ouïes rats qui rongent des boites ainsi pré- 
parées, eonl frappés d'une mort inévitable, à cause du mur la le 
de baryte et du nitrale de mercure qui entrent dans la com- 
position de celle colle. Cessels sont des poisons très-violens. 

Encollage du papier pour empêcher qu'il ne boive. 

Faire dissoudre dans deux litres d'eau ordinaire exposée 
sur un feu doux , colle de Flandre et savon blanc de chaque 
six onces ; lorsque le tout sera bien amalgamé , on y ajoutera 
trois onces d'alun pulvérisé , que l'on remuera continuellement 
jusqu'à ce qu'il soil complètement fondu. 

Pour s'en servir, ou étale le mélange avec une éponge ou 
bien un large blaireau , ou tout autre pinceau plat sur tous les 
endroits qui doivent être coloriés ; quelques-uns même y plon- 
gent la feuille de papier tout entière , pour la sécher ensuite 
après l'avoir étendue sur des cordes ou des ficelles disposées 
et préparées d'avance. 

Encollage pour les stores transparais. 

Faites fondre séparément, et d'après leur nature, l.» 
alun; a.» colle de poisson; 3.° amidon en aiguilles. Les 
deux dernières substances par égales parties ; la première par 
demi-parties. > 

Le tout mélangé et tenu en liquide épais , vous tendez là 
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mousseline ou le taffetas clair sur un châssis , et tous donnez 
au pinceau une couche d'encollage h l'endroit. Après dessi- 
calion vous en donnez une deuxième à l'envers; puis vous 
applique/ la peinture orientale. ( Vojez le Manuel des De- 
moiselle! , S.° édition.) 

Colle de pomme de terre. 

Quoique beaucoup moins recherchée que celle qui csi fa- 
briquée avec la farine de seigle ou de blé , elle n'en est pas 
moins bonne et surtout beaucoup plus économique. 

On la prépare en lavant dans deux piules et demie d'eau 
ordinaire une livrc.de pomme de terre après les avoir râpées ; 
on fait de suite bouillir ce mélange , en agitant continuellement. 
Au bout de quelques minutes, on retire du feu, et l'on 
ajoute peu-à-peu une once d'alun réduit en poudre fine, jus- 
qu'à ce que le tout soit bien incorpore. Refroidie , cette colle 
est d'une belle transparence et bonne à employer. Dans le 
cas où, après avoir râpé les pommes de terre, le mélange su- 
rail roux , on je: le rail la première eau pour la remplacer par 
une égale quantité d'eau. 

Colle insoluble dans l'eau. 

On peut faire avec le fromage une excellente colle, comme 
il suit. Prenez du fromage fail avec le lait écrémé ; ôtez-en la 
peau , coupez-le en tranches et faites-le bouillir dans l'eau en 
le remuant avec une cuiller, jusqu'à ce qu'il soit réduit à une 
masse fortement visqueuse qui ne s'évapore pas avec l'eau. 
Jetez l'eau chaude et versez de l'eau froide dessus. Pétrissez 

chaude sur une pierre avec de la chaux vive, en quantité 
suffisante, et gardez-Su pour I usage. Ou l'emploie à chaud de 
préférence. Ci; cimeni , dès qu'il est sec , c'csi-à dire environ 
deux jours après qu'on l'a appliqué , est insoluble à l'eau. On 
peut l'employer pour le Lois , le marbre , les vases de terre 
cuite , et l'on a peine à découvrir tes joints. 

Colle de Jhrine imputrescible. 

On lui donne cette qualité, dit M. Mac-Cullocli , dans le 
Jounm! philosophique d'Edimbourg, en y mettant l'essence 
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de menthe . de lavande , de térébenthine : elle acquiert es 
séchant la consistance de la corne; mais, pour s'en servir 
ensuite, il suffit de l'humecter. Si l'on y mélange du sucre 
brut on peut la conserver long-temps liquide dans un vase 
bien bouché. Un peu de vinaigre produit le même effet ; elle 
risque moins alors do s'écailler. Do peu de sublimé corrosif 
écarte les insectes et l'empêche de fermenter. 

Manière défaire !a colle île plusieurs façons. 

On dissout de la gomme arabique dans la moindre quantité 
d'eau possible ; on la délaie ensuite avec de l'eau-de-*ie on 
de l'esprit de vin que l'on ajoute à mesure qu'il s'évapore. En 
épaississant le tout avec du gypse, on en fuit un ciment lrè«- 
commode dans les ouvrages en papier ou canon. 

En ajoutant de la gomme ammoniaque h la solution de 
gomme arabique dans l'esprit de vin , on rend le ciment meil- 
leur encore ; il réussit bien pour rejoindre le verre ou la por- 
celaine. 

Les rognures de vélin ou parchemin, ainsi que celles de 
peau blanche , c'est-à-dire préparées à l'alun au lieu de tan, 
prennent, après une longue ébullilion dans l'eau pure , l'état 
d'une colle très-belle et Irés- transparente. 

On peut faire dissoudre la colle de poisson dans l'eau ou 
dans l'esprit de vin ; on la rend meilleure en j mêlant , avant 
de la dissoudre dans ce dernier liquide , un tiers de son poids 
de gomme ammoniaque. On l'ail dissoudre le tout au bain-ma- 
rie , et l'on connaît que le mélange est au degré d'épaisseur 
convenable quand une goutte qu'on en sépare devient solide 
en se refroidissant. Elle se liquélie de nouveau à un degré de 
chaleur qui ne dépasse guère celui du corps humain ; en sorte 
que rien n'est plus commode que celle colle pour les opéra- 
tions délicates qui ont pour obj ;t la préparation des insectes 
dans les collections. Lorsque l'esprit de vin est finalement 
évaporé, la colle perd sa propriété fusible. 

On l'emploie aussi avec succès pour rejoindre des fraj;- 
mens de porcelaine; il faut pour cela les chauffer en les plon- 
geant quelque temps dans l'eau chaude; on les essuie bien, 
on met la colle avec un pinceau sur les faces à réuiiir, et on 
ies applique ensuite fortement en les attachant l'une à l'autre 
jusqu'à parfaite dessicalion. 

À la Chine et au Japon on n'emploie pas d'autre colle que 
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celle qu'on fait avec de la farine de riz. Elle est fort supé- 
rieure a )a colle de farine ordinaire par sa solidité et aa pro- 
preté. Oc délaie d'abord la farine de riz avec de l'eau froide ■ 
on la fait ensuite chauffer ei bouillir jusqu'à ce qu'elle forme 
une pâte claire et blanche Elle convient pour tous tes objets 
de cartonnage que l'on veut soigner et rendre élégans. On 

Eeut lui donner la consistance du plâtre ; alors on en fait des 
usies , des bas-relief» , des vases qui sont susceptibles de re- 
cevoir an très-beau poli dès qu'ils sont secs. Ils se conservent 
fort long-temps; cela fait une sorte d'albâtre factice. 

Manie qui résiste à l'eau et au feu. 

Prenez une demi-pinie de lait; mêlez-y une égale quan- 
tité de vinaigre , de manière à ce que le lait se coagule. Sé- 
parez les parties coagulées des parties séreuses; mêlez ces 
dernières avec le blanc de quatre à cinq œufs après les avoir 
bien battus. Le mélange de ces deui substances élant parfait 
ajoutez-y de la chaux vive qui aura été passée par le tamis ■ 
faites du tout une pâte épaisse qui ne coule pas , lorsque vous 
vous en servirez. 

Si avec ce mastic on réunit avec soin les parties cassées ou 
les lissures d'un corps, et qu'on le fasse sécher convenable- 
ment, il résiste à l'eau et au feu. Quelqu'un qui en a fait l'ex- 
périence assure qu'il a bouché une grande fente au fond d'un 
grand chaudron de fer dans lequel il fait souvent bouillir de 
la poil et que ce chaudron lui a servi cinq ans dans cet état 
sans qu il ait été nécessaire d'y faire aucune réparation. 

Mastic imperméable à l'eau, propre à souder et raccommoder 
les vasts et ustensiles de poterie. 

Ou forme plusieurs espèces de mastics , mais tous laissent 
quelque chose à désirer ; et celui même connu sous le nom 
de mastic dejontaine solide, s'effleurtt avec le temps, et 
d'ailleurs est extrêmement sec et cassant. Hou» en présen- 
tons ici un à nos lecteurs qui n'a aucun des désavantages que 
l'on reproche aui autres , et qui peut même ê(re appliqué en 
grand pour les bassins comme pour les pièces d'eau les plus 
considérables pavées ou maçonnées, afin d'en boucher les 
fissures eu les fentes. 

Prenez, quelques livres de colle- hrte ; la noire, est la uteiU 
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leure: faites -ia tromper pendant une nuit Jans une quantité 
d'eau suffisante , en opérant de la même manière qu'ou ïe 
fait pour la colle-forte ordinaire. On fait cuire dans un pot 
de fer cl mieux encore an bain-marie ; dès que la colle prend 
une bonne consistance , on prend un mélange de parties éga- 
les 'de chaux cieinie et de craie . ou plâtre mis en poudre ; et 
on projette peu-à-peu celle poudre dans la colle en remuant 
avec une spatule ou verge de fer._ 

Ce mastic s'emploie à chaud , el , dès qu'il esl refroidi , il 
devient absolument impénétrable à l'eau , et bouche hermé- 
tiquement les fenics et les cassures. Quelques expériences 
ont même prouvé que ce mastic pourrait être employé avec 
avantage dans la marine et fournir un excellent corroi pour 
les vaisseaux. Ou en doit un autre à M. Pajol de Laforest, 
avec lequel on raccommode non-seulement la grosse poterie , 
mais encore la faieuce , la porcelaine , le cristal et le marbre. 

Pour composer ce mastic ou colle-forte , il faut pendre de 
la colle Je poisson coupée en petits morceaux , qu on fait in- 
fuser vingt-quatre heures dans de bonne eau- Je- vie tiède. 
Ensuite ou 1 éclaire il avec de l'esprit du vin dans lequel on a 
fait dissoudre un gros de gomme ammoniaque par once d'es- 
prit de vin, el un gros de résine mastique, le tout réduit en 
poudre ; on ajoute à cette dissolution deux gousses d'ail pilées 
et un gros de colle de Flandre réduite en poudre ; on la met 
sur le feu , et on l'y laisse jusqu'à ce qu'elle bouille et que la 
dissolution des matières soit opérée : on la retire alors , et on 
la passe au travers d'un linge. Si , lorsqu'elle esl passée , on 
désire lui donner plus de ténacité , on n'a qu'a y ajouter deux 
yros de chaux d'élain par once de colle. On conservera ce 
mastic dans une liole de verre bouchée. 

Quand on veut en faire usage, on fait chauffer la liole au 
bain-marie pour le liquéfier. On chauffe aussi les fragmens 
avant de les coller. Il va sans dire que leurs surfaces doivent 
être bien nettoyées. Ce mastic , qui se sèche dans l'espace 
de deux à trois jours, peut servir également pour coller le boi3. 

Les faïences, les porcelaines, etc., ainsi restaurées , sont 
aussi solides qu'avant d'avoir clé brisées. 

Mastic pour restaurer le verre et le cristal brise 
dune manière extrêmement solide. 

En faisant dissoudre An talc dans de l'esprit de vin bouil - 
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tant, voua tous procurerez on mastic transparent; vous le 
laisserez un peu refroidir, et , avec un pinceau- très-fin , vous 
en mettrez tout le long des cassures. Vous rajusterez bien les 
pièces , vous les assujettirez de votre mieux , selon leur na- 
ture, soit eu les appuyant contre quelque corps dur, et en 
faisant entrer d'autres corps dans l'intérieur du vase comme 
un moule (pour soutenir de l'autre coté te morceau rejoint) , 
soit en le liant avec dea cordons plais. Quand les pièces re- 
jointes ont une forme ronde, comme les cordons n'y pour- 
raient pas tenir, il faut mettre entre les pièces et le cordon 
uue petite planchette qui sert d'appui- A t'aide de ces pré- 
cautions (que du reste il faudra prendre toutes les fois que 
vous raccommoderez avec une colle quelconque des objets 
ereui et de forme cylindrique) , les pièces seront si bien réu- 
nies, que L'œil pourra à peine apercevoir les cassures ou les 
joints. 

Autre mastic pour le verre et la porcelaine. 

Un mélange fait avec le blanc d'œufetlachaui vive {avec 
la craie recuite et broyée) , donne un excellent ciment pour 
rejoindre et raccommoder la faïence et la porcelaine cassées. 
On pourrait même s'abstenir de faire cuire la craie ; mais elle 
n'en est que meilleure lorsqu'elle a été soumise au feu. 

Manière de raccommoder solidement le marbre , Falbâlre 
et la porct laine. 

On verse dans un vase une demi-pinte de lait et une demi- 
pinte de vinaigre : lorsque le lait est parfaitement caillé , on 
enlève toutes ses parties solides , et, dans le liquide qui reste , 
on jette quatre ou cinq blancs d'oeuf qu'on fouette jusqu'à ce 
que leur million avec le liquide soit complète. 

On place ensuite un tamis garni de chaux vive , réduite en 
poussière très- line , qu'on, fait tomber lentement dans le vase 
jusqu'à ce que le liquide, qu'on a soin de remuer, ail pris la 
consistance d'une pâle. 

On obtient ainsi un mastic avec lequel on raccommode 
très- proprement et très-solidement le marbre, l'albâtre, la 
faïence , la porcelaine ; le mastic sèche très -prompte me ni ; il 
est àl'épreuvo du feu et de l'eau. 
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Ciment chinois pour raccommoder la porcelaine. 



Les Chinois, pour raccommoder leur porcelaine, font 
bouillir pendant six ou dix minutes, dans de l'eau ordinaire 
propre et limpide , un morceau de verre blanc , pour le piler, 
le passer au tamis fin . et le broyer ensuite sur le marbre 
avec du blanc d'œuf. C'est avec celle pale ou espèce de ci- 
ment qu'ils rapprochent les vases brisés , les porcelaines cas- 
sées. On assure que la ténacité en est tellement forte , que les 
parties rejointes par son moyen ne peuvent plus se séparer 
même lorsqu'elles viendraient à se briser une seconde fois. 

Mastic propre à Jixer les vitres des serres chaudes et lieux 
où la température est élevée et humide. 

Celle colle joint si fortement les carreaux avec lears ca- 
dres que l'eau et l'air ne peuvent pénétrer, quelque temps 
qu'il fasse. Pour la composer, on met dans un mortier ebaud 
du vernis d'imprimeur, dont on forme une masse molle en le 
înêlani avec de la craie pilée bien fine el un peu de litharge. 
On endnit de ce mastic les bords du cadre qui reçoit le verre, 
et les bords de celui-ci. Lorsque le vernis est bon, la colle 
est sècbe en 6 heures en debors el plus tôt eo dedans. Ou s'en 
sert pour recoller les vitres cassées ou fendues. Elle se con- 
serve ir es-Lieu dans une vessie mouillée que l'on lient dans 
un endroit humide. 



CHAPITRE IX. 

RECETTES DE BUREAU. — ENCRES. — FOUR- 
NITURES. 

Fabrication de l'encre. 

A trois quarts de pinle d'eau ajoutez trois pintes de vi- 
naigre de vin blanc , quinte onces de noix de galle bleui' 
broyée légèrement ; laissez reposer sii jours le mélange près 
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du feu ; joignez-y alors six onces de couperose verle et sept 
onces de gomme arabique réduite en poudre fine ; laissez-le 
tout près du feu six jours au plus, ei remuez-le fréquemment; 
passez la liqueur à travers un linge fin , el mellez-là en bou- 
teille pour vous en servir. 

Remarque : Le vinaigre fortifie la couleur de l'encre ; mais 
il u l'inconvénient de gâter lout-à-fait les plumes. Un auteur 
anglais (Prouel) dit que la meilleure encre se fabrique en 
réduisant l'infusion de noix de galle dans de l'eau pure où 
l'on a jeté du fer. Avec ce procédé on obtient certainement 
de très-bonne encre. On ajoute d'ordinaire de la gomme en 
proportion convenable. 

Recette pour cinq pintes et'encrebien noire. 

Mettez une livre de noix de galle d'Alep dans une jatte de 
pierre on dans un poêlon vernissé ; ajoutez alors cinq pintes 
d eau claire presque bouillante ; laissez reposer le mélange 
pendant quinze jours sur t aire de la cuisine ou à un feu mo- 
déré ; ajoutez ensuite quatre onces de couperose verle ou de 
sulfate de fer, quatre onces decopeaux ou de racluresdeboîs 
de campèche , une once d'alun , une once de sucre candi et 
quatre onces de gomme arabique ou du Sénégal. Laissez re- 
poser la composition dix ou douze jours de plus à une cha- 
leur modérée , l'ouverture du vase légèrement couverte avec 
du papier; remuez bien les ingrédient avec un bâton deux 
fois le jour dans cet intervalle ; passez ensuite l'encre à travers 
un linge ou une flanelle; mettez-la en bouteille; alors bou- 
cbez-ia bien et cdhservez-la , pour vous en servir, dans un 
endroit d'une chaleur tempérée. 

On peut regarder cette encre comme excellente , durable , 
el conservant a l'écriture un noir épais. 

JV. B. Les meilleures noix de galle pour l'encre sont les 
Doix fortement colorées, pesantes et où il n'y a pas de trous 



Usage avantageux d'un astringent végétal dans 
lafabrication de l'encre. 

Une décoction de feuillage de grenadier, do ciiene , ou de 
Lormeolillc y remplace avantagent me 01 le vinaigre , le vin 
ou l'eau- de- vie 

i5* 
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Procédé contre la moisissure de l'encre. 



Le girolle mis dansl'encre empêche qu'elle ne se moisisse. 
On peut, suivant le docteur Mae-Culloch , produire le même 
effet avec une très-petite quantité d'huile de lavande on de 
toute autre essence. Je peui assurer qu'on y parvient de 
même en jetant dans l'encrier infiniment peu de deutolide de 
mercure ou précipité ronge. 

Encre rouge. 

Prenez un quarteron du meilleur bois du Brésil ( mettez-le 
■ur un billot , s il est possible , et rapez-le ou raclez-le vous- 
même), une once de crème de tartre et une once d'alun; 
faites bouillir ces ingrediens dans une pinte d'eau claire jus- 
qu'à ce qu'elle soit réduite à moitié ; alors ajoutez à votre 
encre , quand vous l'aurez filtrée toute chaude , une once de 
gomme arabique avec une once de beau sucre. 

En y ajoutant en Outre un peu de sel .onempêeheraqu'elle 
ne moisisse, 

Autre encre range. 

Faites bouillir une once de bois d e Fer nambouc avec douze 
onces d'eau et une demi-ooeé d'alan. Lorsque le liquide est 
réduit à huit onces, on le passe, et on y ajoute une demi- 
once de gomme arabique eupoudre. 

Encre verte. 

Prenez \ Deuto-acétate de cuivre 2 onces. 

Bitartr aie de potasse 4 gros. 

Eau commune I liv. 8 onces. 

Faites bouillir jusqu'à réduction d'un tiers environ , laissez 
refroidir, filtrez et aujoutez au produit obtciu. 

Infusion très-ebargée de safran, quantité suffisante pour 
donner une teinte convenable. 

Cette encre, à laquelle quelques personnes sont dans l'usagé 
d'ajouter une petite dose de gomme arabique , est d'un ton 
magnifique et se conserve très-long-temps sans éprouver d'al- 
tération. 



Digitized by Google 



D'ÉCONOMIE DOMESTIQUE. 178 



Recette d'une encre alcaline fart difficile à altérer. 

Prenez une livre de sous-carbonate de soude puie, que vous 
faites dissoudre dans environ dix livresd'i'âe bouillante ; ajou- 
tez quatre onces de résine |>ure ordinaire ; jetez ensuite dans 
cette dissolution bouillante des morceaoi de cire pure, à me- 
sure qu'ils se dissolvent, jusqu'à la quantité de huit livres; 
remuez bien le tout ensemble , afin de faire dissoudre la cire 
et la résine. Faites dissoudre de l'espèce de savon qui résulte 
des opérations précédentes dans la portion d'à peu près une 
once par livre d'eau bouillante , Mirez ensuite. Prenez trente 
livres de cette dissolation de soude , cire et résine ; faites-la 
bouillir et jetez dedans environ deux livres de résine laque et 
une once et demie de colle de poisson , mêlée avec uDe once 
d'hydrochl orale du soude. La résine-laque se dissout très-bien 
dans cette liqueur, parce que la sonde la pénètre. Si le savon 
n'élait pas assez alcalin , on ajoute quelques gros de la même 
soude, aiin de bâter la dissolution, ou bien un' sous-sel, tel 
que du sous-borate de soude. Celte dissolution de soude , de 
cire , de résine ordinaire , de résine-laque , de colle de pois- 
son et de muriaie de soude , forme la base liquide de l'encre. 
Pour la rendre noire, on se sert de plusieurs espèces de 
charbons. 

Par exemple, une livre de charbon obtenu avec du sarment 
de vigne brûlé à l'air, ayant une leinle noire un peu grise : en 
second lieu , trois onces de cliarbon animal , fait avec de la 
laine ou de la gélatine, et non avec des os ou de l'ivoire 
parce que ce dernier noir est trop lourd , à cause duphospbalé 
de chaux qui reste dans sa composition ; ce charbon est noir 

Enfin une once et demie de charbon de sucré, quia lapro- 
priété d'èlre brillant. On fait broyer le tout ensemble. On y 
ajoute à la !in de l'operalion, une pelite quantité d'indigo 
pulvérisé , pour donner à la composition un aspect bleufilre. 

On fait délayer ce mélange dans la dissolution ci-dessus in- 
diquée, de manière à lui donner une teinte convenable. 
Quand la liqueur canslique se trouve suffisamment chargée de 
couleur, on ia décante ; on obtient une encre qui ne forme 
qu'un très-léger dépôt , el qui réunit toutes les qualités d'une 
bonne encre alcaline. 
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On peut remplacer la colle de poisson el ic muriate Je 
soude par la quantité de gomme arabique , et l'on obtient 
une encre qui présente les mêmes avantages que In précé- 

La coulenr noire dépend de la manière dont les substances 
ont été broyées : l'encre est d'autant plus noire que la tritu- 
ration est plus longue. 

Cette encre offre l'avantage sur l'encre ordinaire , qu'elle 
ne peut , comme cette dernière , se détruire par le temps ; h 
l'état liquide , elle est inaltérable à l'air et inattaquable par 
les acides et surtout par le eblore (acide murialique oxigène }, 
qui détruit entièrement l'encre ordinaire. 

L'acide nitrique concentré ne détroit pas l'écriture tracée 
avec celte encre. L'acide sulfurique étendu d'eau, de manière 
à ne pas brûler le papier , n'a pas plus d'action sur elle que 
sur l'encre d'imprimerie. 

Elle résiste encore aux alcalis , c'est-à-dire à la potasse et 
à la soude. 

Pour la rendre moins coûteuse, il suffit d'j mélanger de 
l'encre ordinaire. On introduit de cette manière une plus forte 
dose d'oxide de fer. Le sulfate doit être fort calciné. On ob- 
tient ainsi une encre qui devient de plus en plus inaltérable 
par l'oxidation des parties ferrugineuses, qui n'est pas plus 
chère que l'encre ordinaire , et qui résiste suffisamment aui 
agens chimiques pour empêcher les altérations d'écritures. 

Encre indélébile. 

L'encre commune est susceptible d'être effacée par l'acide 
murialique oxigéné. Des exemples fréquens prouvent combien 
il est facile d'abuser de la connaissance de ce procédé. C'est 
un motif pour nous de recommander à l'attention du public 
la composition suivante , pour une encre absolument indes- 
tructible. 

Faites bouillir une once de bois do Brésil et trois onces de 
noix de galle dans quarante-six onces d'eau, jusqu'à ce que 
le tout soit réduit à trente onces; versez cette décoction, 
tandis qu'elle est encore chaude , sur une demi-once de sol- 
fate de 1er ou de vitriol martial , un quart d'once de gomme 
arabique et un quart de sucre blanc. Après que ces substances 
sout dissoutes , ajoutez une solution d'une once un quart d'in- 
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digo réduit en pondre fine, dans trois quarts d'once do noir 
de fumée très-pur, délaye d'avance dans une once de ta 
meilleure eau- de- vie. 

La recette suivante est encore plus simple. 

Faites bouillir une once de bois de Brésil avec douze onces 
d'eau et une demi-once d'alun ; laissez continuer l'ébullilion 
jusqu'à ce que le mélange liquide ail été réduit à huit onces , 
alors ajoutez une once d'oxide noir de manganèse , réduit par 
la transfusion à une extrême finesse , et joignez-v , pour le 
mêler à la composition, une once de gomme arabique. 

Préparation dune encre de ta Chine de bonne qualité. 

Les propriétés et les caractères auxquels on reconnaît l'en- 
cre de la Chine de bonne qualité sont les suivans : sa cassure 
est d'un beau noir luisant ; mouillée , elle se dessèche en of- 
frant une superficie luisante un peu cuivrée. Sa pâte com 
plè terne ol homogène, est très-fine; délavée, elle donne, 
suivant la proportion d'eau, des teintes plus ou moins fon- 
cées , depuis les plus légères jusqu'aux plus intenses , toujours 
parfaitement uniformes, dont les bords peuvent être fondus, 
en passant à temps un pinceau mouillé d'eau pure , mais qui, 
étant desséchées, ne sont plus susceptibles d'être délavées h 
l'eau, même à l'aide du frottement d'un pinceau, ce qui 
prouve que l'encre de la Chine réagit sur l'une des substan- 
ces contenues dans le papier ; car , étendu sur la porcelaine 
ou l'ivoire, elle est facilement délayée et enlevée au pinceau. 

C'est après avoir étudié ces divers caractères de l'encre de 
la Chine, qu'un habile chimiste est parvenu à en composer 
une qui jouit de toutes les propriétés de la meilleure qu'on 
trouve dans le commerce. Voici la recette qu'il indique: 

Ou prend de la gélatine fluide et non susceptible de se pren- 
dre en gelée ; par une longue ébullliion , on en précipite uue 
partie par une infusion aqueuse de noix de galle ; on fait dis- 
soudre ce précipivé par l'ammoniaque , puis on ajoute le reste 
de la gélatine altérée; il faut, que celte solution soit assez 
épaisse pour former , avec le noir de fumée], une p3te consis- 
tante , susceptible d'être moulée. 

Le noir de fumée doit être choisi de la plus grande ténuité 
possible. On peut prendre celui qui dans le commerce est 
connu sous le nom de noir léger fin. On le mêle avec une 
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quantilé suffi sa nie de la coite préparée j on j ajoute un peu 
de musc ou quelque autre aromate , pour masquer l'odeur dé- 
sagréable de la colle; puis on broie le tout avec soin sur une 

Îlace a l'aide d'une molelle. Ou donne ensuite à la pale 
paisse, ainsi obtenue, la forme de bâions ou parallélipipé- 
des rectangles , à l'aide de moules en bois incrustés de lettres 
et dessins qui doivent paraître en relief sur toutes les [aces. 

On Fait dessécher lentement ces bâtons en les lenant re- 
couverts de cendres ; enfin , la plupart sont dorés par l'appli- 
cation d'une feuille d'or sur toute leur superficie humectée. 
On faitencore de l'encre de la Chine par le procédé suivant : 
Prenez des féveroles noires séçhées, brûlez-les et rédui- 
sez-les en poudre: mélez-les avec de l'eau de gomme arabi- 
•que , formez-en une masse, pressez-la bien et laÏBsez-la sécher. 

Encre chimique paraissant , disparaissant et changeant 
de couleur à volonté. 

Pour composer celte encre, il faut prendre une once de 
sel de cobalt, que l'on [ail fondre dans une pinie, au plus, 
d'eau bien nette et biep pure .jusqu'à ce qu'elle ail acquis 
une couleur de rose. Tout ce qu'on écrira ou dessinera sur 
le papier ou même sur le taffetas avec celte dissolution dis- 
paraîtra eu séchant, ei dèsque l'eau sera évaporée le papier 
restera blanc , et sera ainsi envoyé à sa destination. On peu! 
môme dessiner ou écrire toute aulre chose dans les interval- 
les, interstices, ou interlignes, avec de l'encre ordinaire, 
afin de donner le change. Aussitôt qu'on approchera, mais 
légèrement , le papier ou le taffetas du feu , le dessin ou l'é- 
criture cachée se montrera en vert céladon , et le tout dispa- 
raîtra de nouveau a mesure du refroidissement. 

Celle opération peut se répéter huit à dix fois, en ne chauf- 
fant pas Irop le dessin ou l'écriture , parce que , sans cela les 
traits se noircissent et deviennent indélébiles. Il est inutile 
d'observer que cette encre chimique peut èine employée dans 
«ne foule d occasions, soit d'uliliié ou d'agrément. Elle se 
conserve fort long-temps en bouieille. 

Procédé indiqué par M. Julia-Fontenelle , pour foin 
do l'encre semblable à celle de la Chine. 

On prend sii parties de colle de poisson que l'on fond dans 
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le double de son poids d'eau bouillante. On dissout égale- 
ment dans deux parties d'eau une partie de suc de réglisse 
d'Espagne. On mâle les deux liqueurs chaudes , et ou incor- 
pore peu-à-peu , avec une spalule , une partie du plus beau 
noir d'ivoire. Quand le mélange est bien (ait , on évapore 
toute l'eauau bain-marie et l'on moule la pâte comme on veut. 

Manière défaire la cire à cacheter. 

Prenez de la Farine très-noe , mèlez-la avec de la glaire ou 
du blanc d'ceuf , de la colle de poisson et uu peu de levure ; 
amalgamez ces matières, baltei-les bien ensemble. Lorsque 
la composition est bien émincée avec de l'eau gommée , éten- 
dez-la sur des plaques d'élain unies, et sécbcz-la au poêle; 
vous pouvez alors la couper pour vous en servir. Vous lui 
donnez ensuite la couleur que vous voulez , en faisant pren- 
dre à la pâle une teinte rouge avec le bois de Brésil ou le ver- 
millon , une teinte bleue avec l'indigo ou le vert de terre , et 
une teinte jauneavec le safran, la terre mérite ou lagomme- 
gutls. 

Si vous voulez avoir de la cire dorée , vous mêlerez de la 
poudre d'or à la composition. 

On fait aussi de la cire odorante : il s'agit seulement de 
mêler à la pâte le parfum choisi. Ce parfum doit être c-n rap- 
port avec la couleur. 

Moyen de rendre bien nette sur la cire l'empreinte du cachet. 

Il s'agit seulement de bisser un peu refroidir la cire coulée 
avant d'y appliquer le cacbel : si on le fait trop promplement 
on détermine de disgracieuses bavures autour du cachet. Dans 
le cas contraire la cire offre un bourrelet régulier en forme 
d'jnneau autour de l'empreinte. 

Méthode hollandaise pour préparer les plumes d'oie à èaire. 

Ce procédé consiste à plonger la plume , quand on l'a ar- 
rachée de l'aile de l'oiseau, dans l'eau presque bouillante ; 
on la laisse jusqu'à ce qu'elle devienne assez molle pour qu'on 
paisse la comprimer en la tournant sur son axe avec le dos de 
la lame d'un couteau. On continue cette espèce de friction , 
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aussi bien que les immersions dans l'eau , jusqu'à ce que le 
cylindre déplume devienue Ira os paient , et que la membrane, 
ainsi que l'espèce de graisse qui la couvre , soient enlevées ; 
on lui donne une dernière immersion pour la rendre parfai- 
tement cylindrique , ce que l'on peut exécuter ayec le doigt, 
On la fait alors sécher à une température douce. 

Substitution de la craie à la sandaraque. 

Lorsqu'il tombe de l'encre sur une expédition ou qu'on 
emploie par erreur un mol ou un chiffre pour no autre . ou 
n'a d'autre ressource que d'enlever l'encre avec un grattoir 
el de se servir ensuive de sandaraque , si l'on veut écrire sur 
l'endroit gratté ; mais cette résine a l'inconvénient de rester 
toujours grumeleuse , quelque soin qu'on ait de passer le po- 
lissoir sur le papier , et de plus sa couleur jaunâtre laisse à ja- 
mais quelque chose de terne k l'endroit gralié, qui tranche 
singulièrement avec la blancheur du papier , et altère 1 ecri- 

On peut obvier à cet inconvénient en employant au lieu de 
sandaraque , qui est rare et chère , de lu craie de Champagne 
vulgairement appelée blanc d'Espagne, qu'où trouve' partout 
à bon compte- Ou met un peu de celte terre absorbante , ré- 
duite en poudre, sur l'endroit gratté , on l'identifie au papier 
en le frottant avec le polissoir ou le dessus de l'ongle , ensuite 
on enlève le superflu avec un linge ou du papier, el on le 
polit de nouveau avec le polissoir ou le dessus de l'ongle. 

Cela fait , on peut écrire dessus beaucoup mieur, qu'on au- 
rait fait si l'on eût employé la saodaraque , parce que la craie 
est lisse, absorbante, douce au toucher et s'unit mieux au 
papier, en sorte qu'eue ne macule pas les caractères et ne 
change en rien la couleur du papier. 

Moyen (fempébher la moisissure des livres. 

Les livres reliés en cuir de Russie , non-seulement ne se 
moisissent jamais , mais encore empêchent les volumes qu'ils 
louchent de se détériorer. Cet effet est dû à l'odeur de l'huile 
de bouleau avec laquelle ce cuir est préparé. Il suffirait d'an 
peu d'huile essentielle quelconque pourpréser ver de tout dom- 
mage les bvres conservés dans des endroits humides et bas. 
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Procédé pour obtenir des fac-similé, ou gravures 
économiques. 

Collez un morceau de papier blanc au fond d'une assiette 
de porcelaine bien unie , écrivez sur ce papier {quand la colle 
sera sèche) avec de l'encre à laquelle vous aurez ajomé an 
peu de sucre : répandez sur l'écriture, avant qu'elle ne soit 
seclie , de la gomme arabique réduite en poudre très-fine et 
bien tamisée. Lorsque la poudre sera sèche, elle formera 
sur les caraiercs un léger relief, alors vous rerez tomber tout 
ce qui ne sera pas adhérent. Versez alors sur cette espèce de 
moule un alliage fusible à la température de l'eau bouillante 
On compose ainsi cet alliage. On fait fondre huit parties de bis^ 
mulb , on le recouvre d'une couche de suif; on chauffe en- 
core plus, puis on ajoute cinq parties do plomb el l'on 
remue bien quand le plomb est fondu ; on chauffe encore da- 
vantage ; 1 on jette dans le mélange trois parties d'étain , et 
1 on coule dans un moule; on le refond; pour le couler dans 
l'assiette, on accélère le refroidissement le plus possible. Les 
caractères en relief, produits par la gomme , se retrouvent en 
creui sur le métal que l'on lave bien pour enlever la gomme 
qui pourrait) 1 «dhérer. On se sert de cette planche, comme 
d'one pianote ordinaire, pour en obtenir des épreuves qui 
produisent liauli'iinjui [ i-i.niuii*. 1 

Procédé facile pour copier les lettres, sans faire usage d'une 
machine à copier. 

Mettez un peu de sucre dans de Tencre commune; écrivez 
avec culte encre sur du papier collé, suivanl l'usage. Si vous 
voulez avoir une copie, prenez du papier non collé, el lé- 
gèrement humecté ;ivec une éponge ; appliquez alors le pa- 
pier humide sur l'écriture, et en passant légèrement un fer 
plat, comme ceuï des blanchisseuses, chauffé modérément 
sur le papier non collé , vous aurez sur-le-champ la contre* 
épreuve ou copie. 
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CHAPITRE X. 



REMÈDES CONTRE DIVERS ACCIDENS. 



Le Manuel de Médecine et de Chirurgie domestiques nous 
dispense d'indiquer les moyens préservatifs propres à èlre 
employés avec succès contre ces incommodités légères qui 
n'exigent pas le secours 'du médecin , et causent cependant 
quelquefois de vives inquit'iudos. Ce tu; tache eût rentré dan» 
mon attribution sans le traité dont le docteur Morin vient de 
publier une nouvel le^édition. Grâce à ses explications simples 

nous contenterons , i pour ce qui nous regarde , de faire con- 
naître quelques recettes contre des accidens qui exigent la 
prompte application de leur antidote , et nous avons pensé 
qu'il ne serait pas inutile d'y joindre , sur les champignons, 
une instruction qui ne saurait être trop répandue. 

Méthode A employer pour reconnaître si lu vaccine 
a bien pris. 

Lorsqu'un individu doit être soumis à la vaccine , il ne faut 
le piquer que sur un bras et attendre que les pustules soient 
assez développées, et c'est ordinairement le septième jour , 
pour continuer l'opéralion sur l'autre bras , en se servant du 
fluide mi te -trouve contenu dans les boutons du premier 
bras qui a été piqué. Si la première vaccination a bien par- 
i.ouni se.- période, k'S piisiuks arriveront en mémo temps :'i 
leur maturité ; si au oonlraire il ne se développait rien sur le 



être préservé , il faudrait recommencer. 

Cette épreuve , aussi simple que facile , communiquée par 
M. le docteur Brvn , d'Edimbourg , ne devrait jamais être 
négligée. 
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Emploi du coton ticru pour guérir les érjsipiles. 

Dans un du sos H. os \a Gazette A Santé indique comme ud 
excellenl moyen deguérir les éryei pèles, l'usage du colon écru 
applique comme sur une brûlure. Ccl agenl s'oppose au con- 
tact de l'air, absorbe Irsérosilé, diminue considérablement 
l'inflammation , surtout sLson action bien faisan Le eaUecendée 

Emploi de l'alita contre le croup. 

On connaît trop malheureusement celle affreuse maladie , 
qui se révèle par une loux sifflante, semblable à celle d'un 
jeune coq. Si lot donc que vous entendez ce triste signal, 
courez vile au médecin ; mais comme le temps esl précieux , 

^Faites dissoudre de l'alun dans de l'eau; préparez an bout 
d'une baleine souple , un petit pinceau de irés-fine charpie ; 
humectez-le de l'eau alunée , et baissant, avec une cuillère , 
la langue du petit malade , allez toucher avec le pinceau la 
membrane formée dans la gorge. Le succès esl assuré. 

Moyens curatifs de l'asphyxie. 

Quoique les moyens curalifs à employer pour remédier à 
l'asphyxie soient généralement connus , il c'est cependant pas 

Il râul d'abord'lrans porter l'individu que l'on veut rappeler 
à la vie dans un lieu où il puisse respirer un air parfaitement 
pur. Knsuite on le dépouille de ses vèlemem> , on l'étend sur 
des corps chauds , on lui frolte rudement les parties les plus 
sensibles du corps, telles que la plante des pieds, l'intérieur 
de la main , el on lui l'ait respirer des gaz irrilans , tels que le 
gaz ammoniac. 

Itemèiies divers pour les brûlures. 

A l'instant où l'on s'est brillé avec de l'eau bouiilanlc, on 
frotte la partie brûlée avec quelques poignées de farine que 
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(oui le monde peut trouver sous sa main , pendant un quari- 
d'heure. On enveloppe ensuite la partie affectée avec celle 
mfime farine , «ou le nue par no linge que l'on garde quelques 
heures , et l'on est guéri sans apercevoir aucune trace de la 
brûlure. 

Prenez aussi one demi-livre d'alun ; faites-la dissoudre 
dans une pinte d'eau. Baignez la plaie ; ensuite appliquez-j 
des compresses que vous humecterez de temps en temps avec 
la dissolution. Le lendemain la guérison sera parfaite. 

Le miel et l'eau froide sont aussi d' excelle us remèdes lors- 
que la brûlure n'est pas irèa^rave. Quand la peau est seule- 
ment rougie , ou blanchie par l'aciion du feu , il suffit de la 
baigner d'eau froide. 

L'application du colon en rames sur la partie brûlée est 
également très- salutaire contre toute espèce de brûlures. La 
découverte en est due à un basard singulier. 

Un enfant tombe daos le feu , à la Havane ; sa mère qui l'en 
relire , éplorée , lo jelie sur un tas de colon amoncelé dans un 
coin de la chambre , pour aller chercher du secours. Elle re- 
vient quelques instans après accompagnée d'un médecin , et 
trouve son enfant endormi. La salutaire influence du coton 
avait déjà neutralisé tous les effets de la brûlure. 

<t Dans les cas graves , dit le docteur Anderson , où lo salut 
des malades esi devenu impossible , l'emploi du colon a en- 
core cet avantage immense, qu'un soulagement soudain, ou 
même la disparition des souffrances rend plus supportable le 
peu d'bstans qui leur restent a vivre, u 

Mais quand par bonheur, la brûlure osi superficielle, ap- 
pliqué tout de suite par couche épaisse el retenu par quelques 
tours de bande peu serrés, le colon diminue l' inflammation , 
et produit au lieu des pustules séreuses , une sorte de croûte 
plus ou moins épaisse , sous laquelle la cicatrice se forme , et 
l'épidémie renait. 

Guérison ries britlures par le tjpha. 

Voici encore une substance agissant a ta manière du colon 
écru , el qut d'après les faits avérés que je vais vous rapporter 
semble plus avantageuse encore. C'est un duvet nommé typfta 
qui provient de l'extrémité «upélieure d'une plante aquatique, 
connue sous le nom de mastette , masse ttviai, ou plutôt de 
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Çrprui jonc. Elle croil sur le bord des élangs el des fossés. Au 
mois de mal on voit presque parloul les enfans de si* à huit 
ans, s'amuser à porter droile dans la paume de la main sa 
longue lige. Pour obtenir le duvet rjui le compose, il suffi! de 
séparer celle parik' brune el pnvi'o-e de la use el de la placer 



quantité considérable d'une matière cotonneuse , très-légère , 
excessivement douce au loueber. 

Ce remède a été découvert récemment à l'Hôlel-Dicu de 
Paris , mais les deux premiers essais ne laissent plus qu'à re- 
mercier Dieu. Plusieurs couches de ce duvet mi6cs successi- 
vement pendant vingt-trois jours suffirent pour guérir les 
plaies profondes qui couvraient toute la partie supérieure du 
corps d'un jeune homme tombé , lu lèic la première, dans une 
chaudière pleine d'onguent tout bouillant. 

four , avait été brillé profondément par la flamme qui en était 
sortie avec impétuosité. Au bout de ce temps les nombreuses 
brûlures de tous les degrés étaient dans un étal de parfaite 
guérison.j 

Autres remettes comte, imites .writ.t tir. brûlures faites par les 
corps- graisseux en cbiiUitinn , le phosphore , etc. 

Quelque bons que puissent être les remèdes indiqués, je 
crois devoir conseiller les suivans . parce que j'en ai fait une 
expérience personnelle, el que, du reste , ils ne s'appliquent 
point aux brûlures fniles par des liquides graisseux bouillans, 
qui sont , de toutes les brûlures, les plus difficiles à guérir. Les 
deux procédés suivans guérisfenl parfaitement les brûlures de 
graisse, de bouillon et d'buile bouillante 

Aussi vile que vous le pouvez , prenett de la line farine de 
froment , délayez -la dans du vinaigre , de manière à en faire 
une bouillie épaisse , et couviez bir;n enliéieinenl la brûlure 
de celle bouillie , pour qu'elle ne reçoive pas l'action de l'air ; 
laissez celte pMe tomber d'elle-même j elle tombera plus ou 
moins vrte , selon que la brûlure seia plus ou moins forte; 
mais ce dc sera tout au plus qu'au bout de quelques jours, 
après lesquels le mal se trouvera paifaitcment guéri. 




de tôle échauffée légèrement , 
retiré le pain. Elle ne larde 
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On conseille aussi d'appliquer prompiement sur b partie 
brûlée de la pomme de terre crue rflpée ; l'inqireïsion de celle 
pulpe sur la peau déchirée esl moins douloureuse que celle de 
la pa(c précédente, et l'effet en esl ie même; il faut renou- 
veler la pulpe îles que la douleur se l'ait senlir. 

Beaucoup de personnes à la campagne font sécher el gar- 
dent des vessies de porc pour guérir loti brûlures ; silot que 
l'accidenl esl arrivé , elles enveloppent la parlie malade avec 
1111 morceau de vessie, l'assujellissenl bien avec du iil ou une 
bande, selon le cas, cl ne i'ûieni que lorsqu'elles n'éprou- 
vent plus aucune douleur. Ce remède a l'avaniage de ne point 
faire souffrir et d'intercepter l'air; m:ùs quand la brûlure est 
un peu grave, il peut devenir insuffisant. 

Quanil vous vous êtes brûlé avec le phosphore, gardez- 
vous bien d'employer aucun des remèdes précédens , ni sur- 
tout de plonger le mal dans l'eau , parce qu'il s'enflammerait ; 
il n'y a d'auîre ressource que de bassiner la parlie souffrante 
avec de l'urine , et d'appliquer dessus une compresse trempée 
de ce liquide. 

Pour guérir instantanément les plus fortes brûlures, il suf- 
lïl de fruller h dou* reprises tes parties malades avec une 
barbe de plume trempée dans une dissolution d'une once 
d'opium dans un demi-litre d'esprit de vin. Ce procédé, 
employé dans une fabrique de sucre de belleraves , permet 
aux ouvriers que le feu a blessés de se remettre to^ii de suite 
à l'ouvrage. Dés que la première couche esl sèche , on eu 
remet une seconde. On assure que l'application des carolles 
râpées el du suc d'ognori guérit [a brûlure ; mais je ne peux 
l'attester. 

D'ahondjnles effusions d'eau froide renouvelées à chaque 
instant forment peul-élre lu meilleur remède , quand l'épi- 
derme n'esl poinl enlevé. 

Remède conti e lesfuromtcï <:l mineurs îles aisselles. 

Ces lumeurs si douloureuses , appelées vulgairement, les 
premières clous , el les fécondes enrhumes , ne vous laissent, 
comme on sait, aucun repos que l'humeur qu'elles recèlent 
ne se soil mûrie el portée loui entière .'i l'épiderme , qui se 
perce et la laisse écouler. Il faut ordinairement neuf jours 
pour obtenir ce résultai, el quelquefois plus pour le» 
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eudutpas , qui parvienne»! souvent à la grosseur d'un œuf de 
pigeon. Pour accélérer fi In fois le moment où la tumeur 
perce, el pour c;iliner un peu les élancemcns, il faut appli ■ 
quer le cataplasme suivant : 

Prenez la racine bulbeuse du l'ognon du lis , épluebez-cn , 
ldvcz-en lien plusieurs morceaux, écrasez-les dans une sou- 
coupe avec une cuiller, ou plulôt dans un égrugeoir <{ui D'à 
passervi , avec le pilon également neuf; cet ognon ainsi écrasé 
donnera une sorie de bouillie, que vous éclaircirez, s'il j a 
lieu, avec un peu du décoction de racine de guimauve lié de, et 
vous vous en servirez pour délaver de la farine de seigle passée 
au tamis. Quand vous aurez ainsi obtenu un cataplasme épais 
sans être trop dur, vous ['étendrez surun linge blanc; vous pré- 
senterez ce cataplasme au feu du côté du linge, et, quand il 
auraunechaleur douce, vous le placerez sur le mal : d faut le 
renouveler souvent. 

Remède contre les aphtes. 

Les aphtes sont de très-petits ulcères qui viennent sur la 
langue ou à l'intérieur îles lèvres, au* personnes échauffées. 
Il l'an! d'abord prendre une boisson rafraîchissante pour en 
oter le principe ; mais , pour se débarrasser de la douleur, il 
est nécessaiie de les cautériser. On y parvient en versant , 
avec une cuiller à calé , dfl la forte eau-dc-vie goutte a goutte 
sur l'aphte. La souffrance esl d'abord très-vive , mais elle ne 
larde pas à se calmer. On doit renouveler celle cautérisation 
jusqu'à ce que le petit ulcère ait disparu. Une forte infusion 
ife roses sucrées vaut mieux eDcore. 

Remèdes contre la toux opîniiltre d"i'chauffaneiil qui suit 
quelquefois les rhumes. 

Faites brûler du son de froment comjne du café , réduisez- 
le en poudre par le moyen d'un moulin à moudre le cale , el 
servez-vous de celte poudre comme si vous prépariez du café 
:'i l'eau ; mettez-y du lait dans celte proportion ; les deux tiers 
d'une lasse di' bon laii, le dernier tiers avec cette préparation) 
sucres bien ce mélange el ajoutez-y, ou une cuillerée à calé 
du sirop de gomme , ou la même quantité d'eau fortement 
[.-lurgéi! de g'jmni jrabiquo. 

Celle buisson, très-bonne au goût, esl excellente pour la 



Digitized by Google 



188 MANUEL 

poitrine. On peut aussi en fuite son déjeuner en y trempant 
dn pain frais. 

Quand à une demi-laaBe de décoction de gruau de Bretagne 
on ajoute autant de crème , ou deux foie autant de lail , et 
qu'on y met une cuillerée a café de sirop de gomme, il sem 
Nequ on boive des drames liquides, tant alors le gruau ac 
quierl le goût de ce bonbon. 

Ce breuvage est aussi fort bon pour lus poitrines échauffées. 

Autre remède pour la poitrine. 
Prenez un œuf tout frais pondu , séparez le jaune , sucrez- 
le bien de poudre de sucre très-fine; donnez-le, le matin, 
dans une cuiller à bouché, à la personne malftde , lorsqu'elle 
est encore au lil ; qu'elle dorme ensuite une heure , elle sen- 
tira l'échaulfemcnt de sa poitrine se calmer insensiblement. 
L'usage prolongé de ce remède facile a guéri la phthisic pul- 
monaire au premier degré. 

Excel/eus moyens de prévenir l'inflammation et la suppu- 
ration des coupures , écorchures , et des blessures de toute 
espèce. 

Avant que la plaie ne soit enflammée , appliquez dessus 
des feuilles de chélidoinc jaune mêlées avec quelques gouttes 
d'huile d'olive. En répétant ce pansement loua les jours, la 
douleur disparaît , et la guérison est très-prompte. 

Il est encore meilleur de faire brûler du papier de manière 
à ce qu'il ne forme qu'une substance noire ei légère , puis de 
le meure sur la plaie un peu épais en le Usant avec une petite 
bande de mauvaise toile. J'ai éprouvé qu'il calme subitement 
la douleur, et ne permet pas à l'inflammation de se développer . 

Eau pour fortifier la vue. 

Ou s'en seil dans ma famille depuis vingt ans avec succès. 

Pfcnez sii grains de couperose blanche (sulfate de zinc) 
et 31 d'iris de Florence en poudre (pour deux sous de l'un et 
deux sous de l'autre); mélangez ces deux substances et met- 
lez-les dans une demi-pinte d'eau de rivière, dont vous aurez 
rempli une bouteille bien rincée; bouchez la bouteille et met- 
lez-la dans un endroit frais. Le remède est achevé après 
vingt-quatre heures. Quand vous vous sentirez l'oeil fatigué , 
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voue verserea de celle eau, soit dans un petit bassin h baigner 
les yeuï , soit dans une cuiller à bouche , et vous ouvrirez l'oeil 

Recette pour détruire en peu (le temps les taies 
q ,.; K fcr,n«a.,u-lœil. 

Celle recelte é lait connue cl pratiquée dans le monastère de 
Sepi-Fonds. Un chirurgien de ce couvent l'a employée pour 
guérir une de mes tantes, el j'affirme que je dois à ce procédé 
de n'ûlre point borgne. Toutes les personnes à qui j ai eu oc- 
casion de le recommander en ont éprouvé l'efficacité : mais 
il ne faut pas que la laie soit Irop ancienne. Voici comme il 
faut s'en servir i 

Ayez uneeuf de quelques lieqres, au plus d'un jour ; sé- 
parez bien le blanc et mettez-le dans une soucoupe irès- 
nette ; prenez ensyile un morceau d'alun calciné, et tournez- 
le bien dans le blanc d'œuf , en le tenant par un bout entre 
les doigts. Après quelques momens, ce mouvement de ro- 
tation de l'alun aura changé le blanc d'œuf en une espèce de 
pulpe ou bouillie; insinuez cette pulpe délicatement dans 
l'œil avec le boul d'une plume de pigeon ; meltez-en tout ce 
qu'il sera possible sans fatiguer l'œil; fermez-le ensuite , et 
couvrez-le d'une compresse sur laquelle vous aurez étendu 
un peu de celte préparation : assujettissez celle compresse 
par une bande , sans irop serrer. 

Si la taie était légère , vous pourriez pour avoir l'œil libre 
pendant !e jour, n'appliquer ce remède que pendant la nuil.il 
«si inulile de dire qu'il ne se conserve point , et qu'il faut le 
renouveler tous les jours. Vous essuierez l'alun quand vous 
cesserez de ie tourner daDS l'œuf. 

Moyen de remplacer- le vulnéraire suisse pour les dames. 

Ce moyen est aussi économique qu'efficace. Ramassez des 
feuilles de vigne ou de cassis , enfiiez-les avec un gros fil , el 
servez-vous- en comme de Ibé, lorsque le sang vous incom- 
modera. 

dutre remède pour le mène objet. 
Mélangez ensemble les doses suivantes: Une domi-once 
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de safran de mars apéritif en poudre , une drachme cannelle 
line en poudre, une drachme el demie: safran fin oriental en 
poudre. 

Mêliez le tout dans udc petite boite hermétiquement fermée, 
el quand te sang vous indisposera, vous prendrez pendant 
huit jours environ de cette poudre au commencement du 
repas, entre deui tranches de soupe , a-peu-près lii quantité 
d'une prise de tabac. Comme ce remède est échauffant , il est 
a propos de faire de l'eiercice quand ou le prend. Cette 
poudre est aussi un excellent estomacbique. 

Instruction pour prendre les bains de pieds , ou pédiluves. 

Prenez le bain de pieds le plus chaud possible; surmontez 
même, autant qu'il se pourra, la pénihlo impression que 
vous en recevrez , puis aussitôt que vous sentirez que le 
sang, d'abord attiré vers le bas , subit une révulsion contraire, 
vous sortirez promplementdo bain. Vous en jugerez aisément 

nairement au bout de huit à dii minutes ; ce peu de temps est 
plus efficace souvent qu'une heure entière. Cependant si la 
grande habitude des bains de pieds vous en reud l'effet pres- 
que nul , restez une heure , mais n'en sortez pas au temps où 
la révulsion ascendante est dans toute sa force , car vous 
auriez accru le mal qui vous a engage a mettre les pieds a 

Un bain de pieds dans lequel on fait dissoudre du savon , 
est eicellent pour dégager la tôle : le sel dissous dans l'eau , 
elle vinaigre dont on l'accompagne, ont moins d'efficacité. 
La décoction de l'armoise produit de bons effets : on peut 
aussi mélanger un bain de cette espèce avec du sel. La cendre 
bouillie dans l'eau peut remplacer la graine de moutarde 
dont on fait des pédiluves actifs, mais coûteux. ïïe prenez 
jamais de lessive pour baigner les pieds , parce que ce liquide 
corrode et attaque la peau. J'ai conseillé la cendre bouillie 
simplement dans l'eau , ce qui est très-différent. 

Procédé pour se débarrasser des verrurs et poireaux. 

Le frottement, II-.- .substances orrosives, sont employés 
avec succès couire ces dégoûtantes excroissances \ mais le 
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premier remède est d'une excessive lenteur , ei le second est 
très-dangereux. En voici un qui n'a aucun de ces inconvé- 
niens ; j'ai éprouvé autrefois son efficacité. 

Prenez de l'Iwrbe nommée çkélidoine jaune, ou herbe 
d'éclair, espèce desurelle. Celte plante à Heur jaune (de la 
Jamille des géraniêes) croit en abondance !o long des murs ; 
cassez la lige auprès de la racine , il en sortir» un nue laiteux 
d'un jaune foncé dont vous frotterez la verrue à plusieurs 
reprises; quelle que soit sa grosseur, elle cédera a l'applica- 
tion de ce suc. Il faudra réitérer celte application jusqu'à ce 
que la guérison soil complète. 

On est certain de réussir en mettant chaque jour sur la 
verrue avec une paille , une très-pelile goutte de nitrate acide 
de mercure. 

Moyen de foire disparaître, tante* /rs petites excroissances 
ou pellicules des doigts. 

Les personnes qui se livrent aux travaux du ménage ont 
quelquefois la paume de- la main un peu calleuse; celles qui 
cousent beaucoup ont l'index île l.i mriin gauclio chargé de 
petites écailles produites par les piqûres répétées de l'aiguille; 
d'autres ont de petites excroissances an coin des ongles , à la 
suite des petites envies qu'elles ont imprudemment arrachées. 
Outre cela, les coupures , les engelures , lai.-senl long- temps 
après leur guérison des pellicules désagréables. L'usage an 
canif , de l'archet , gale aussi lus doigts. On peut remédier à 

un morceau de pierre pooee , qui aura déjà servi h frotter 
d'autres objets, alin que sa surface soit lisse et douce. Toutes 
les petites pellicules ou grosseurs s'eiïaoeronl sans causer 
aucune douleur: mais il faut qu'elles soient bien sèches , car 
sans cela on augmenterait le mal. On peut raffermir la peau 
en la lavant avant el après le frottement de la pii'rre ponce, 
avec un petit linge imbibé d'eau-de-vie. 

La pierre ponce aplanit aussi les. excroissances des ongles 
de pied, qu'on ne peut enlever avec un instrument tranchant, 
sans souftrance et même sans danger. Quand les cors ne sont 
pas anciens, ou les use et détruit en les frottant long-iemps 
avec celte substance : elle agit de même sur les verrues et du- 
rillons. 
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Remède pour les entorses , par un médecin allemand. 

Il faut prendre un morceau de racine de consolide , le 
couper par tranches, le faire bouillir avec environ une moitié 
d'eau, et faire réduire le tout en consistance de bouillie. Ajou- 
tez-y ensuite gros comme une noix de lion beurre frais ; après 
que le toutes! bien mêlé, on y met une cuillerée d'eau-de-vie. 

On applique sur l'entorse un linge imbibé de celle eau , et 
on assujetti! le membre malade avec une bande. La compresse 
se renouvelle lous les trois ou quatre jours, en observant le 
repos le plus absolu. , 

Autre remède pour les entorses et foulure*. 

Aussilôl que l'accident est arrivé, fa i les dissoudre du savon 
blanc duos un peu de vieille et forte eau-de-vie ; bassinez-en 
bien le mal avec un linge blanc, puis baignez bien une com- 
presse de cette dissolution, en la recouvrant (lu précipité 
épais que formera le savon : lixez bien cette compresse sur le 
membre foulé avec une large bande fortement serrée : renou- 
velez cette compresse , ou bassinez de nouveau à travers la 
bande quand le linge aura séché, cl surtout ne marchez pas. 

Quand un soulier trop étroit , ou les plis des bas trop longs, 
ou les coutures des semelles auront froissé le pied , vous apai- 
serez aussitôt la douleur en mouillant un peu de savon blanc 
avec de l'eau-de-vie , et en frottant l'endroit blessé avec ce 
savon. Vous terminerez par laver avec quelques gouttes d' eau- 
Cette opération apaise subitement la cuisson qu'on éprouve 
à la plante des pieds quand on a trop dansé ou marché; si 
l'impression douloureuse persistait après le premier frotte- 
ment, on le réitérerait en employant un peu plus U'eau-de-vie. 

Moyen de calmer l'agacement des dmls. 

Lorsque les dénis sont agacées, soit par des fruits non 
assez mars , ou par toute autre cause , il suffit de faire fondre 
une pincée de sel dans la bouche : l'impression désagréable 
que Von éprouvait cède à l'instant. 
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Recette pour prévenir ou arrêter la carie des dents; par le 
professeur Chaussier. 

Mélangez une livre d'eau, une demi-livre d'alcool, ou 
esprit de vin , un demi-gios ds (el ammoniac r puis employez 
celle liqueur en gargarisme , à la dose d'une cuillerée. On la 
garde un peu dans la bouche , en la tenant le plus qu'il est 
possible sur les dents affectées, ou qui menacent de le de- 
venir. 

Remède contre tivresse. 

Le remède le plus efficace contre l'ivresse est de prendre 
quelques gouttes d'acétate d'ammoniaque (espril de Mende- 
rerus) dans une verrée d'eau. Les personnes qui auront occa- 
sion de faire l'essai de ce remède seront étonnées de son effet. 

On dissipe également l'ivresse légère avec quelques gouites 
( sept à huit) d'élher sulfurique, ou d'alcali volatil dans une 
Terrée d'eau sucrée. 

Traitement des panaris. 

Il faut plonger , non pas seulement le doigt, mais la maio 
entière, dans un vase rempli d'eau cîiaude cl dont on aug- 
mente insensiblement la chaleur, en ajoutant de l'eau bouil- 
lanie ; c'est un bain dont la prolongation calme prumplement 
la douleur atroce du panaris ; mais il ne suffit pas de quelques 
momens ; l'immersion doit souvent durer plusieurs heures. Il 
y a guerison si on s'y prend à temps , sinon on l'avance seule- 
ment de quelques jours. 

Procédé pour la guerison des cors. 

Deu* ou trois jours a l'avance on amollit le cor en le frot- 
tant avec un pou de suif. Le dernier jour on l'essaie bien cl 
l'on roule par-dessus autour du doigt malade, une étroite 
bande un peu longue de mousseline , un peu ferme et nouvel- 
lement empesée. On lui fait faire plusieurs tours. On la laisse 
en placcjelledoil y rester jusqu'à ce qu'elle tombe de vétusté, 
alors le frottement a irès-souvent usé coroplèleraeDt le cor. 

17 
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Ce moyen est analogue à celui du Franklin , qui les usait 
lentement avec une lime douce arrondie. Sur les cors placés 
entre les doigts de pieds, il faut mettre un peu de colon, pour 
prévenir l'action fâcheuse du contact. 

Pommade pour se préserver des engelures. 

Faites fondre sur un feu très-doux : cire blanche, demi- 
once; moelle de bœuf, une once; tain-doux, trois onces, 
que l'on aura mis dans un vase de faïence, après quelques 
minutes d'exposition sur le feu. On passe le tout à travers uu 
linge , ut on laisse refroidir. 

Tous les soirs en se mettant au lit on frotte les engelures 
avec cette pommade; et pour l'empêcher de s'attacher aux 
draps, on couche avec de mauvais gants aux mains, et 
on enveloppe les talons avec du vieux linge. Pour peu que 
l'on vienne à ressentir les atteintes des engelures, il est bon 
de la mettre en usage , autant pour les empêcher de croître 
que pour les guérir en très-peu de jours, lorsqu'elles ont com- 
mencé de paraître. 

Instruction sur les champignons , rêi/igce par MM. Par- 
mentier , Deyeux, Thouret , ttuzard, Leroux, Dupuj- 
tivn et Cadet. 

Les champignons les plus propres à servir d'aliment sont 
de leur nature difficiles à digérer ; lorsqu'ils sont mangés en 
grande quantité, ou qu'il sont été gardés quelque temps avant 
d'être cuits , ils peuvent causer df-s accideos lâcbeux. 

Il y a des champignons qui sont de vrais poisons, lors 
même qu'ils sont mangés frais. 

Four les personnes qui ne connaissent poifct par fa item eut 
ces végétaux, et qui ont l'imprudence d'en cueillir dans les 
bois ou dans les champs , noua allons indiquer les principaux 
caractères propres à distinguer t'(*pècc des champignons ; 
ensuite nous décrirous en abrégé plusieurs espèces bonnes il 
manger; enfin nous placerons à coté de ces espèces la des- 
cription des champignons qui en approchent pour la ressem- 
blance , et qui cependant sont pernicieux. 

Le champignon est composé d'un chapiteau ou lèle et 
d'une tige , sorte de queue ou pivot qui le supporte. Loïe- 
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qu'il est très-jeune , il a h forme d'un œuf tantôt du , tantôt 
renfermé dans une poche ou bourse. Quand le chapeau se 
développe sous forme de parasol , il laisse quelquefois autour 
de la tige les débris île b bourse, qui prennent le nom de 
col/et. 

Le chapeau est garni en dessous de feuilleta serrés qui s'é- 
tendent du centre à ta circonférence. 

Bon champignon. Champignon ordinaire (agariem cam- 
pestrisj. On le trouve dans les pâturages et dans les friches. 
Il n'a point de bourse; son pivot ou pied à-peu-prés rond , 
plein et charnu, est garni d'un collet 1res- apparent; son cha- 
peau est blanc en dessus , ses feuillets sont aune couleur de 
chair on de rose plus ou moins claire. 

C'est ce champignon que l'on fait venir sur couche ; il ne 
peut nuire que lorsqu'on en mange en trop grande quantité 
ou qu'il est dans un état trop avancé. 

Mauvais champignon. On peut confondre avec la bonne 
espèce ci-dessus indiquée une autre qui est très-pernicieuse: 
c'est le champignon bulbeux (agariciis bitlbosusj, ainsi 
nommé , parce que la base de eod pivot est renflée en iorme 
«je bulbe, au tour duquel on retrouve des vestiges d'une bourse 
qui renfermait le chapeau. Il a aussi le collet comme le bon 
champignon. Les feuillets sont blancs et non pas rosés; le 
dessus du chapeau est tantôt très- blanc . tantôt verdâlre : quel- 
quefois le chapeau verdâlre est parsemé en dessus de vestiges 
ou débris de la bourse. 

C'est ce champignon, surtout celui qui est blanc en dessus, 
qui a irompé beaucoup de personnes, et qui a causé des ac- 
cidens funestes. 

Il faut rejeter tout champignon , ressemblant d'ailleurs au 
champignon ordinaire, dont la base du pied ou pivot est ren- 
flée en forme de bulbe qui a une bourse dont on retrouve les 
débris et dont les feuillets du chapeau soni blancs, et non 

Bon champignon. Oronge vraie (aériens aurantiacw). 
Ce champignon a une bourse très-considérable. Il est ordinai- 
rement plus gros que le champignon de couche. Son chapeau 
est rouge en dehors ou rouge orange ; ses feuillets sont d'une 
Iwdlc couleur jaune; son support ou pied, jaunâtre, très- 
renflé , surtout par le bas; il est garni d'un collet assez grand 
et jaunâtre. Ce champignon , qu'un trouva dans lue taillis , à 
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Fontainebleau et dans le midi de la France , est un mets déli- 
cat et très- Bain. 

Oronge blanc/te f agaricu* ovoïdetisj. Elle est moins dé- 
licate que la précédente ; elle a la même forme , une bourse 
et un collet pareils; elle n'en diffère qu'en ce que toutes les 
parties eonl blanches. 

Mauvais champignom. Oronge. fausse fagaricus pseudo- 
aurantiacus J . Son chapeau est en dessus d'un rouge plus vif, 
el non orangé comme celui de l'oronge vraie ; il esl parsemé 
de petites taches blanches, qui sont les débris de la bourse. 
Son supportes! moins épais, plus arrondi, plus élevé; les 
restes ae la bourse ont plus d'adhérence avec la bulbe qui esl 
à la base du support. La réunion de la couleur rouge du cha- 
peau el de Ja couleur blanche des feuillets est un indice as- 
suré pour distinguer la fausse oronge de la vraie. 

La faussse oronge se trouve dans les environs de Paris el 
en divers lieui de la France, notamment dans la forêt de 
Fontainebleau ; c'est un des champignons les plus vénéneux , 
et qui produit les accidens les plus terribles. 

Plusieurs antres champignons bulbeux et malfaisans ont 
des rapports moins marqués avec l'oronge vraie: Us uns 
sont recouverts de tubercules nombreux , ou d'un enduit 
gluant ; les autres cm une couleur Uvide , une odeur désa- 
gi éable , et leur seule vue les fait rejeter. 

Bons chàmpigbohs. Mousserons. Ils croissent au milieu 
de la mousse, ou dans des Friches gazoDnées. Ils sont d'une 
couleur fauve , le chapeau , de forme plus ou moins irrégu- 
lière , est couvert d'une peau qui a le luisant et la sécheresse 
d'une peau de gant. Le pivot, plein et ferme, peut se tordre 
sans être cassé. On é% distingue de deux espèces : l'une plus 
grosse , plus irréguliére , à pivot plus gros , el par proportion 
plus court , c'est le mousseron ordinaire (agariew mousse- 
ronj; l'autre est plus menue, son chapeau est plus mince, 
son support est plus grêle, c'est le faux mousseron fagaricus 
pseudo-mousseron J : ils sont bons à manger tous les deux, 
et d'un goùl fort agréable. 

Mousserons suspects. On peut confondre avec ce mous- 
seron plusieurs petits champignons de même couleur et de 
même forme qui n'oot point son goût agréable. On les distin- 
guera, parce que la surface de leur chapeau n'est pas sèche , 
qu'ils son! d'une consistance plus molle , que leur support eat 
creux et cassant. 
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Parmi k's champignons feuilletés , il en esl encore beau- 
coup que l'on peut manger impunément ; mais comme ils res- 
semblent à d'aulres jiius ou moins dangereux , il esl prudent 
de s'en abstenir. 

On doit cependant encore distinguer la chanterelle (agari- 
cus QanthartllusJ. C'est un petit ebampignou jaune dans 
toutes ses parues. Son chapeau , à peu près aplati en dessus , 
prend en dessous la forme d'un cône renversé, couvert de 
feuillets épais , semblables a du petits plis , et esl terminé in- 
férieuremenlen un pied Irés-courl. Celte espèce esl recher- 
chés- 

Parmi les champignons non feuilletés, noua ne parlerons 
point du cepe ou bolet (boletu» escu/cntiisj , dont une es- 
pèce e>l Irés-eslimée dans le Midi , mais dont na fait peu de 
cas a Paris ; non plus que des vesses-de-loup (Ijcoperdon) , 
dont on fait Irès-raremeni usage, à cause du peu de goût 
qu'elles onl , el parce que leur ebair se change trop proinp- 

Bok CHAMPiCHON. Morille ( 'phallus esculenlits } . Sur un 
pivot élargi par lu bas, il porte le chapeau toujours resserré 
contre lui , ne s'ouvrunt jamais , en parasol inégal, et comme 
celluleux sur sa surface extérieure. Ce champignon croildans 
les taillis, au pied des arbres; il esl sain cl 1res- recherché. 

Autre don chimpigbon. Girole ou clavaire (clavario co ■ 
roloïdes). Ce champignon diffère de tous les précédens. C'est 
une substance charnue, ajant une espèce de tronc qui su 
ramifie comme le chou-fleur , et se termine en pointes molles 
ou arrondies. Sa couleur est tantôt blanchâtre , tantôt jaunâ- 
tre , tirant sur le rouge ; sou goût est assez délicat- On nu 
connaît dans ce ^enro .maint: espèce pernicieuse. 

On ne saurait trop recommander ù ceux qui ne connaissent 
pas parfaitement les champignons de ne manger que ceux nui 
sont généralement reconnus pour bons ; le champignon ordi- 
naire, le champignon de couche, l'oronge vraie, l'oronge 
blanche, les deux mousserons, la chanterelle, lu cepe, la 
morille et la girole. 

Accident causés par les champignons. 

Les personnes qui ont mangé des champignons iiiull'uisuuô 
éprouvent, plus ou moins pruiuptciuent , tous les accidens 
' >7* 
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qui caractérisent ur, poison acre ei elupétianl, Bavoir, des 
nausées, des envies de vomir, des efforts sans vomissement 
avec défaillance; anxiétés, sentiment de suffocation, d'op- 
pression; souvent ardeur avec soif, constricliun à la gorge ; 
toujours avec douleur , à la région de l'estomac , quelquefois 
des vomissemens fréquens el violens , des déjections alvines 
(selles ou garde-robes), abondantes , noirâtres, sanguino- 
lentes, accompagnées de colique, de iénesme, de gonfle- 
ment et tension douloureuse du ventre. D'autres fois, au 
contraire, il y a rétention de toutes les évacuations, rétrac- 
tion et enfoncement de l'ombilic. 

A ces premiers symtùuies se joignent bientôt des vertiges , 
la pesanteur de la lètc, la stupeur, le délire, l'assoupisse- 
ment , la léthargie , des crampes douloureuses , des convul- 
sions aux membres et à la face , le froid des extrémités el la 
faiblesse du pouls. La mort vient ordinairement terminer, en 
deux ou trois jours , cette scène de douleur. 

La marche, le développement des accidens, présentent 
quelque différence suivant la nature des champignons, la 
quantité que V ou en a mangée, et la constitution de l'indi- 
vidu. Quelquefois les accidens se déclarent peu de lenips 
a pré» le repas; le plu» ordinairement , ils ne surviennent 
qu'après dix à douze heures. 

Le premier objet , dans tous ces cas , doit être de procurer 
la sortie des champignons vénéneux . Aussi , on doit employer 
tin vomitif tel que le tartrite de potasse antimonié ou ème tique 
ordinaire; mais, pour rendre ce remède efficace, il faut le 
donner à une dose suffisante , l'associer a quelque sel propre 
à eicitor l'action de l'estomac , délayer, diviser l'humeur glai- 

dantepar l'impression des champignons.. On fera donc dis- 
soudre dans un demi-kilogramme (une livre on chopine) 
d'eau chaude, deux à trois décigrammes (quatre ou cinq 
■ grains) de larlilre de potasse antimonié ( émétique) , avec 
.douze à seize grammes ( deux ou trois gros ) de sulfate de 
soude (sel de Glauber] , et on fera boire à la personne ma- 
lade cette solution par verrées iièdes plus ou moins rappro- 
chées, eu augmentant les doses jusqu'à ce qu'elle ait des 
évacuations. 

Dans les premiers instans , le vomissement suffit quelaue- 
fois pour entraîner tous les champignons , et faire cesser le» 
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accïilena ; mai» si les secours conv cookies ool été différés , si 
les accidens ne sont survenus que quelques heures après !û 
repas, on doit présumer que partie des champignons véné- 
neui a passé dans l'intestin , et alors il est nécessaire d'avoir 
recours au* purgatifs, aui lavemens faits avec la casse, le sené 
et quelque sel neutre, pour déterminer des évacuations 
promptes cl abondantes. On emploiera dans ce cas, avec 
succès , comme purgatif, une mixture faite avec l'hutte douce 
de ricin et le sirop de pécher, que l'on aromatisera avec 
quelques gouttes d'éther alcoolisé ( liqueur minérale d'Hoff- 
mann) , et que l'on fera prendre par cuillerées plus ou moins 
rapprochées. _ ■ 

Après ces évacuations, qui sont d'une nécessité indispen- 
sable , il faut, pour remédier aux douleurs , à l'irritation pro- 
duite par le p.oison , avoir recours à l'usage des mucilagineux, 
des adoucissans que l'on associe aux fortitians, aux nervins. 
Ainsi, on prescrira aux malades l'eau de riz gommée, une 
légère infusion de fleurs de sureau coupée avec le lait, et à 
laquelle on ajoutera de l'eau de Ucur d'orange, de l'eau de 
menthe simple et du sirop. On emploie aussi avec avantage 
les émulsions , les potions huileuses aromatisées avec une cer- 
taine quantité d'éther aulfurique. Dans quelques cas on sera 
.obligé d'avoir recours aux toniques , aux potions camphrées ; 
et , lorsqu'il y aura tension douloureuse du ventre , il faudra 
employer les foin entai ions émollienlcs, quelquefois même les 
bains , les saignées; mais l'usage de ces moyens ne peut être 
détcrniiné que par le médecin , qui les modifie suivant les cir- 
constances particulières: car l'efficacité du traitement con- 
siste essentiellement, non pas dans les spécifiques ouanlidoles 
dont on abuse si souvent le public , mais dans l'applica- 
tion faite à propos de remèdes simples et généralement bien 
«connue. 

II est encore d'auli esmoyensde remédier aux accidens que 
causent les mauvais champignons, et quoiqu'ils ne soient pas 
prescrits par la Faculié, l'expérience a souvent démontré leur 
efficacité. Le suivant, entre autres , a été éprouvé plus d'une 
fois avec uo succès complet. 

I! faut exciter le vomissement du malade , employer les 
laxatife et les lavemens: après les premiérer éyacuaiions, 
donner un gros d'éllier vilriolique (élher sulfurique de la chi- 
mie moderne) , dans une serrée d'eau de guimauve. Si les 
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accidens sont graves il faudra donner un lavement fait avec 
une décoclioo de tabac. 

Les cuisinières ont encore un moyen fort simple de disiio- 
guer les bons champignons des mauvais. Elles savent que les 
bons peuvent Être pelés facilement, au lieu cju'il c?l très-dif- 
licile de peler les mauvais , quelle que soit leur ressemblance 
avec les bons. 

Antidote du vert-de-gris. 

M. Charles Gallet, ancien pharmacien des années du Nord 
et d'Italie, s'était eolpoisonné , sans la savoir, avec cette 
substance. Les vomissemens étaient affreux. Fendant qu'au 
était allé chercher de l'huile qu'il demandait , et dans la vue 
d'appaiser une soif ardente qui le dévorait , il avala un verre 
d'eau fortement sucrée: les douleurs diminuèrent. Il mangea 
du sucre non dissous dans de l'eau, cl lut parfaitement itiiéri. 
Ce remède , souvent répété depuis , a prouvé que le sucre est 
le véritable antidote du vert-de-gris. 

Traitement de l'empoisonnement par le vert-de-gris. 

L'article que nous publions ici sur l'empoisonnement par 
le vert-de-gris pourra être, nous l'espérons, d'une grande 
utilité pour les personnes éloignées des secours de la méde- 
cine , pour les pères et mères de famille , les chets d'élablis- 
semena , etc. , en leur faisant connaître les ressources a la fois 
simples et efficaces que l'on peut olfrir contre ce funeste ac- 

Les préparations de cuivre sont rarement prises ou don- 
néesdans une intention criminelle; mais elles causent des ac- 
cidens par la négligence ou le défaut de propreté. Si Ton laisse 
des végétaux acides, de l'huile ou des corps firas se refroidir 
dans des vaisseaux de cuivre mal «lames , il arrive fréquem- 
ment que ces vaisseaux se corrodent , et que l'oxide (vert -de- 
gris )-ou le carbonate de cuivre, se mêle avec les aliinens, 
qui font, étant pris intérieurement , nailre des douleurs à 
l'estomac et aux intestins , un yoùt de cuivre à ta bouche , des 
nausées, vomisse mens de matières verdittres, céphalalgie, 
violentes coliques intestinales avec îles évacuations sangui- 
nolentes. Ces symptômes sont quelquefois suivis de sueurs 
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froides , de convulsions cl de la mort, si l'on n'y apporte un 
prompt secours. 

Secours à administrer. On délaiera douze ou quinze blancs 
H' œufs dans de l'eau froide, deux pintes enviion (on peut 
«ans inconvénient laisser les jaunes) , el on donnera toutes 
les deux miaule» une Terrée au malade; lu vomissement vient, 
et le soulagement l'accompagne. L'eau simple ou sucrée , les 
décodions de plantes roue il a joueuses , de graine de lin , peu- 
vent j être substituées. Lorsqu'il n'y a plus de danger, ou 
continuera les boissons émollientee. On ne permettra l'eau 
de poulet , de veau , que le lendemain. La première nourri- 
ture solide se composera de crème de riz, de fécule de 
pomme de terre , d'orge, du soupe ou de panade , et l'on ar- 
rivera par gradation au premier régime de l'individu. Surtout 
il faut ne faire usage du vin que trois à quatre jours après,- il 
serait plus nuisible qu'utile d'en donner avant ce tempe. 

Si les spasmes du canal alimentaire sont violons, on fera 
usage des opiacés el des lavemens éraolliens. 

Enlin , les sulfate , nitrate , muriate , carbonate et oxide de 
cuivre ; les vins dans lesquels quelques-unes du ces prépara- 
tions peuvent se trouver, agissent de la même manière et re- 
quièrent le même traitement. Si les accidens que nous avons 
indiqués ci-dessus ne diminuent point, il faudra appeler un 
médecin. 

On traite de même les empoisonoemens causés par le sul- 
blimé corrosif etlessels de mercure. 

Enfilai de ut magnésie calcinée, et moyen d'en reconnaître 
la falsification. 

Celle substance sert à faire disparaître les aigreurs et les 
gaz de l'estomac: elle se trouve rarement bien pure. Pour 
èlre bonne , la magnésie ne doit pas produire d'effervescence 
dans l'acide sulfurique étendu d'eau. On l'emploie avec avan- 
tage contre l'empoisonnement par les acides minéraux. 

Moyen de reconnaître l'altération du quinquina. 

Parmi (es moyens employés pour falsifier le quinquina , le 
plus dangereux est celui qui consisle a faire digérer celle 
substance dans l'acide bydro-cidorique. Les délaillans le 
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roulent ensuite dan* une poudre de ban quinquina , te font 
sécher, elle vendent ainsi. D'autres; mêlent de la poudre 
d'acajou: ne no ut an l indiquer aucun moyen de reconnaître 
la fraude, noua présenterons les caractères auxquels on recon- 
naîtra les meilleures espèce;. M. Vauquelin a fait des infusions 
de toutes les espèces de quinquina qu'il a pu se procurer, 
en opérant toujours de la même manière , c'est-à-dire en em- 
ployant une même quantité de poudre , même quantité d'eau 
également chaude, et laissant l'eau et la poudre en contact 
pendant le même temps. Tl a tu, t. «que plusieursde ces infu- 
sions étaient précipitées ( 1 ) abondamment par la dissolution 
de noix de galle , par celle de colle et par celle d'émélique ; 
8.e que quelques-unes l'étaient par la colle sans l'être par la 
noix de galle cl par t'émélique ; 3.° que d'autres l'étaient au 
contraire parla noix de galle et l'émétique , sans l'être par 
la colle ; 4.° qu'il y en avait qui ne l'étaient ni par la noii de 
galle , ni par le tannin . ni par t'émélique. Or , les quinqui- 
nas qui avaient fourni la première infusion étaient d'excel- 
lente qualité. Ceux qui avaient fourni la quatrième n'étaient 
point fébrifuges; et ceux qui avaient fourni la deuxième et la 
troisième l'éiaieni, mais en généra! moins que les premiers. 

Tablette* de bouillon ou extrait dehœuf pour 
les colftalescens. 

Prenez quatre pieds de veau et douze livres de bœuf, dix 
livres de rouelle de veau et dix de gigot de moulon ; faites 
cuire le tout avec une quantité suffisante d'eau, dans une 
marmite bien fermée. Epuisez tous les principes de la viande 

Sir des ébullilions réitérées , et toujours égales et légères, 
approchez les liqueurs obtenues par chaque ébullilioD (car 
vous avez mis une nouvelle eau a chacune ) , dégraissez -les , 
clarifiez les d'abord; puis, lorsqu'elles sont mélangées, 
et qu'elles ont acquis une consistance gélatineuse assez 
ferme, coupez-les par lableltes , el faites-les sécher au grand 
air, dans un lieu bien sec. Comme elles deviennent Irès-so- 
lides, et d'un transport facile, qu'elles peuvent se garder 



(l) On donne le nom île précipités ;iux substances qui se 
décomposent dans un liquide par suite d'une réaction chimique. 
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long-temps sans s' altérer, elle* conviennent aussi beaucoup 
aux voyageurs. 

Une demi-once de ces tablettes dissoute daus une suffi- 
sante quantité d'eau avec un peu de sel , donne un très-bon 
bouillon. On peut, si l'on veut, saler d'abord les tablettes 
lorsqu'elles sont encore en liqueur. 

Autres tablettes de bouillon. 

Prendre une vieille volaille , une livre de bœuf, demi-livi e 
du mouton et de jarret de veau, faire bouillir le tout dans 
trois lilrca d'eau ordinaire jusqu'à ce que le tout soit parfaite- 
ment cuit. Après avoir sépare ie bouillon on le remet sur le 
feu en y ajoutant deux blancs d'eeuf etbuit onces devin blanc, 
le jus d'un citron , suivant la consistance qu'où veut obtenir, 
on laisse plus ou moins long-leuips sur le feu et l'on peut 
même pousser i'évaporalioû jusqu'à siccile pour l'employer, 
soit sec, soit encore iluide en te conservant dans une bou- 
teille bien bouchée. * ■ 

Recelte pour câliner l'irritation de la gorge et des gencives. 

Prenez une tête de pavot, trois à quatre morceaux de ra- 
cine de guimauve de la longueur du doigt; failes bouillir ces 
subsiances dans une lasse d'eau : après une bonne ébulliiion , 
transvasez ou coulez l'eau à travers un lin^c, puis édulco- 
rez-la avec une bonne cuillerée à boucliu de miel dc-Nar- 
bonne; gargarisez-vous plusieurs fois avec celle liqueur, et 
le mal ne résiliera pas. 

Tisane pectorale. 

Prenez .lu riz mondé et lavé, uneunce, et faites-le cuire 
dans un line d'eau jusqu'à ce qu'il soil bien crevé; reti 
rez du ieu , el l;iiies-y irduser pendant un quart d'heure de 
!a r acine de réglisse glissée el conlu=ée, de lu rueinede gui- 
mauve i^jiemeiu ralliât u , de chaque demi-onec : mettez en- 
suite deux gros; décantez el ajoulez du miel ou du sucre. 

Décoction apërhwe. 

l'ri nez quatre gros de iliieiidein , des racines de fraisier 
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de pissenlit , d'oseille ; ratissez , lavez ces racines , Taites-les 
bouillir dans deux litres d'eau ; laissez réduire à un tiers ; sur 
I» fin on ajoute de la réglisse effilée , deux gros , qui doit in- 
fuser pendant un quart d'Iieure. On sucre ensuite avec do 
miel , du sucre , ou de la cassonade. 

Infusion de feuilles d' oranger. 

Les personnes qu'une affection nerveuse force à prendre 
beaucoup d'eau de Heur d'oranger se trouvent très-échauf- 
l'ses. Tour obvier à cet inconvénient, et calmer en même 
temps leurs nerfs , elles n'ont qu'à faire infuser des feuilles 
d'oranger comme du thé , et sucrer cette infusion de même) 
Le breuvage est agréable et calmant : il faut eu faire un long 
usage. 

Diverses lint/ic-. riifnuc/tisumie.i. 

Comme les personnes qui prennent des boissons rafraîchis- 
santes le font trcs-long-lemps, il convient de leur en indiquer 
plusieurs , alin qu'elles n'en soienl point ennuyées. Au reste, 
ces boissons , avec leur propriété rafraîchissante , ont des ca- 
ractères particuliers qu'il importe de faire cpnnaitre. 

Titune de laitue, o a mieu* eau de Imtue. Ce rafraîchis- 
sant est fade et très- désagréable au goùl. Il est si froid que 
peu d'estomacs le supportent. On fait simplement bouillir 
une laitue dans une pinte d'eau pour avoir cette lisane. 

Eau de cerises. Faites bouillir une demi-livre de cerises 
aigres dans une pinte d'eau ; transvasez et sucrez bien. Celte 
(i, : M-o<-!ion 11-.',, ic me ni acide est nuré;d>lc , et ne fatigue point 
l'estomac : elle fait l'effet d'un léger sirop de cerises. 

Eau de prunes! Prépare?, cette boisson comme la précé- 
dente' si ce n'est que vous ne mettez qu'une douzaine de 
iirunes sèches pour une pinte d'eau : cette lisane est laxalîve. 

Eau de ponkl. On fait bouillir plus ou moins long-temps 
un poulet dans suffisante quantité d eau ; celle boisson est ra- 
fraîchissante et très-salutaire ; et le poulet après qu'on la re- 
tiré peut encore se manger au gros sel. 

Bouillon de veau. Mêliez dans un pot une tranche de jar- 
ret de veau , du cerfeuil , et , si vous le voulez , un peu de 
lailuc et d'oseille : ce bouillon est très-ra fraîchissant. 



Digilized by Google 



D'ÉCONOMIE DOMESTIQUE. 205 

Breuvage de cresson. Prenez du cresson de fontaine, pi- 
lez-le bien cl an s un mortier, exprimez-en le jus dans une 
lasse j quand la lasse sera pleine à moitié , vous achèverez de 
la remplir avec du laii de vache ou de chèvre bien frais. Il 
faut prendre celle boisson au printemps , avant la fleuraison 
delà plante, parce qu'alors le cresson contient plus de li- 
queur. Ce rafraîchissant est excellent dans plusieurs cir-'> 
constances. 

Emuhion rafraîchissante. Ayez une once d'amandes dou- 
ces récentes, mondées de lenr pellicules; deux liïres d'eau. 
Pilez les amandes dans un mortier de marbre , de manière 
qu'en les mettant entre les doigts , on ne trouve rien qui ré- 
siste. Ajoutez peu h peu l'eau , deux onces de sucre blanc et 
deux pommes de reinettes râpées. On sent aisément combien 
ce breuvage doit être agréable et bienfaisant. 

Enfin , on a pour rafraîchissant l'orangeade et la limonade : 
la première est nréférable en ce qu'elle a moins d'acidité, et 
n'agace pa"s les nerfs. 

Emuhion pectorale propre pour la toux. 

Prenez, huile d'amande? douces, une once ; gomme ara- 
bique, un gros ; eau de cerises , une once et demie ; sirop de 
capillaire, une once. 

Réduisez Is gomme arabique en poudre très-line ; délayez 
dans l'eau de cerises seulement ce qu'il en faut pour former 
un mucilage. Ajoutez l'huile peu à peu jusqu'à ce qu'elle y 
soit entièrement unie; alors vous y délaierez le sirop et le 
reste dp l'eau de cerises , et vous mettrez 'e tout dans une 
bouteille de verre blanc. Ce breuvage esl excellent dans plu- 
sieurs affections de poitrine. 

Gelée de pain propre dans les relâchement de l'estomac. 

Ayez trois onces de paiu bien cuit; faites-les bouillir dans 
deux livres d'eau jusqu'à réduction de la moitié : coulez à 
travers un linge , faites évaporer jusqu'à réduction d'une se- 
conde moitié , c'est -à -dire jusqu'à ce qu'il ne reste que huit 
ouces de liquide. Ajoutez quatre onces de vin généreux, 
douze onces de sucre , trois gros d'eau de canelle. On fait 
prendre celte gelée depuis la dose de deux gros jusqu'à une 
once dans les diarrhées colliqualives. 
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Loock blanc. 

Expression empruntée des Arabes, pour designer un mé- 
dicament d'une fluidité un peu visqueuse , employé dans les 
maux de gorge el que l'on prend par cuillerées a bouche pour 
l'avaler très-lentement ; comme on lu prépare sur-le-champ 
et en Irès-petile quanriiéj parce qu'il se décompose prompte- 
ment , il est h propos que chacun puisse le faire au besoin. 

Prendre réglisse concassée vingt-quatre grains , eau bouil- 
lante, quatre onces, vingt amandes douces , gomme adraganl 
seize grains, sirop diacode et sirop de guimauve de chaque 
demi-once, huile d'amande douce une once, eau do fleurs 
d'oranger deux gros. 

On fait d'abord infuser la réglisse dans l'eau bouillante, et, 
après avoir pelé les amandes en fes laissant tremper dans l'eau 
froide pendant-quelque temps on les pile dans un mortier de 
marbre , en y versant peu à peu l'infusion de réglisse que 
l'on a tirée au clair. 

Lorsque l'éinulsi on est bile et passée à travers unblancbel, 
on niella gomme adraganl dans ou mortier de marbre , on la 
délaie avec une cuillerée de lail d'amandes, el on l'agile 
avec un pilon jusqu'à ce qu'elle soit réduite en mucilage ; 
alors on y incorpore peu à peu l'huile d'amande douce et le 
sirop qu'on a pesé et mis dans la même bouteille ; on agite le 
mélange jusqu a ce qu'il devienne fort épais, bien uni, et 
qu'il ne reste plus degrumeaux, ensuite on délaie ce mélange 
avec le reste delomulsion en l'agilanl avec le pilon , el sur la 
lin on y ajoute l'eau de Heur d'oranger. 

Lorsqu'on y ajoute du kermès minéral , on le met en même 
lemps que la gomme afin qu'il se trouve mieux délayé. 

CHAPITRE XI. 

CONTRE LES INSECTES ET ANIMAUX 
DESTRUCTEURS. 

Moyen de détruire la punaises. 

De tous les moyens employés jusqu'ici pour la destruction 
dts punaises, ceux que nous allons faire connaître présen- 
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lent le moins d'inconvéniens. De nombreuses expériences en 
ont attesté d'ailleurs l'efficacité. 

L'un consiste a placer au milieu de la chambre infestée 
par les punaises une terrine pleine d'eau bouillante , dans la- 
quelle on vtrse cinq ou six gouttes d'acide sulfurique mili- 
tant. On assure qu'en momsd'une heure, ces insectes dé- 
goûlans sortent des Irous, des fentes qui les recelaient , et 
tombent morts sur le plancher. 

L'autre consiste en une teinture de caniharides , préparée 
avec une once de bon acool, et deui gros de caotharides 
f/ne/co veskatùr. Lih.) On laisse ces deui substances ïnluser 
a froid pendant au moins vingt-quatre heures dans un vase de 
verre bien clos, que l'on agile de (ernps en temps. 

On ne Mitre point celle teinture, et, quand on veut s'en 
servir, on la remue de oouvean afin que le fond se mêle au 
reste de la liqueur. Il suffit alors d'y tremper un pinceau , et 
d'en frotter les endroits où se retirent les punaises. 

Autre moyen contre (es punaises. 

Faites fondre de la potasse ou savon noir dans de l'eau 
chaude; imbibez une éponge de cette dissolution , et frottez 
tous les endroits où se logent les punaises : l'horreur qu'elles 
ressentent pour la potasse les empêchera de sortir de leurs 
trous , car il est certain que , si l'on place plusieurs punaises 
h terre, après avoir tracé autour d'elles uu cercle plus ou 

le centre; après avoir fait beaucoup de tentatives pour 
s'échapper, ces infectes aimerout mieux renoncer à chercher 
la liberté et des alimens que de franchir celte barrière. C'est 
absolument la même chose que le scorpion entouré de feu. 
Ainsi donc, si le liquide n'avait pas pénétré jusqu'à leurs ha- 
bitations , ou qu'elles trouvassent une autre iesue, vous êtes 
asfuré de les empêcher de venir à vous, en versant l'une eu 
près de l'autre quelques gouttes de l'eau de potasse sur la 
partie du drap qui avoi;ine leurs retraites. 

Les personnes qui auraient de la répugnance pour ces di- 
vers procédés , quoiqu'ils soient sans inconvénient , pourront 
y suppléer par un moyen bien simple. Il s'agit seulement d'a- 
voir de larges feuilles de haricots bien fraîches, cl de les 
appliquer a l'envers près a près dans toute la longueur du 
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traversin , et le plus près possible du bois de Kl. La surface 
laineuse de ce coté des feuilles et leurs nervures multipliées 
retiendront les punaises, comme par une espèce de glu ; et 
sans être obligé de loucher ou d'écraser ces désagréables in- 
secies, vous les détruirez à volonté , en plongeant les feuilles 
dans un vase rempli d'eau. Il faut avoir soin de laisser les 
ueues après les feuilles deharicols, pour les prendre eommo- 
ément. On peut remplacer les feuilles de haricots par celles 
de ia grande cou soude;. 



Un des meilleurs moyens pour détruire les punaises con- 
siste à faire brûler par parties égales de la Heur de soufre 
et du tabac à fumer, après avoir bien bouché toutes les ou- 
vertures de la chambre , dans laquelle il est inutile d'ajouter 
que l'on ne reste pas pendant le temps de la fumigation. 

Recette contre les puces. ■ 

Mettez dans voire lit des feuilles fraîches de pouliol , cou- 
sues dans un sac. 

Moy ens d'en guérir les chiens. 

Quand l'animal est hors de la maison, frottez-le partout 
avec du tabac commun en poudre , excepté au nez et aux 
yeux, et frottez bien avec celte poudre les racines des poils. 

L'eau claire de chaux détruit aussi le ver blanchâtre des 
pun:.s , .j.-iii» (ïriilomiiia^ei' la peau ni les poils. On les détruit 
aussi avec de l'huile de térébenthine ; niais il faut prendre 
garde que la peau de l'animal ne soit entamée , car cette 
huile le ferait beaucoup souffrir. 

Recette éprouvée pour empoisonner les loups. 

Il faut se pourvoir d'un chien de moyenne taille. Vous ferez 
périr ce chien, en l'empoisonnant avec irois décagrammes 
( une once J de noix vomique , mêlée avec du crin haché que 
vous envelopperez de graisse ou de beurre, ou que irous 
mettrez dans une omeleite. On a fait préalablement jeûner le 
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ohieo, pour qu'il dévore sans répugnance le mets perfide. 
Prenez ensuite quatre hectogrammes (irois quarterons) do 
nou vomique , que vous aurez soin de faire rflper sous vos 
yeux : car il faut se méiier de celle qu'on vend en pondre , 
qui est ordinairement séchéc au four, et pilée , ce qui lui ôto 
loule sa vertu. Vous ramasserez six ou huit ognons de col- 
chique , vulgairement appelés veillotte, vache, vieille rote , 
ou tulipe sauvage , plante qui se trouve (rès-conimunémcnt 
dans les prés froids el humides ; ajoutez une poignée de crins 
hachés de la longueur de deux millimétrés (une ligne). On 
pile les ognons de colchique, qui se réduisent promplement 
en laït. Vous j ajouterez la noix vomiqne et le crin. Faites 
de profondes incisions au cliien dans les parties les plus char- 
nues , introduisez- y le mélange , surtout dans les entrailles , 
faites coudre les plaies pour les fermer. Déposez le chien 
dans un fumier chaud , jusqu'il ce qu'il commence a avoir de 
l'odeur et que sou poil se détache facilement. Relirez lu 
chien , et après l'avoir t'ait traîner dans les endroits fréquen- 
tés par les loups, placez-le h la distance d'environ uo demi' 
quart de lieue du bois, et à la portée de fontaines ou ruisseaux 
où ces animaux viennent chercher de l'eau par les fortes ge- 
lées ou les neiges. Lorsque le loup a mangé du chien empoi- 
sonne, et qu'il a bu, on eslsùr qu'il tombera à peu de distance. 

Mojen iT éloigner des habitations les fouines et les autres 

Nous avons trouvé dans un recueil allemand d'économie , 
un moyen très-simple d'écarter des poulaillers, des colom- 
biers, etc., les fouines, les belettes, les raiset les autres ani- 
maux malfaisans qui sont le tléau des basses-cours. Nous 
sommes loin d'en garantir l'efficacité; mais, comme it est 
extrêmement simple dans sa préparation tison emploi, on 
peut l'essayer sans peine. 

Il suffit , dit l'auteur allemand , de faire bouillir des os de 
porc et de les placer à l'entrée des poulaillers , des colom- 
biers et des .mires lieux que l'on veut mettre à l'abri des ra- 
vages de la fouine , etc. 

Mojeit de détruire les uiupe:. 

Dans beaucoup d'endroits il existe des hommes qui, pat 
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expérience autant que par habitude , parvienne!» à détruire 
une quantité fuiididéiuliiu de taupes ; mais h-s procédés qu'ils 
mènent en usage ct:mt ^t'iiijrjlemuni ignurés , il est bon d'en 
indiquer un qui puisse se trouver à la portée de loul le 
monde ; il con-nsle ;i mélanger quelque* Substances vénéneu- 
ses , telles que l'arsenic L'i la noix vomique , avec les alirnens 
qui leur plaisent et leur servent de nourriture , tels que les 
vers de. terre , les bulbe;, on racines teruli es de quelques plan- 
tes. Ainsi , il faut mêler avec de la cliair, avec des insectos , 
des vers de terre, des noix, une dose plus ou moins forte d'ar- 
senic et de noix vomiqne , en l'aire îles î.oulenesquel'on aura 
soin de répandre de loin en loin partout les endroits fraîche- 
ment remués et- dans les galeries sou le mines qu'elles ont 
l'babitude de parcourir. Pour peu qu'elles y touchent elles 
rte tarderont pas à périr ; ce procédé pourrait être employé 
contre les mulots surtout lorsqu'ils sont nombreux, car les ra- 
vages qu'ils occasionnent sont toujours des plus considérables. 

Moyen d'éloigner j,i-<,iiipU:meiU les rats et ieswuris. 

Vo ingénieur, qui résidu en Allemagne, assure que, si 
l'on veiilse copiante* d'élcigucr d'une maison , d'une grauge, 
d'un magasin ou de tout aulr.- lieu ces animaux mal fais an s 
sans les détruire , il suffit d'y placer en dillï-rens endroits de 
ïa-cyuoglosse écrasée avec un marteau et recueillie à l'époque 
où la sève est dans toute sa vigueur. 

L'espèce de c-ynudo-sr indiquée est sans doute celle que 
■ liions us a désignée par la ilénoniination de eyimçlo.Kiun of- 
ficinale, (de la penlaodrio roonogynie). On l'appelle vulgai- 
rement iciiiyii: lie chien , parce que ces feules „nl quelque 
. . pessem bfai.ee avec In langue de cel animal, mêmes feuilles 
sont ootonneuses et ail hé ru 11 te s à la lige ; la Heur est légère- 
ment rouge ou violette,. en forme d'eriiimnoir . et podrYuu 
d'un long tube découpé à son sommet en cinq segmens égaux, 
avec cinq étamines plus courtes que ià corolle; le ealiee se 
..change en quatre capsules, dans lesqmMfes sont renfermées 
quatre «emences ovales : la racine-est pivotante?, noirâtre à 
l'extérieur et blanchâtre à l'intérieur. ■ 

Celte plante croit naturellement et assez abondamment 
dans les campagnes . principalement prés des haies et des 
chemins. Le. s, herboristes arrachent ses racines , quisouiera- 
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ployées en médecine. Elle Henril en juin . el ses semences 
mûrissent en automne- Les feuilles ont une odeur forte que 
l'on compare à celle d'une souricière; el c'est peut-être ce 
qui il fuit naître l'idée de s'en servir pour chasser les souri;. 
Au resie , cette propriété , »i die eiiste réellement dans la cy- 
nogloase , est bien une découverte. Woua ne connaissons au- 
cun auteur de botanique ou de matière médicale qui en fasse 
mention. Les anciens même , qui s' attachaient plus à recher- 
cher les verlas des plantes qu'a les décrire minutieusement , 
n'en ont point parlé. 

Composition pour détruire les rats. 
Prenez quatre onces de mie de pain , deux onces de beurre 
et une once de niirate de mercure cristallisé ; faites du tout 
une masse , mélange/ bien ces différentes matières , vous les 
diviserez ensuite on petiies pilules que tous répandrez dans 
les endroit» peuplés par les rats elles souris. L'odeur du beurre 
les attire infailliblement, et on les détruit par centaines. 

Autres magma plus simples et non moins siîrs pour detniire. 

Ayez une éponge bien line et ud peu usée, humecteï-la 
un peu d'eau gommée, puis coupez-la en très-petits morceau»; 
roulez ensuite ces morceau* duos du sucre en poudre ou 
loute autre chose dont le* sourie sont friandes, comme des 
noii pilées on un petit hachis de lard ; jetez ensuite vos mor- 
ceau* don* 1 le foi*™ âge des lr"us de* rati , et placez auprès 
une as'ielte ou taie rempli A'eAut Les souris , alléchées par 
l'apptl , mangeront avidement ; l'éponge leur donnera une tpif 
ardente, elles boiront beaucoup et .seront bientôt étouffée*. 

Il est inutile de dire qu'il faut éloigner de l'appSl tout autre 
objet qui pourrai! sertir à la nourriture des souris. 

On a récemment assuré dans plusieurs ouvrages périodique* 
qu'il suffit , pour écarter les souris , de mêler aui meules de 
foin , au* alimens , de mettre enfin sur tout ce qu'elles .peu- 
vent manger, quelques feuilles de menthe sauvage. 

Moyen d'éviter les ravages que les fourmis occasionnent 
dans les provisions de ménage. 

Les fourmis aont à la campagne un de* ennemi* contre 
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lesquels on a le plus a lutter. Elles déeolent los ménagères 
dans la conservalion do leurs provisions qu'elles vont atta- 
quer jusque dans les armoires. Aucun des moyens proposés 
jusqu'à présent pour s'en débarrasser dans l'intérieur des 
maisons ne m'a réussi. Voyant cette impossibilité , je me suis 
avisé, pour sauver au moins les coulitores que l'on fait chez 
moi , d un procédé qui a pleinement rempli mon objet el que 
je crois devoir consigner ici; il consiste a faire recouvrir 
chaque pot par une de ces feuilles de plomb si minces 
que l'on emploie pour envelopper le chocolat ; on place par 
dessus une seconde couverture de papier fort de même gran- 
deur, el l'on ficelle le tout comme à l'ordinaire. De celle 
manière les fourmis alléchées par du sucre peuvent bien per- 
cer le papier, mais seront impuissantes contre la feuille de 
plomb si mince qu'elle soit , el les confitures sont à l'abri de 
leur voracité. 

Le même moyen est bon ponr les bocaux de verre qui 
renferment des fruits a l'eau-de-vie confits ou autre sucreries. 

Moyen d« préserver les fourrures des mites pendant l'été. 

Toutes les oJeurs fortes employées pour éloigner les mites 
des fourrures son! d'un effet nul ou fort douteux. Le poivre , 
le camphre, la lérébenihine laissent d'ailleurs leur odeur asseï 
longtemps sur les objtw. 

tentent 'les olijeis à préserver pendant leur ponte. Or, celle 
poule a lieu du 16 mai au iB septembre. Pendant ce- temps 

dans du Ifnge'blanrde lessive. La pôate'finie, aasort lu 

raient pu s'inlroduire. Si les miles étaient abondantes, il tir 
faudraiL pas attendre celle époque pour faire celte visite; 
mais il est toujours indispuusabli; d'oj érer au grand jour, ci 
de rentrer les fourrures avant lu soir, les papillons du miles 
recliercbenl surtout l' obscurité. 

Procédé pour détruire la grillons. 

La présence des grillons contrarie ordinairement les cui- 
swierii ils sont avec raison importunés du bruit de ces 
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insectes , des colonies qu'ils envoient du Four , dans tous les 
coins de la maison. Poor les prendre facilement, il suffit de 
mettre dans des pots à confitures, des rognures de pâte 
d'office, on tonte autre amorce semblable, et de placer le 
soir, cespots, sur le bord du four, Les grilloDS, une fois 
entres dans ces pots, n'en peuvent plus sortir, leurs natte» 
glissant sur l'émail de la faïence. 



CHAPITRE XII. 

CHAUSSURES. — CIRAGES. 

Nouveau vernis pour rendre les toulieis et les boites 
imperméables, et eu prolonger la durée. 

On s'est occupé en France, depuis plusieurs années 1 , de 
trouver des moyens qui pussent rendre les cuirs imperméables. 
Différons procédés ont élé présentés au public , mais aucun 
n'a complètement réussi. Un médecin chimiste , M. Pajot de 
Laforeat, les a tous étudiés , et a reconnu ce qui manquait 
à chacun d'eux pour être employé efficacement dans tous les 
cas d'bygicne qui ont rapport à la chaussure. Une suite de 
travaux etde recherches lui a démontré qu'il avait enfin ren- 
contré le véritable préservatif des pieds qu'on désirait depuis 
long-temps; grâce au vernis dont nous allons indiquer la 
composition, il n'est pas une seule paire de souliers ou de 
boues qui ne puisse être, pour toujours, parfaitement garantie 
des atteinte* de l'humidité la plus intense, et même du 
contact immédiat de l'eau. 

Composition du vernis. 

Pour composer le f émis de M. Pajot de Laforest , il s'agit 
d'abord de prendre un chaudron de cuivre ou un vase de 
terre vernissée, qu'on place sur un fourneau allumé, avec 
une quantité suffisante de charbon. On versera une livre 
d'huile siccative de lin , et six onces de blanc de baleine dans 
le vase ; il faut qu'il ne soit plein qu'à moitié , afin d'avoir le 
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temps de le retirer du feu quand te vernis vient h se lever. 
Venez dans l'huile et le blanc de baleine , une once de gom- 
me élastique coupée en petit» morceau» dégagés de toute 
humidité. Quand la gomme sera dissoute, on ajoutera peu a 
peu a ce vernis une demi-livre de résine de sapin en poudre , 
deux onces de poix novale , deux onces de térébenthine , une 
once de résine élémi , une demi-once de bitume de Judée , 
et quatre onces de vernis gras de sapin lin ; quand le tout 
sera bien incorporé , on retirera le vase de dessus le feu , et 
lorsque la matière sera à moitié refroidie, on l'aromatisera 
avec trois gros d'huile essentielle de lavande. Le vernis étant 
froid , on le mettra en bouteille pour le conserver. 

Manière de se servir du vernis. 

Tl faut placerprcs du feu le llacon qui contient le vernis, 
alln de le rendre plus tluïde et avoir soin aussi de faire chaula- 
fer doucement au soleil ou au feu , la semelle des souliers et 
des bollea, ainsi que les coulures , afin que le cuir absorbe 
mieux la composition dont il doit être imprégné. Il est néces- 
saire de faire quatre enduits de vernis qui doivent être sé- 
parés chacun par intervalle de quatre jours, et plus ou moins 
compactes en raison de la qualité plus ou moins poreuse du 
cuir et de l'épaisseur des semelles. Tl sera facile de recon- 
naître quand elles seront suffisamment saturées de vernis, 
parce qu'alors elles resteront luisaules, C'est avec un pinceau 
de soies de sanglier gros comme le doigt que l'on étend ce 
vernis sur les semelles, les coulures, et seulement autour de 
l'empeigne , environ un travers de doigt de hauteur au-dessus 
de la semelle, parce que le dessus du soulier, peu sujet a être 
mouillé , sert a l'évaporalïon de la transpiration des pieds. 

Pour les bottes et les souliers dont on doit faire usage pour 
marcher souvent dans l'eau, il faut Trotter arec le vernis, 
non-seulement les semelles, les coulures et les empeignes, 
mais aussi la lige , pour1f6 rendre eniiérementimperméables. 

Cette préparation bien laite (uffil pour toute la durée des 
souliers et des bottes. Si on veut en l'aire usage pour des 
chaussures qui ne soient pas neuves, ou aura grand soin de 
les faire bien nettojer et bien sécher avant d'y mettre cette 
composition chimique. 

Quelque efficace que soit la composition que noua venons 
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de faire connaître , nous ne nous croyons pas ponr cela dis- 
pensés"d'en indiquer d'autres, les ingrédient qui la compo- 
sent pouvant ne pas être à la portée de tout monde. Mous al- 
lons donner encore la recette de quelques compositions dont 
le succès n'est pas aussi certain , maïs que l'expérience a ce- 
pendant sanctionnée en maintes occasions. Voici d'al>ord 
celle d'une cire recommandée par d'habiles chimistes. 

Cirepoitr rendra les hottes imperméables. 

Les boites doivent èire molles, de bonne vache , bien con- 
ditionnées , e[ aulanl a l'épreuve qu'elles peuvent l'être par 
1 la qualité du cuir et 1a coulure. Prenez une demi-livre de 
suiT, quatre onces de graisse de porc , deux onces de téré- 
benthine , deux onces de cire jaune nouvelle, et deux onces 
d'huile d'olive; laites fondre le tout ensemble et mêlez bien. 

La veille de la chasse , on aura soin que les bottes n'aient 
aucune humidité; un le* chauffera doucement à un feu clair, 
et lorsqu'elles seront bien échauffées, on les oindra avec la 
main de cette composition, chauffée au point d'en endurer 
la chaleur et on leur en donnera en les maniant et remaniant 
à plusieurs reprises , autant que le cuir eu pourra boire. Le 
lendemain , les bottes , en les mettant , pourront parailre un 
peu raides : mais le momuiu d'après la chaleur de la j.imbe 
leur rendra le ut souple ise. Lorsque les bottes sont neuves , il 
faut les pnrtcr deux ou trois fois avant de leur donner celle 
onction, afin de leur ôler cet apprêt gras qu'ont tous les 
cuirs neufs. Avec des botlesainsi préparées, on peul chasser 
des journées entières dans les marais, sans redouter l'eau ni 
l'humidité . 

• a.c Procédé. 

Prenez vinaigre blanc , trois demi-setiers; noir d'ivoire et 
mélasse , de chaque quatre onces : huile d'olive , deus cuille- 
rées ; acide sulfurique ( huile de vitriol ) , une once ; triturez 
dans un mortier de fer ou de verre , !e noir d'ivoire , la mé- 
la.-se et l'huile ; ajoutez peu à peu le vinaigre; versez le tout 
dans une terrine ; alors ajoutez l'acide sulfurique. 

3.« Procédé. 

Mélangetune pinie d huile sans goût, deuxoncesde cire 
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jaune , doux onces de térébenthine et uoe demi -once de 
poix grasse de Bourgogne , fondue avec soin sur un feu lent; 
frottez vos bottes ou vos souliers neufs avec celte composi- 
tion , soit au soleil , soil à qnelque distance du feu , avec une 
éponge ou une brosse douce , ut recommencez aussi souvent 
que la chaussure se sècbe, jusqu'à ce qu'elle en soit toui-à- 
fail saturée : elle deviendra impénétrable à l'humidité , et du 
rera plu6 long-temps , parce qu'elle aura acquis plus de sou- 
plesse et de moelleux ; ce qui empêche que le cuir ne se ride. 

Il faut avoir soin de ne pas poner les chaussures préparées 
d'après la méthode indiquée , avant qu'elles 6oient bien sè- 
ches ; autrement, loin de durer long-temps, elles ne s'use- 
raient que plus vite. 

Procédé des pêcheurs lie In Nouvelle Ân^hwre. pour 
rendre les bottes imperméables. 

Us font bouillir une pinte d'huile de lin , une demi-livre de 
suif du mouton , six onces de cire blanclie, et quatre onces 
de résine. Cetle composition s'applique chaude (de manière 
cependant a ne pas brûler le cuir) sur les bottes et souliers 
neufs. On l 'étend partout avec une brosse , et elle n'ôle rier, 
à la souplesse du cuir en séchant. Les pécheurs restent très- 
long-lemps dans l'eau avec des bottes ainsi préparées, sans 
qu'elles prennent l'humidité, fis cunn.iiïsem dit-on , en mile 
procédé depuis près de 100 ans. 

Manière de reborder les soulier.'. 

Le galonde soie quiborde les souliers de dames se déchire 
long-temps avant que cette chaussure soit usée, surtout au 
derrière du talon , et lui donne un air de malpropreté. Ou- 
tre cela , comme ce galon soutient, en ies réunissant , l'étoffe 
du soulier, sa doublure, et le cordon qui le serre, il en ré- 
sulte qu'un soulier débordé ne tarde point à fr déformer. 
Une femme économe doit prévenir cet inconvénient, et je 
vais lui en fournir les moyens. 

Commencez d'abord par découdre tout le galon usé autour 
du soulier ; otez-en bien les points, et , tenant bien ferme la 
ganse qui sert de cordon pour serrer le tour du soulier, placez 
à cheval un galon neuf sur le bord du soulier et sur celte 
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ganse. Si vous êtes trop embarrassée de la ganse, liiez-la d'a- 
bord autour dusoulier, eu l' embrassant par des points allon- 
gés et très-peu mordus ou avancés dans te bord. Commencez 
votre travail en repliant un peu l'extrémité du galon , et en le 
plaçant au milieu du devant du soulier , à l'endroit où se joi- 
gnent les deux bouts de la ganse , et où se place le nœud. 
Cousez le galon à cbeval à points-arrière tant que vous n'au- 
rez pas achevé bipartie éthancrée du devant du soulier, mais 
dès que vous retournerez le coin où commence la bande de 
côté, travaillez à points-dtvanl ; la dureté du soulier, el la 
nécessité de faire la bordure ferme et bien aplatie , exigeront 
une petite variation dans la manière des points-devant. Au 
lieu de les faire comme à l'ordinaire , vous piquerez perpen- 
diculairement l'aiguille en dehors du soulier, et la r essor lirez 
en dedans; puis vous la repiquerez en dedans, et laressorlirez 
en dehors , et 'ainsi de suite , près à près , tn serrant bien le 
point. Quand vous serez parvenue au derrière du talon , vous 
verrez qu'en cet endroit la doublure du soulier n'était point 
embrassée par la bordure, comme dans les autres parties , 
mais qu'elle était rabattue sur le galon à petits points- coté , 
aa niveau du reste de la coulure qui fixe le galon tout autour 
du soulier : vous imiterez te procédé , en laissant dans celte 
partie la doublure a part , et en continuant à border jusqu'à 
ce que vous soyez revenue au point d'où vous êtes partie : 
vous la rabattrez ensuite en laissant dépasser un peu te galon 
replié , et du manière que les points ne percent pas à l'en- 
droit. Lorsque vous aurez h reborder des souliers noirs, il 
faudra prendre de ce galon que l'on fait moitié noir et moitié 
blanc, pour bordure, afin que le blanc, mis en dedans du 
soulier, préserve les bas blancs de !a raie noircie qu'un galon 
entièrement noir y produit ordinairement. 

Manière de recouvrir les souliers d'étoffe. 

On sait que le dessus des souliers d'étoffe est complètement 
usé , tandis que la semelle et la doublure sont toutes neuves : 
tes souliers d étoffe de soie , ou chaussons de bal surtout , se 
salissent ou se déchirent en une seule séance , et la chaussure 
devient par là une chose fort onéreuse. Mais l'adresse et l'é- 
conomie ue manquent pas d'y suppléer. 

Quand vos souliers d'étoffe (supposons-les de satin) sont 
'9 
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cnlièietncnt salis, el que vous songez à les recouvrir, vous 
commencez d'abord par les déborder, ensuite vpus décousez 
les coulures de célé , cl vous laissez tomber la bande du lour 
le long de la semelle : vous coupée ensuite , à un doigt envi- 
ron de la semelle , cette bande du lour après l'étoffe <lu des- 
sus seulement; cor vous vous gardez bien de loucher a la 
doublure : Vous coupez de la même manière le dessusdu sou- 
lier. Gela Eait , vous posez ces morceau* retranchés sur l'é- 
toffe dont vous avez dessein de recouvrir vos souliers. Vous 
les posez de telle sorte que la lisière se trouve en travers du 
dessus du sonlier ; et le long de ces morceaux qui vous ser- 
vent de patrons, vous coupez en laissant' deux bons doigts 
de plus de largeur à la bande du tour et aux parties du de- 
vant qui doivent s'attacher à la semelle, afin de remplacer ce 
que vous avez laissé de ces morceaux en les tranchant d'a- 
près le soulier, el aussi pour Faire le pli renlré de la couture. 
Celte préparation achevée , vous attachez avec une épingle 
la moitié de la bandé du loul à la moitié du derrière du talon 
du soulier; puis, appliquant celle bande a l'envers, autour du 
soulier, do manière qu'elle tombe comme une garniture sur (a 
semelle qu'elle dépasse de beaucoup , vous la cousez après 
la doublure sur le doïglde salin que vous avez précédemment 
laissé , et le plus près possible de la semelle. 

Il est bon de rentrer le bord delà bande avec la pointe des 
ciseaux dans le petit sillon formé par la jointure de la semelle 
el du doigl de salin : tachez ensuite d'approcher le plus pos- 
sibledecette jointure en cousant. Il vous faut avoir une grosse 
aiguille enfilée de gros fil doublé , et faire vos points bien 
prés et bien serrés à la manière indiquée pour la bordure des 
souliers. Quand vousWez au talon , vous tâcherez d'en bien 
prendre le contour. Vous ferez bien de regarder de temps- 
en-temps en relevant la bande , si vous ne vous éeariez pas 
du sillon dont je viens de parler. 

Le dessus du soulier est un peu [dus difficile à placer. Vou6 
commencerez d'abord à coudre l'extrémité en posant le salin 
du dessus comme vous avez posé la bande du tour : vous fe* 
rez bien attention à ne pas faire grimacer la pointe, et, pour 
en juger, vous relèverez de lemps en temps le salin sur la 
doublure, ao us laquelle vous passerez la main comme pour 
figurer le soulier chaussé ; vous prolongerez ensuite la cou- 
ture à droite et à gauche du bout , jusqu'à peu prÊa la moitié 
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ilu dessus ; ensuite , roulant bien l'eitrérailé de la semelle en 
spirale sériée, vous retour ne riz voire travail de manière à ce 
que le dessus de salin se trouve appliqué sur la doublure. 
Voua sentez que l'on ne peut ainsi retourner le soulier qua 
jusqu'à un certain point, aussi convient-il de ne pas trop cou- 
dre a l'envers; mais aussi il faut coudre de cette manière au- 
tant que l'on peut, parce qu'ensuite , pour acliever de recou- 
vrir le dessus, il faut coudre à l'endroit dans le sillon de la 
semelle , et que , comme l'espace où sort l'aiguille est très- 
resserré, on ne peut la tirer qu'avec le bout des doigts et à 
grande peine : heureusement ce travail est court. Le soulier 
ainsi recouvert , vous bâtirez par le haut le dessus sur la dou- 
blure ; vous referez les coulures de côté qui joignent la bande 
du tour au devant du soulier, puis vous le terminerez en bor- 
dant. Un peu d'habitude vous rendra celte opération Facile , 
mais il faudra toujours beaucoup de patience et de précaution. 

Il est inutile de dire qu'il faut border avec de la soie tout 
les souliers de quelque étoffe qu'ils puissent être. 

Moyeu de changer les souliers de maroquin écorches en 
souliers noirs complètement neufs. 

Tl arrive souvent que les souliers de maroquin noir ou de 
couleur s ecorchent, ou sont gâtés subitement par une pluie 
inattendue. Ce double accident peu', trèe-facilerocnl seré- 

A cet effet, préparez dans l'eau froide , une solution de 
sulfate de fer (couperose verte) , puis avec un morceau de 
pierre 1 ponce , frottez légèrement toute la surface des souliers. 
Ce soin préliminaire est ciigé par la nécessité d'enlever l'es- 
pèce de vernis qui s'opposerait à la teinture. 

C.e\a terminé , vous passez au pinceau , une première cou- 
che de la dissolution ferrugineuse, cl vous laissez bien sé- 
cher. Le fer qui se combine avec le tan de la peau , produit 
alors de l'encre, et les souliers commencent à prendre une 
teinte noirâtre; vous augmentez celte teinte en donnant qua- 
I re à cinq couches successives que vous laissez toujours com- 
plètement sécher. 

Vous terminez par donner une couche d'encre , puis 
vous mettez un cirage ordinaire après dessïcation. Les sou- 
liers son! alors paifailemenl noirs , brillans , et en tout sem- 
blabiesà des souliers neufs. J'en ai l'eipérience personnelle. 
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Cirage anglais. 
Prenez deui onces de noir d'ivoire , une once de encre 
candi, une once de gomme arabique, trois gros d'huile 
essentielle de lavande, une once d'acide sulfurique, une 
once d'acide raurialique el qoaire onces de vinaigre. Faites 
infuser le tout à use douce chaleur pendant vingt-quatre 
heures. Ce cirage ne brûle pas les souliers comme celui qu'on 
vend sur les places publiques, et il ne revient pas à plus de 
deux fra nu par an. 

Cirage luisant. 

Renaissez une once de noii de galle concassée, une oncede 
bois de campèche coupé en petits morceaux ; faites bouillir 
dans trois livres de viu rouge, jusqu'à réduction de moitié. 
Passez ensuite à travers un linge el un tamis. 

Dans celte décoction, menez trois livres d' eau- de- vie , 
une livre de gomme arabique, une livre de cassonnade ou 
sucre , et une once de sulfate de fer ( vitriol de fer ou coupe- 
rose verte.) Laissez infuser toutes ces drogues jusqu'à par- 
faite dissolution , que vous pouvez accélérer par un feu lent, 
en ayant soiu de remuer souvent. 

Celle composition doit vous donner cinq livres de beau 
cirage pour l'hiver el cinq livres et demie pour l'été. Si , à la 
finiiel'opéralion, vousne trouvez pas celle quantité , ajoutez- 
y le vin nécessaire pour l'atteindre, el faites chauffer le tout 
un inslant. Si vous en trouvez trop , laissez évaporer sur le 
l'eu jusqu'à ce que vous vous soyez arrivé à ta quantité que 
vous désirez. 

Cette composition se conserve dans des bouleilles bien 
bouchées, cl on l'étend sur les boues ou souliers avec ud 
pinceau à longs poils. Ou en verse pour cela une quantité 
suffisante dans une assiette, et; si l'on en a trop pris, on remet 
le reste dans la houleille. 

Les cinq ou siï livres et demie de ce cirage ne coûtent pas 
sii francs, et suffisent même au-delà pour la provision d'une 
année. 

Manière de préparer un cirage luisant qui ne brûle pas le cuir. 
Prenez plâtre passé au tamis de soie , vingt pallies ; noir 
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de fumée, cinq; orge fermée, telle que l'emploient les bras- 
seurs dans la fabrication de la bière , dii : ojoutcz-y une 
quantité suffisante d'huile d'olive, ou plutôt une partie; 
faites macérer dans l'eau bouillante forge gennée, pour lui 
enlever tontes ses parties solubles ; délavez ensuite dans une 
bassiDe, avec celte liqueur, le plâtre et le noir de fumée; 
faites évaporer jusqu'à consistance de pSle ; puis mêlez-y de 
l'huile d'olive , dont vous pourrez augmenter la quantité , si 
vous n'eu avez mie qu'une partie. On peuiajouter au mélange 
quelques gouttes d'huile de citron ou de lavande pour l'aro- 
matiser. On appliquera ce cirage sur les souliers, avec un 
pinceau, et on le brossera de suite sans le laisser sécher, 
ou du moins très-peu. Il brille dès qu'on le frotte et ne cor- 
rode jamais le cuir. 

Procédé, d'une, préparation chimique pour les 'tvers 
de bottes. 

Plusieurs des liquides que l'on vend sous diverses déno- 
minations pour nettoyorlcs revers de bottes et |r>ur rendre 
leur première couleur, endommagent souvent le cuir. La 
recette suivante , sans avoir cet inconvénient, fait disparaître 
de tout cuir ou parchemin les taches de graisse et d'encre, 
ainsi que celles qu'ont pu faire le jus d'un fruit, le vin rouge, 
oie. Mêlez dans une fiole une drachme d'oxi-murialc (d'acide 
muriatique oiigcné) de potasse, avec deux onces d'eau 
distillée, et quand le sel est dissous, ajoutez deux onces 
d'acide muriatique; alors mettez dans une autre fiole trois 
onces d'esprit de vin rectifié , avec une demi-once d'huile 
essentielle de citron; remuez bien le tout ensemble, réunissez 
le contenu des deux lioles , et conservez cette liqueur 
chimique ainsi préparée , bien bouchée , pour en faire usage. 
Vous l'appliquerez avec une éponge propre , et vous la ferez 
sécher à un feu doux , après quoi vous polirez les revers. 

Ciraçe anglais pour cuir jaune , selles , harnais , 
retrousiis de botte». 

procédé. On verse dans une chopine de lait écrémé, 
une once d'acide sulfurique (huile de vitriol): le mélange 
s'échauffe un peu; on altend qu'il soit refroidi, et l'on y ajoute 
■9* 
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quatre onces d'acide murialique ( esprit de sel J , et l'on agile 
légèrement la bouteille ; il bu dégage une vapeur blaiichâtre. 
On ne bouche la bouleille que lorsque celte vapeur est dissi- 
pée. Le lait ne tarde pas à se cailler ; on sépare le sérum 
acide de la partie caséeuse et on le garde pour l'usage. Il ne 
faut pas combiner les deui acides avant de les mêler avec le 
lait ■ cela donnerait lieu à des aecidens graves. 

a." procédé. Faites bouillir environ une pinie de lait, et 
laissez-le reposer jusqu'à ce qu'il soit refroidi; prenez ensuite 
acide sulfurique (huile de vitriol) , acide muriulique (esprit 
de sel), de chaque une once ; remuez bien le tout ensemble, 
et ajoutez-y une once de lavande rouge. Jetez-y une demi- 
pinte de vinaigre et un blanc d'oeuf battu jusqu'à ce qu'il 
mousse, et qeltoyez ainsi le cuir avec celte composition. 

Nouveau cirage anglais. 

Preneir ïïoire d'ivoire 12 onces. 



Sulfate de fer pulvérisé 9 

Huile 9 

ïïoîi de galle pulvérisée. ... 2 gros. 

Vinaigre i pinte. 

Acide hyilrochlorique 4 onces. 

Acide sulfurique 4i 

Mêlez le noir d'ivoire avec le sulfale et la nois de galle , 
ajoutez la mélasse et l'huile , puis la moitié du vinaigre , puis 
l'acide hydrochlorique ; versez enfin l'acide sulfurique et le 
reste du vinaigre par petites portions alternatives, en ayant 
soin de bien agiter. Cette formule donne l'un des meilleurs 
cirages reluisans que l'on puisse employer. 

Cirage anglais de H ont , destiné à faire briller 
\ la chaussure. 

La réputation du riche fabricant de cirage anglais, le niem-. 
bre du parlement Hunt , qui vient de mourir en laissant une 
si immense fortune, nous fait penser que le public recevra 
avec plaisir la recette de oirage qui lui a procuré une fortune 
de plus de dix millions. 
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Composition de ce cirage. Mélange* ensemble , Bavoir ; 

Hoir d'ivoire eo livres. 

Hoir végétal ou de rainée 7 

Koir dit de Francfort 1 

Bleu de Prusse s 

Potasse 1/3 

Vinaigre is gallons 

(41i»r„ 1[ .;i,.. H .,ii t „,,. 



Acide *itriolique 20 livres. 

Mélasse cl sucre 40 

Huile spcrrnacéti 6 pintes 

Eau-de-vie <P l 

Cire d'abeille 3 livres. 

Mêlez bien ensemble la poudre noire et le bleu ; ajoutez 
partie par partie le vinaigre et formez une pâte; étendez-la 
avec la bière dans laquelle vous aurez fait dissoudre le sucre, 
la mélasse et la potasse; ajoutez l'huile el L'eau-de-vie dans 
laquelle vous aurez fait fondre la cire* sur un feu dou* ; puis, 
ajoutez, partie par partie, l'acide sulfurique ; brassez bien le 
tout el unissez par incorporer le mélange d'huile, de cire et 
d'eau-de-vie , mélangez avec soin , laissez reposer deui se- 
maines, en remuant de temps à aune. 

CHAPITRE XIII. 

PROCÉDÉS DIVERS. 

Je réunis sous ce litre les recettes que je n'ai pu faire en- 
trer dans la série des différens chapitres. 

Moyen d "assainir l'eau. 

La nature ne nous offre jamais ce liquide dans son étal de 
pureté; l'eau est généralement bonne, lorsque le savon s'y 
dissout sans se grumeler, lorsque les légumes y cuisent sans 
durcir. Après avoir déterminé comment ou peut s'assurer de 
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la bonne qualité des eaux , nous donnerons le moyen d'amé- 
liorer celles qui se trouvent altérées par des substances hété- 
rogènes. Les eaux stagnantes deviennent assez ordinairement 
bourbeuses eL félidés pendant les chaleurs; l'eau qu'on en- 
ferme dans des vases se putréfie au bout d'un certain temps. 
Parmi tous les procédés proposés pour obvier à ce grave in- 
convénient il n'en est point de plus efficaceque celui quiconsistc 
à y ajouter onueude charbon grossièrement pilé et bien calciné, 
ou mieux encore du noir d'os, d'agiter el de filtrer : il faut, pour 
trois livres quatre onces d'eau gâtée , quatre onces et demie 
de charbon pulvérisé , ou mieux encore , pour la même quan- 
tité d'eau, une once cl demie de charbon seulement el vingt- 
quatre gouttes d'acide sulfurique. Wous ne saurions non plus 
trop recommander de ne point doubler tes réservoirs avec du 
plomb, nous pourrions citer plusieurs exemples des funestes 
effeis de celle méthode. En effet, l'eau chargée d'air el d'acide 
carbonique a une action Irès-sensible sur le plomb, el la ligne 
blanche qu'on peut remorquer dans les réservoirs ainsi dou- 
blés , au-dessus dn niveau du liquida , n'est autre chose que 
ducarbonale de plomb dont l'action est délétère. Si l'on dou- 
tait encore de la présence de ce sel dans l'eau qui a séjourné 
dans des réservoirs doublés en plomb , nous ajouterons que 
M. lîaruel en a retiré deux oncesen évaporant six voies d'eau 

3ui avaient subi deux mois de séjour dans une cuve ainsi 
oublce. Un des meilleurs réactifs pour reconnaître la pré- 
sence de ce sel , est de mélanger parties égales d'eau suspecte 
et d'eau chargée d'hydrogène sulFuré. On apercevra de suite 
une leïnle brune ou noirâtre dans le liquide qui le contiendra. 
Procédé simple pour purifier l'eau. 
On prend un pol à fleurs vide ; au milieu on fixe un fond 
d'osier, pardessus on élend une couche de charbon de quatre 
à cinq pouces d'épaisseur; sur le charbon ou met un lit de 
sable et sur le tout un rond de papier percé de trous pour 
empêcher les liquides de former par leur chute des creux 
dans le sable ; on renouvelle le filtre a» bout d'un certain 
temps. Ce procédé , à la fois simple et économique, permet 
de se procurer h peu de frais de très-bonne eao. 

Moyen de réparer les JerUes aux poêles de Jer. 
Lorsque le feu etla fumée sortent d'une fenle de poêle , on 
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peut y remédier de suite en bouchant avec une pale faite par 
égales parties de sel commun et de cendres suffisamment hu- 
mectées d'eau. Il est indifférent que le poêle soit chaud on 
froid. 

Art de décupler le prix des fourrures et d'embellir le poil 



Cet art consiste a donner au poil des animaux un lustre mé- 
tallique , d'ajouter encore au prix des fourrures les plus pré- 
cieuses , de les mettre à l'abri des teignes , el de lustrer même 
le poil des animaux rivant. 

Prenez , en conséquence , une once d'argent Tin à onze de- 
niers , cisaillez-le el faites-le dissoudre dans de l'eau forte ou 
acide nitrique ; mettez cette dissolution sur descendres chau- 
des , jusqu'à ce qu'il se forme une pellicule à la surface , et 
mettez-la ensuite à la cave pour enlever et recueillir les 
cristaux , afin de tous en servir au besoin. C'est ce qu'on ap- 
pelle cristaux de bine ou d'argent. 

Lorsque vous voudrez lustrer et brillanter une fourrure 
d'une manière durable , vous ferez dissoudre portion de ces 
cristaux dans de l'eau bien pure, et avec une éponge vona 
passerez de cette dissolution sur le poil; en se séchant il se 
dorera, s'argentera, et prendra de très-beaux reflets. 

■ donner au papier el au carton tasp 
'.t glacé de l'émail, par M. Christ. 

On fait bouillir dans 24 litres d'eau, et jusqu'à réduction 
de moitié, une livre de rognures de parchemin, i/4de livre de 
colle de poisson , et pareille quarrtité de gomme arabique. La 
dissolution bien remuée , et amenée à la consistance conve- 
nable , est mise à clarifier : on la divise alors en trois portions 
égales de 4 livres chacune; à la première on ajoute 10 livres 
de blanc de plomb bien broyé à l'eau ; à la deuxième 8 livres, 
et à la troisième 6 livres de la même substance. Cela fait, on 
étend la feuille de papier sur une planche bien unie et on y 
passe ii chaud et à l'aide d'un pinceau ordinaire une légère 
couche de la dissolution H.° 1 ,'puis on suspend le papier à 
l'air peodani 34 heures pour le faire sécher. Après ce temps 
on y passe successivemeat les couches H.° a et a, eu ayant 
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soin Je laisser sécher chaque fois la feuille pendant le même 
intervalle. Elle se trouve alors prèle à recevoir 1 impression 
de la planche gravée , qui se fait à la manière ordinaire , au 
moyen de la presse i-n taille-douce ; avec celte différence 
toutefois qu'au lieu de charger la feuille de carton , on place 
dessus une plaque de fonle de fer Lien unie. L'impression 
achevée , le papier est de nouveau mis à sécher pendant 34 
heures; après quoi, on procède à l'opération du lustrage, 
qui consiste à placer la feuille par sa surface ira primée sur 
une planche d'acier liicn molée ei à la passer ensuite sous les 
cylindre» d'un laminoir, ou une très- forte pression. En sor- 
tant de ce laminage, sa surface aura acquis le brillant el le 
glacé de l'émail. 

On reproche à ce papier de ne pouvoir résister long-temps 
à l'humidité et au froissement des doigts sans perdre de son 
lustre , et d'être noirci par son contact avec le» vapeurs d'hy- 
drogène, sulfuré : on a remédié an l."r inconvénient, et on "* 
éviterait aisément Ie3. e en substituant au blanc de plomb du 
gypse qui est moin» altérable. On peut donner à ce papier 
toute» les couleursqu'on désire, en les mêlant préalablement 
avec l'enduit. 

Moyen d'ouvrir les flacons dont le bouchon réiisUet demeure 

Il arrive souvent qne le bouchon des flacons s'attache tel- 
lement à l'orifice, qu'il est impossible de les ouvrir, el qu'il 
faut 1rs laisser sans usage. J'ai vu ainsi souvent de ces flacons 
désespérés qui résidaient à tous les efforts; niais il est un 
moyen bien simple d'en extraire le bouchon ; pour cela , pre- 
nez une clef, elfrappez tout doucement avec l'anneauen forme 
de ^a et vient des deux côtés de l'orifice. Celte manœuvre sou- 
vent répétée détache insensiblement le bouchon, que lous 
les efforts imaginables n'auraient servi qu'à fixer davantage. 
Je me sers journellement do ce procédé. 

Manière d em/jtiUer les porcelaines , les verreries , 
sans qu'elles se cassent. 

On sait combien il est difficile d'emballer d'une manière 
;ùre les ouvrages fragiles , tels que ceux de verre ou de por- 



Digitized by Google 



D'ÉCONOMIE DOMESTIQUE. 227 

«•laine ; et , quelque soin i|ue l'on prenne , il es l presqu'ira- 
possible d'empêcher que , clans les longs trajets , plusieurs ne 

Le mojen que nous proposons pour éviter les accidens 
de celLe nature esi simple et applicable dans presque lous 
les cas ; il a de plus le mérite de n'être point dispendieux. 

Sur le Tonds de la caisse destinée à. recevoir les objets fra- 
giles, mettez à-jn.-u-prè; h. Iiauti.'ur d'un pouce- de sciure de, 
bois passée au tamis. Vhr.c?. dessus les verres, et remette* de 
la eciure de bois de manière k ce qu'il» y soient enterrés. 

On emploie aussi avec avantage de très-petites bandelettes , 
de papier fin et non collé , dans la masse desquelles on en- 
terre en quelque sorte les objets casuels. 

Recette Hune prépration très-simple pour, désinfecter 
les bergeries. 

Mettez dans une assiette de terre ou de faïence une poi 
gnéo de sel de cuisine bien pilé et bumecté d'une petite 
quantité d'eau ; placez cette assiette an mifieu de le table que 
■vous voulez désinfecter, après en avoir préalablement terme 
lesouveriures, excepté la porte pat laquelle vous devez vous 
retirer. Verse* sur le sel environ le quart d'un verre ordi- 
naire d'acide sulfurique , environ deux ou trois onces (on le 
trouve chez les droguistes sous le nom d'iiuile de vitriol); il 
se fera un prompt bouillonnement, et il se dégagera du mé- 
lange comme une sorte de fumée blanche, d'une odeur vive 
et piquante: vous vous retirerez .le suite pour éviter delà 
respirer, ce qui ne serait cependant pas dïngereun , à moins 
qu'on ne s'y arrête long- temps. 

Procédé pour conserver une multitude d'objets lorsqu'on est 
.Ibrcé de les enfouir. 

Faites dans la terre glaise une fosse d'une grandeur pro- 
portionnée à la quantité d'objets que vous voulez enfouir ; 
remplissez celre fosse de bois sec et mellcz-y le feu ; quand 
le bois est à demi brûlé, arrêtez sa combustion aveede l'eau, 
ou plutôt en fermant hermétiquement la fosse. Vous aurez 
ainsi une quantité de charbon qui , e D brûlant, aura conso- 
lidé et cuit les parois de la fosse de manière à en faire , en 
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quelque sorte, un énorme pot de terre Cuite. Enlevez tout 
le charbon ; laissez sécher encore.au grand soleil l'intérieur 
de la fosse , puis disposez-y avec ordre le blé , les haricots , 
les fruits susceptibles de se conserver, ou bien les étoffes, 
meubles, ohjetsd'art, etc. , que les circonstances vous obli- 
gent de cacher. Couvrez bien exactement la fosse avec un 
couvercle de bois de chêne j scellez le tout auiour avec du 
plâtre , du cimeut ou de la terre glaise ; remettez de la terre 
dessus , et soyca assuré que votre dépôt bravera le temps et 
l'humidité. Cet ingéniem et si économique procédé, qui peut 
avant âge use ment remplacer les silos pour les grains, a été 
employé par M. Gilbert, dont les connaissances sont aussi 
profondes qu'étendues. 

Sur la possibilité de construire des appareils destinés 
àprévenir le vol. 

Des voleurs , qui savaient qu'une darne veuve , demeurant 
Vieillc-rue-du- Temple , N.° 67, élail à sa maison de cam- 
pagne à Bellevilie , conçurent le projet, pendant cette ab- 
sence, de dévaliser des effets contenus dans sou appartement : 
la porte d'entrée cède à la suite de l'emploi des fausses clés 
et d'une pince, dite monseigneur; mais à peine celte porte 
fut-elle ouverte , qu'elle mil en mouvement le ressort d'une 
sonnette qui communiquait de l'appartement de cette dame 
avec l' habitation d'un charcutier, son gendre , qui demeurait 
en bas. Celui-ci, averti que quelqu'un entrait dans l'appar- 
tement de sa belle-mère, monta avec deux de ses garçous, 
et l'un des voleurs Tut pris nanti des iustrumeos qui devaient 
servir à commettre le vol. 

Le moyen indiqué par M. Gantier peut être indiqué dans 
un très-grand nombre de cas , et prévenir un grand nombre 
de vols. Il ne s'agirait pour celà que d'établir dans chaque 
maison , et pour chaque appartement, des ressorts qui abou- 
tiraient à des fils d'aï chai qui seraient destinés à faire sonner 
une clochette qui se trouverait dans les loges de portier, dans 
les maisons où il y a des portiers , ou chez les principaux lo- 
cataires , dansles maisons où il n'y a pas de portier et cela paria 
disposition qu'on donnerait à un appareil destiné a cet usage, 
et que le premier serrurier venu peut monter partout : cet 
appareil ne devrait être monté que lorsque le locataire sort , 
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ol il nedevrait sonner qucqmnrl la porto ne serait pas ouverte 
par la personne qui habile I appartement. Ainsi le ressort 
pourrait se trouver dans la feuillure de la porto , soit au-dessus , 
soi l au-dessous delà serrure , el ce ressort pourrait être mu 
par uo pe lit verrou qué le locataire aurait fait avancer au 
moment où il sort , et qu'il ferait reculer lorsqu'il rentre , pour 
que la sonnette ne Fût point mise en mouvement. 

Ce ressort pourrait encore être fixé soit au-dessus , soit au- 
dessous de la porte , et être élevé ou descendu par le loca- 
taire qui sortirait, à l'aide d'un moyen mécanique connu seu- 
lement de ce locataire. 

Manière de changer fa toile de coton en nankin. 

".amassez à cet effet, le» vieux clous , la vieille ferraille ; 
mettez-les dans du vinaigre; et lorsqu'il sera d'un rouille 
Foncé, faites-y tremper la toile de coton. 



CHAPITRE XIV. 



Nous allons d'abord indiquer les meilleurs dentifrice*. 
Parmi eux est d'abord le fameux paraguay-roul dont les affi- 
ches ont couvert pendanlsi longtemps les murs de la capitale. 

Paragrt/ir-roux. 

Cresson de para (si'iianthu.fakmoem ) 

Heurt et mondé de sa lige 4 onces." 

Alcool à "..o I livre. 

En distillant, au bain-marie, pour recueillir prés d'une 
livre d'esprit, vous aurez un excellent odonlalgiquc don! 
vous vous servirez à la dose d'une cuillerée a bouche dans 
un demi-verre d'eau pour raffermir 1rs gencives. 
Ajoutez , avant la distillation : 

Racine de pyrûtre 1 once. 

i On pont la supprimer.) Racine d'inula 
bilrons 1 

i 2 " 
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Esprit de pyrélre simple. 



Prenez : Racine de pyrotre en poudre. i livre. 



Exlixir odontalgique , de l'abbé Antxlot. 

Frenei : Racine de pyrélre en poudre. i once. 
Esprit de romarin , 3 

Après quinze jours de macération , vous couperez cet 
éliiir avec deux fois autant d'eau pour ae rincer la bouche. 
Il est bon de le colorer avec un peu de cochenille ou de 



Les doctes trava ni de M. Chevallier, les recommandations 
de M. Cadet de C-aasicourt, ["approbation de tous les clii- 
tnisles, dentistes, l'expérience de toutes les personnes qui 
soignent convenablement leurs dents, donnent le premier 
rangaut dentifricescbarbonneux. 



Prenez : Charbon lavé et porphyrisé. . . 1 once. 

Miel blanc 1 

Sucre vanillé 8 gros. 

Escence de rose ou de menthe. 4 gouttes. 
Faites du tout un opial qui s'emploie comme i'opiat ordi- 
noirc. Il eulretienl la blancheur des dents; il purifie les bou- 
ches où se trouvent des dents cariées , ou des gencives ma 
Iadee. Les gencives se raffermissent au bout d'un cerlaiu 

tin peut ajouter à cet opial * gros de poudre de quinquina 
pour le rendre plus efficace. C'est un très-bon dentifrice. 




livres 



Poudres dentifrices au charbon. 



Opiat dentifrice de charbon. 



1." poudre dentifrice. — Augirojk. 



Poudre de charbon bien fine. . I 



1 ouce. 
1 once. 
3 gouttes. 



Sucre i 

Huile volatile de gérofle 3 
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Failes une poudre bien intime. C'est une des plus simples. 
Faites un thé rosat pour mêler à l'eau dont vous vous rin- 
cerez la bouche après avoir employé celle poudre. 

S.« poudre charbonneuse au kïnine. 

Poudre de charbon très-fine. . 

Sulfate de kinioe 

Magnésie 

Parfumez avec quelques gouttas d'eau de rose, ou des pé- 
tales de roses Bêches , en poudi e. On peui remplacer ce par- 
fum par quelques go u lies d'essence de menthe ,'de cannelle, 
ou par de la poudre d'iris de Florence. 

Poudre dentifrice de M. Cadet de Gassicourt. 



Prenez : Charbon en poudre iièe-fine.. t onee. 

Crème de tartre 3 gros. 

Quinquina jaune 1 id. 

Sucre candi 1/9 once. 

Huile de girofle S gouilea. 



Mêlez bien ces poudres et ïambez après avoir incorporé 
l'huile de girofle. 

Vous pouvez, si vous le jugez à propos, remplacer le 
charbon par du papier brûlé, ou par des croûtes de pain brû- 
lées et réduites en poudre impalpable. 

Foudre dentifrice pour la conservation des dents. 

Failes brûler des croules de pain , réduisez-les enfuiie en 
poudre au moyen d'un pilon: passez ensuite celte poudre 
dans un papier piqué avec une fine épingle ; pressez-la bien 
sur le papier , pour que toute la poudre fine passe ; préparez 
de même un morceau de sucre , c'esi-à-dire pilez-ie el pas- 
sez-en la poudre line au tamis de soie , ou dans ce tamis de 
papier : pesez quatre gros de poudre de paiu , une demi-once 
de poudre de sucre, mélangez bien ces doses, el ajoutez-y 
deui grains de sulfate de kmine ( la partie la plus pure du 
kina ) ; mêliez ces substances dans une boite bien fermée , 
après que vous les aurez bien mêlées ensemble, el vous vous 
en servirea sur une brosse à dents légèrement humectée. 
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Brosses de racines lie réglisse. 

Choisissez -les saines et droites ; ci on nez -leur une longueur 
de quatre à cinq pouces ; failes-les sécher à une douce cha- 
leur de crainte qu'elles ne se racornissent; puis après leur 
dcssicalion , Ûlez-en la première peau avec une rape , pour 
les colorer avec le résultai de vos marcs de vinaigre rouge. 
11 suffit de faire bouillir ces marcs dans de l'eau avec un peu 
d'orciinelie , et quanil la décoction eel un peu refroidie et 
passée , d'y Faire tremper vos racines pendant quatre heures. 
Faites-les sécher de nouveau , et donnez-leur plusieurs cou- 
ches d'esprit de pyrèlre. 

On peut préparer de petites éponges de la même manière. 
Cela vaudra peut-être mieux. 

Brosses de racines de luserne. 

Pour faire ces brosses , on met de côté des racines 3e lu- 
zerne d'une grosseur convenable, on les dépouille île leur 
. écorce et on les fait sécher lentement; lorsque ces racines 
sont bien sèches , on les tranche par petits morceaux de la 
longueur de trois pouces , puis avec un marteau on frappe lé- 
gèrement sur chacun des bouts de !a racine , les fibres en- 
geuses se détachent et forment un pinceau , qui sert de bros- 
ses à dents. On fait alors infuser les brosses pendant un jour 
ou deui , dans de l'alcool colorié par l'orcanelle ; un les re- 
lire et on les fait sécher de nouveau , ci lorsqu'elles sont bien 
sèches, on en lisse le bois avec un polisscire d'os ou d'ivoire : 
on les dispose par paquets pour les livrer au commerce , ou à 
l'usage. L'emploi de celle brosse convient aux personnes qui 
ont les gencives délicates. 

Pommade rosat pour les lèvres. 

Prenez : Cire blanche 3 onces. 

Huile d'amandes douces. . . 4 

Essence de rose BO grains. 

Essence de caunelle line. . 60 
Dans une terrine vernie, faiLe6 un mélange séparé dè ces 
essences et de ces corps gras : versez dessus la totalité des 
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poudres , par petites parties ; broyez bien te tout ei passez au 
lamis fin. 

Pendant l'hiver, et presqu'en tout temps dans les pays de 
montagnes , l'usage de ce céral lose est indispensable. 
Pommade de «oncombres pour calmer l'inflammation de la 
peau. 

Prenez une quantité d'huile d'olive fine proportionnée à 
ce que tous voulez avoir de pommade. (Il en faut faire peu à 
la fois , parce qu'elle rancit avec le temps. ) Râpez ensuite 
des concombres blancs en qiiuiilili- i'-gale il celle de l'huile , et 
mettez le tout dans une bassine , ou dans un plat, ou même , 
si vous n'avez que cela , dans un gobelet d'argent. Placez ce 
vase sur un bain -m a rie , et agitez ce qu'il contient avec le 
manche d'une cuiller à bouche d'argent, afin d imiter la spa- 
tule dont se servent les pharmaciens à cet effet. Continuel 
d'agiter pendant quelque temps, mais sans aller jusqu'à l'é- 
bullition : passez ensuite à travers une étamïne, et remettez 
six fois celle même huile que vous-venez de filtrer sur de 
nouveau concombres râpés ; vous recommencerez ainsi l'opé- 
ration jusqu'à six fois, toujoursàla chaleur du bain-marie sans 
faire bouillir , et vous aurez une pommade fine, blanche 
comme la neige. 

Vous la mettrez dans un petit pot , et la couvrirez bien 
d'une rondelle de carton de la grandeur de l'orifice du pot, 
vous assujettirez celte rondelle par un double papier attaché 
autour du pot par un gros fil. 

Quand vous voudrez faire usage de celte pommade , vous 
en prendrez un peu avec le bout du doigt, et l'appliquerez 
sur le bouton de moment en moment, mais surtout le soir. 
Celte pommade en calmera subitement h douleur elle séchera 
promptemeni. Elle est aussi ton bonne pour adoucir la peau, 
en ôter le hâle , les rougeurs et les lâches farineuses. 

Pâle d'amandes orientales. 

Prenez: Amandes amères mondées lî onces. 

Farinederiz 7 

Farine de fèves 3 

Poudre fine d'iris de Florence. . . t 
Carbonate de potasse en poudre 

Bue *gros. 

90* 
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Essence do jasmin (alcool odo- 
rant de) 3 onces. 

Huilu essentielle île Rhodes 2 gouttes. 

Idem. de néroli \ 

Mondez les amendes de leur pellicule , en les faisant blan- 
chir d'abord ; puis, lavez-les à l'eau froide , cl pilez-les dans 
un itiorlicr de marbre ; et pour que l'huile ne se sépare pas , 
mettez uu peu d'eau en pilant. Les amandes réduites on une 
pile bien homogène, ajoutez, peu après, la farine de riz , 
celle de fèves, la poudre d'Iris. Battez bien pour que le mé- 
lange soit exact. Cela t'ait, dissolvez le carbonate de potasse 
dans un peu d'eau de rose, vursez sur la masse, incorporez 
par le battage ; ajoutez ensuite successivement, et par pe- 
lilus portions, l'essence do jasmin dans laquelle vous aurez 
préalablement mis les huiles essentielles. Faites ensuite du 
tout, eu pilant long-temps , une pfile que voua placerez dans 
plusieurs petits pots de purrirhinu du >lc imeime fermés par 
uu couvercle, ou avec un parchetrjo. 

Si le liquide ne suffit pas pour laire une pùie do bonne con- 
sistance , on ajoute de l'eau de rose en quantité suffisante. 

Cel excellent et suave cosmétique est du à M. P., un de 
nos compositeurs les plus distingués. 

Moyen d'cmpA-ht r iV.s gi/ncs i/r j;,iiu. de se déchirer, 
et ixcette de la pâte d'amandes au miel. 

Il arrive souvent que les dames déchirent leurs gants les 
premières fois qu'elles usaient de les passer à leurs bras. Il 
est un moyen sùr d'éviter ce petit désagrément; il su llil.de se 
frotter les mains et les bras avec de la [>alc d'amandes faite 
au miel. En neitojant la peau , celte paie a la propriété de 
faire glisser les longs gants de jieau sans efforts et sans risque 
d'être déchirés. 

Voici une des rceeites du lu pile d'aniumles au miel : 
Prenez une livre d'amandes pelées et quatre onces de pi- 
gnons; pilez le tout ensemble ; ajoutez dont onces de sucre 
(in, une once de miel blanc ,, autant de farine de fèves et deux 
1 onces d'eau-do-vie. On peut ai ornai bi i cette pâte ; ec quel 
que essence , comme feesetPe de gérolle , de cilron , de ber- 
gamote , de jasmin, etc. 
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Pâte, d'amandes au miel et au jaune (tceuf. 

On délaie dans un morlier un peu d'huile d'amandes amè- 
res 1 , avec douze onces de bonne paie d'amandes douces, en 
évitant ce pendant de la rendre irup claire ; on y ajoute vingt 
onces de bon miel, et on tourne ce mélange sans y mettre 
de l'huile ; ensuite , on prend une douzaine de jaunes d'œufs 
frais que l'on délaie avec sis cuillerées d'huile d'amandes 
;unères. 

Après avoir bien tourné et lié la pâle, on ajoute encore 
huit onces d'huile d'amandes amères et on tourne de nou- 
veau la pâte pour lui' faire boire ïhuite en continuant. 



(Brevet d'invention ohlenu en 1823 , par M. Bazin, parfu- 
meur à Paris.) 



Poudre d'amandes amères 8 onces 

Huile d'amandes amerea 12 

Savon *ert du commerce 8 

Blanc de baleine. .. , 4 ' 

Poudre de savon i 

Cinabre 2 gros. 

Essence de rose 1 



Faiies fondre au bain-marie , le savon et le blanc-de-ba- 
leine dans l'huile , puis ajoutez la poudre de savon. Quand le 
mélange est achevé, jetez le tout dans un mortier de marbre, 
et pilez, en mettant, peu-à-peu, la poudre d'amandes améres, 
jusqu'à parfait mélange; mettez enfin l'essence de rose elles 
deui gros de cinabre. Celte dernière substance aura dû être 
préalablement délayée dans le mortier avec quelques gouttes . 
d'essence de bergamote. 

Appuyé de l'app! ub-iiii^i «pi'i-;i;il< 1 util iitcuso de messieurs 
les Commissaires de l'Académie de Médecine , M. Bazin as- 
sure que sa compilation débiirrasî-e l'épidémie des substances 
terreuees, farineuses, des taches de rousseur, des masques 
de couche ,_dn lasin'oice écaill>;use qui suit la petite vérole. 
Il ajoute qu'elle est aussi un «scellent préservatif contre les 
engelures , et un puissant moyen de santé , par sa propriété 
,|e rendre la transpirai ion plus abondante qu'à l'ordinaire. 
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La pate aïéraainc se dissout a l'eau pure; elle conserve 
son parfum el sa ductilité étant esposée à l'action de l'air , 
à toutes les températures. C'est un des meilleurs cosmétiques 
que l'on puisse employer. 

Quant au lieu du savon vert du commerce , indiqué dans 
la recette, on emploie du savon blanc, la pate prend une 
teinte rosée , au lieu de la couleur lit: 4*; vin qu'elle présente 
ordinairement. C'est ce qui est arrivé aux examinateurs de la 
pâte axérasine. 

Ce cosmétique est excellent pour l'usage des bains : il 
est préférable aux fameuses pommades Mexicaine , du 
Catkay, Cymodoce, à l'extrait dalfana , qui brille chea 
Hoquet dans de si jolis pois de porcelaine dorée, à Yoléagine, 
à Vnmandine , qui se trouvent sur l'élégante toilette des plus 
élégantes consommatrice?. Je recommande particulièrement 
la pâte axérasine aux lecteurs. Dans les plus petites villes , 
les pharmaciens peuvent la confectionner. 

On emploie ce cosmétique en l'étendant avec le doigt sur 
la ligure et le cou , puis on l'enlève avec une fine éponge 
humectée d'eau tiède. Il est bon de fermer les yeux quand on 
l'enlève et qu'on l'étend. 

Lait de fraîcheur. 

Eau de rose double 8 onces. 

Teinture de benjoin t/î 

Beaume de la Mecque i/a 

Agitez ensemble. Ce lait , très-suave , est un cosmétique 
excellent. 

Lait virginal simple. 

Teinture de benjoin a gros. 

Eau de fleur d'oranger 7 onces. 

Combine avec la pâte aiérasine, ce lait est ce qu'il y a de 
mieux pour effacer les rousseurs et les rides.: 

Procédé de la fabrication d'eau de Cologne. 

Il n'y a pas bien long-temps que culte fabrication a cessé 
d'être occulte; qu'elle n'est plus regardée comme spéciale à 
la ville de Cologne , comme privilège exclusif d'une famille. 
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qui s'en était arroge la fabrication et le débit. C'est ua des 
mille exploits de l'audace de la charlataneric , de l'aveugle- 
ment de la routine ; car il n'esl pas bien difficile de s'aperce- 
voir que la localité ne peut inlluer en rien sur le produit, et 
qu'on est à même de I jire partout Je l'eau de Colonie excel- 
lente. L'on en trouve en effet des fabriques établies dans les 
principales villes d'Allemagne , d'Angleterre el de France ; 
el , quoique chaque distillateur prétende fabriquer seul l'eau 
admirable de Cologne , la vraie eau de Cologne , qui serait , 
selon lui , inimitable , et posséderait seule toutes les qualités 
supérieures k toutes les autres, il n'en est pas moins vrai que 
leur manière de la composer el la recette de chacun d'eux est 
à peu prés la même; quand elles seraient différentes par 
quelques qualités, par les dose», ou d'autres accessoires, le 
résultat est semblable. Comme nous n'avons d'autre but que 
d'être utile à l'industrie; comme nous ne cherchons qu'il pro- 
pager loui ce qui peut i''ire économique et procurer l'aisance 
dans les ménages . nous ne devons pas craindre d'exposer 
nn procédé dont ils peuvent retirer avantage , celui de fa- 
briquer l'eau de Cologne. 

Comme elle n'est auirechotw que de l'esprit de vin à trente 
degrés , dans lequel on fait dissoudre des huiles essentielles 
et odorantes, ce n'est que il ans ces dernières qu'il peoly 
avoir quelques variations on dans leurs proportions respec- 
tives, ou bien encore dans celle de l'alcool des essences réu- 
nies. La meilleure est confectionnée avec q«atre-vingt-seria 
parties d'essence sur neuf cent quatre d'alcool pour mille 
parties d'eau de Cologne; quant aux essences, on choisit 
celles de cannelb, de cédrai, de citron, de girolle, de ber- 
gamote, de lavande, de néroli, de romarin, etc. Le mélange 
terminé, on laisse reposer pendant six, boit ou dix jours au 
plus , on transvase quand la liqueur est éclaircie , ou bien on 
fillreà travers le papier sans colle; quelques-uns distillent à 
l'alambic pour conserver dans des grands flacons , et meUre 
ensuite dans les Ibles allongées dans lesquelles on la trouve 
dans le commerce. 

On conçoit, d'après ca qui vient d'être dit, combien il 
serait facile à toutes les femmes de ménage de faire elles- 
mêmes leur provision d'eau de Cologne. Nous devons encore 
ajouter que, plus les plantes ou substances employées pour 
faire les essences seront aromatiques , plus l'eau de Cologne, 
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dans la composition de laquelle on la fera entrer, sera agréa- 
ble et d'une odeur suave. Pour lui donner même un parfum 
extrêmement délicat , il faut filtrer d'avance à travers des 
feuilles d'oranger fraîches et récemment cueillies, l'esprit de 
Tin qu'on veui employer et faire entrer dans la composition 
de l'eau de Cologne. 

Ainsi, les doses elles proportions seront, sur six livres 
d'alcool à vingt-huit degrés a l'aréomètre de Baume : es- 
sence de bergamote, une once un gros ; essence de cannelle, 
six gouttes; essence de citron, cent quatre-vingt-douze 

rites ; essence de girolle, quaire-vingl-dix gouttes ; essence 
lavande, cinq cent soixante-donze gouttes; essence de 
néroli, cent quarante-quatre goulles; essence de romarin, 
quarante goutle6;eau de mélisse, dite des carmes, irois onces. 

On laisse le tout en contact avec l'alcool pendant six , huit 
ou dix jours, comme nous l'avons indiqué , et l'on filtre pour 
conserver et servir au besoin. 

Autre tau de Cologne. 

Veau admirable ou eau de Cologne n'est comme nous l 'a- 
vons dit autre chose qu'une dissolution de différentes huiles 
odorantes dans de I esprit de vin très-pur et de force 
moyenne. Ou va voir à quoi se réduit ce fameux secret, et 
quelles peuvent être les vertus occultes de cette composition 
tant vaniée parle chiffon de papier qui enveloppe les flacons. 

Prenez une pinte d'esprit de vin rectifié , versez-y une 
once d'huile de bergamote, trois gros d'essence essentielle 
de romarin , une demi-once d'essence de citron et un gros 
d'essence de lavande. Quand le mélange sera bien fait , lais- 
sez-le reposerai transvasez-le quand il sera clair et limpide. 

Si vous voulez porter votre composition au plus haut degré, 
faites filtrer votre esprit de vin à travers de la Heur d'orange 
franche, du poids d'un quart de celui de l'esprit de vin, 
l'odeur en sera infiniment plus suave. 

Le rouleau d'eau de Cologne revient à dix sous au plus 
au fabricant. 

Voici d'ailleurs d'autres receltes qui donneront !a facilité 
de choisir : 
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Eau de Cologne champêtre, de Si. Durochereau aîné 
(Brev. d'inv. isie.) 

A 8 pintei d'espril a/ti ajoutez: 

Eesence de cédrat ife gros. 

Essence de [imitle id. 

Faites infuser dans celle liqueur : 

Feuilles de poliore de montagne. . i piocée. 

— demairube ,'rf. 

— de menthe cultivée a gros. 

— d'oeillets d inde 1 pincée. 

Après l'infusion de quatre heures seulement, filtrez au pa- 
pier gril. 

Eau de Cologne rectifiée. (Brevet d'invention.) 

Fleurs de lavande récentes » 4 O oc. u gros. 

Sommités d'absinthe a 9 ,, 

Sommités d'hjsope récentes >. 1 4 

Sommités de marjolaine récenle. . « a u 

Graine d'auis „ 1 a 

Baies de genièvre ■ 



4» 



Semence 

Semence de fenouil. . 

Semence de cam in a s io 

Semence de cardainun mineur. . . » a a 

Cannelle fine » a u 

Muscade saine 3 „ 

Girolle „ t » 

Sommités du Ecrpolcl récent » 3 » 

Racine serin: A ;li.lvul|!h: île Bo- 
hème !.. „ 4 „ 

Faîtes subir à chaque subsiauce la préparation qui lui con- 
sent; mettez le loul ensemble dans un bain-marie, el ver- 
sez par-dessus : 

Esprit de vin reclifif 38 livres. 

Laissez infuser pendant quarante-huit heures; procédez 
à la distillation au bain-marie , pour en retirer tout l'esprit. 

Celle liqueur obtenue, ajoutez etmélangei avec soin, et 
suivant les principes de l'art, les huiles essentielle* suivantes, 
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bien éprouvées pour être nouvelle! ei pures, de morne 
que l'eapril île romarin ri l'eau de inclisse composée, faite 
par soi-même el sans ménagement. 

Eau de mélisse composée 6 liv. » onc. » gros. 

Esprit du romarin 8 » » 

Néroli » » e 

Essence de citron. .. ., » i » 

Essence de cédrat » 1 « 

Essence du bergamote » 10 » 

Le tout mélangé comme il est dit ci-dessus , rccliiié tou- 
jours au bain-marie , el à un feu très-modéré 

Eau spiritiitme de mélisst. 

Prenez : Fleurs du mélisse fraîches , récollées par un temps 

sec el chaud « ÎWres. 

Alcoola Ô5degrés H livres i/s. 

Après quelques jours de macération, tous distillerez. 

Eau sj/iri tueuse d'héliotmpe. 

Prenez : Vanille . - ., 3 gros. 

Eaudefleurd'orangerdouble li onces. 

Alcool a 33 degrés 1 litre. 

Apres Iroisjours de macération , distillez au bain-marie. 
Colorez avec la teinture de cochenille. 

Eau des odalisques de M. Bachevdk. (Brev, d'inv. Ï890.) 

Pour composer cinq bouteilles île ce cosmétique , prenez: 
Quatre bouteilles, alcool a 32 degrés. 
Une bouteille, eau de rose. 
Un demi-gros, cochenille du Mexique. 
Quatre onces , crème de tartre soluble. 
Uiie once et demie , styrax. 
Cinq gros, baume liquide du Pérou. 

Idem, baume sec du Pérou. 
Une once, galanga. 
Une once et demie , racine .le pyrèlre. 

Idem, racine do souchet. 

Un gros, vanille. 
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Deux (;r^3 , écurce d'orange sèche. 
Un gros , cannelle fine. 
Idem, essence de nienihe. 
Ideiy, racine d'nngéhque de Bohème 
* Idem, semence d'aneth. 

Failes infuser pendant « jours el filtrez. 
Celle liqueur cosmétique s'emploie en frictions, en lotions, 
en bains. Ponr les lotions, il faul la mêler avec six parties 
d'eau ordinaire. Elle est encore utile pour entretenir la fraî- 
cheur de la bouche: alors on ajoute à quatre cuillerées d'eau 
tiède ou froide , vingt-cinq goutles de celte liqueur. Si les 
-infiées, il est nécessaire de dou- 



rsfois parjoi 

Eau de mélisse ou des carmes. 1 

Prenez sis livres de feuilles el fleurs de mélisse, bien ten- 
dres, bien odorantes el lraiclLeroentcueillies;huilonces de ci- 
tronnelle, quatre onces (iangi-lique de Bohème cotes cl feuil- 
les, une demi -once de fleurs de lavande, buil onces dechardon 
béni, deux onces de cannelle fine , deux onces de girofle, 
quatre ouces de maci.s , une demi-once de badiane el autant 



Vous concassez bien ces epices, vous y joignez la mélisse 
el autres aromates , que vous pilez un peu , puis vous mettez 
' infuser celle uoraposilion .hns vin-l-cinq pintes d'esprit fin, 
et six pintes (l'eau de rivière, l'espace de six à sept jours; 
ensuite vous la distillez pour en tirer à peu près la quantité 
d'essence que vous y avez mue. 

Vinaigre des qualre-voleurs , composé de M. fergiut. 



Girofle id. 

Macis id 

Noi» muscade _ id 

Camphre. . tu*. 

Ail ' .....*. 9 onces 

Sir*sf— :: «r 

Huilu de rue id. 
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Huile de sauge 9 gros. 

Huile Je menthe id. 

Huile de lavande id. 

Vinaigre radical i livres. 

Vinaigre des quatre- voleurs 

d'après le Codex id. 

Concassez touies ces substances , el laissez-les macérer 



pendant. Iiuil jours, passez avec expression , filtrez el con- 
servez dans un flacon bien bouclié. 

Huile antique àlarosede Provins. 

Si l'un veut préparer deB huiles antiques dans le ménage , 
c'est chose bien facile, car il suffit défaire infuser dans l'huile 
d'olive ou d'amande douce, la rose, la Heur d'oranger, l'a- 
cacia, le jasmin , le seraiogal ou la tubéreuse. On prépare de 
même de lu pommade par infusion , après avoir fait liquéfier 
un mélange d'axonge el de moelle de l>œuf. 

L'huile suivante va servir de modèle. 

Pesez par demi-livre d'huile- vierge d'Ail , une demi-livre 
de pétales de roses de Provins, l'aies chauffer d'abord voire 
huile au bain-marie , el faiits infuser les Heurs , d'abord um: 
demi-heure, l'huile étant exposée au bain-uiarie, puis vingt- 
qualre , l'huile étant retirée du feu. Agitez deux fois pendant 
ce temps. Retirez les roses, passez-les dans un tamis ou ca- 
nevas , et soumettez-les a la presse pour en exprimer loule 
l'huile. Mettez à part les pains qui en proviendront , et re- 
cueillez l'huile déjà parfumée une fols, pour la parfumer de 
nouveau , el successivement cinq ou six fois de la même 
manière. Terminez par ajouter un peu de carmin à votre 
huile, si la couleur de rose en était irop pâle, et mellez-la 
dans des flacons en verre. 

Pommade de moelle de bœuf au noyer pour faire croître les 
cheveux. 

Faites fondre au bain-marie , ou sur le feu nu , de bonne 
moelle de bœuf: quand elle'sera liquide , mell.ez-y infuser des 
feuilles de noyer fraîches et grossièrement hachées. Passez 
ensuite avec expression et mettez dans un pot. Celte pom- 
made est d'un excellent effet quand la chevelure à besoin 
d'être nourrie. 
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Quelques personnes proposent de substituer des brins de 
chaovre vert au Feuillage du noyer. D'autre» conseillent 
principalement puur la conservation de la chevelure une in- 
fusiun aqueuse uu graisseuse de buis. 

Cire épilaloire. 

Prenez une livre de la meilleure poix Je Bourgogne , fai- 
tes-la fondre dans uu poèllon de terre vernissé ; aioulez-y, 
pour y donner fia peu de couleur, une demi-once de verl de 
vessie ou verlderaoniagne, que vous pulvériserez auparavant ; 
le tout étant mêlé et fondu , vous le passerez dans un torchon 
sur un marbre ou dans une terrine vernissée. Quand votre 
composition sera à moitié refroidie , vous ta roulerez sur le 
marbre ou sur une table bien unie afin qu'elle ne é'y attache 
point f vous la réduirez à la .grosseur du petit doigt , v«ub la 
couperez alors en morceau d'une demi-once deux gros de 
soufre ;puUérisezcessubstanoes et passez-les au tamis ; ajou- 
tez-y ensuite une livre de bonne lessive ; faites bouillir cette 
composition ; elle sera cuite à son point lorsqu'en y trem- 
pant une plume, leduvel en tomberai ,0QS former" un onguent 
du tout et vous le parfumerez avec un peu d'essence., vous 
['étendrez et en frotterez les cheveux elles parties veluesque 
tous voulez enlever et vous le raclerez légèrement avec un 
couteau. Les poils tomberont aussitôt , vous oindrez la partie 
épilce avec un peu d'huile ou de pommade aux limaçons. 

Savon pour noircir les cheveux et les sourcils. 

M. Julia de Foutenelle le conseille pour rendre noirs les 
cheveux roux et les cheveux blancs. 

On composece savon , dit-il , avec deux onces de suif de 
mouton , une once de poix que l'on rend liquide , une demi- 
once de pierre noire et autant de labdanum elde vernis. L'on 
ajoute à ces matières une quantité suffisante de lessive faite 
avec des ceridres de saule. On peut parfumer ce savon avec 
un peu d'ambre , de vanille ou de musc. 

II rappelle que quelques personnes pensent que , pour 
noircir lïssourcus, il suffit de lesTrolter souvent avec du bois, 
de sureau. 
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Savon nu miel. 

Prenez quaire i>nces de savon blanc do Marseille, autant 
de miel commun , une once de benjoin , une demi-once de 
storax : mêlez le lout ensemble dans un morlier de maigre ; 
quand tout sera bien incorporé , :ailes foiulie au bain-marie, 
tamise», et coulez dans les moules, pour diviser ensuite en 
petites tablettes. 

Savon de lady Derbr. 

Avez deux onces d'amandes améres blanchies, une once 
un quart de teinture de benjoin , une livre de bon savon 
blanc uni , et un morceau de camphre de la grosseur d'une 
noix ; pilez tes amandes et le camphre- dans un mortier séparé 
jusqu'à ce qu'ils soient coii:|i!éU:nn-iii mêlés, puis ajoutez le 
benjoin. Quand le mélange est achevé , laites votre savon de 
la même manière S'il sentait trop le camphre et lu benjoin , 
on le ferait refendre au feu. 

Cachou à la violette. 

Prenez quaire onces de cachou en poudre , trois gros d'iris 
de Florence en poudre , une livre et deinie de sucre en pou- 
dre; faites du tout un mucilage, en mettant fondre quaire 
gros de gomme adragantdans de l'eau, vous verserez dedans 
quelques gouttes d'extrait de cassie ou de violette ; mais au- 
paravant vous aurez soin de faire chauffer légèrement, un 
mortier de maibre , et vous battrez de l'extrait de réglisse par 
le moyen d'un pilon de bois ; vous le délaverez avec un peu 
de mucilage ; vous ajouterez alors le sucre et le cachou , et 
pilerez cette pâte jusqu'à ce que le mélange soit bien fait; 
alors vous diviserez la masse en petits morceaux gros comme 
des grains d'avoine ou crottes de souris , dételle forme que 
vous voudrez ; vous les ferez sécher, ut vous les mettre?, dans 
un bocal bien bouché pour les conserver. 

Parfums. 

Nous allons lerniiuer celte instruction cosmétique par l'in- 
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dicalion de» parfuma les plus estimés et les plus nouveaux. 
Beaucoup d'eux sont dus à M. Edouard Laugier, parfumeur 
a Paris. 

Essence de musc pour le mouchoir. 

S onces de musc tu vessie , que l'un coupe par petits 
morceaux, 
i once civelte. 
14 litres d'esprit d'ambrette. 

On met le tout dans ud matras, et on l'exposa au soleil 



pendant deux mois , en choisissant les mois les plus chauds ; 
si celte préparation a lieu l'hiver, il faut ia faire au bain- 
Ce parfum ne convient pas à tout le inonde a raison de sa 
>rleodeuj 
général. 

Essence de la Valliére. 

anger i 

gros de girofle concassé ; metlez-les dans l' alambic avec douze 
pintes d'eau de rivière ûitrée ; distillez- les , vous en retirerez 
six pintes de liqueur; ajoutez-y six pintes d'esprit de jasmin , 
colorez la liqueur eu rouge avec le tarmio , tiltrei-la et mel- 
lez-la en bouteilles. 

Pour rendre celte essence plus agréable , ajoutez-y après 
la filtration : 

Essence de limette 3 gros. 

Essence de Portugal id. 



Cassolettes odoriférantes , à l ambre. 
ssoleltes que nos élégantes portent au bal etau spi 
t composées, selon M. Laugier Gis, delà pâte si 



vaole -. 

Ambre ooir 4 livret. 

Poudro à la rose . . . 3 

Benjoin I once. 

EsseDce de roses . 1/3 once 

Gomme adcagaol 1/i 

Uiùfo de saoul quelques gouttes, 

31» 
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On pulvérise les matières propres à cire mises en poudre , 
et l'on forme avec les liquidr-s une pîiie ipii lie par la goro- 

En remplaçani les liquides par des pouJre6 analogues , el 
on supprimant Ij gomme adraganl, vous aurez une poudre à 

On fait aussi des sachets plus simples , mais également odo- 
rifér ans avec des pétales secs de rose, du reseda sec, des 
brins de Lavande (surtout celle de la Provence), des fleu- 
rettes de jasmin sèches , des feuilles de citronnelle , etc. 

Clous fumam et adorons . 



Prenez : Benjoin en poudre 2 onces. 

Baume de Tolu 1/2 

Sanlral-citrin en poudre t/2 

Laudanum vrai i gros. 

Nitrate de potasse a 

Gomme arabique en poudre. S 

Gomme adragani entière 1 

Charbon du tilleul g onces. 

Eau du Canelle 18 



On commence par triturer le laudanum , le baume de tolu, 
le santal-ci Irjn , le nitrate de potasse et une partie de char- 
lion , puis , successivement , le benjoin. Quand la poudie est 
bien égale , el que l'on a l'ait , avec les deux gommes el l'eau 
de cannelle, un mucilage épais, on en forme dans umnorlici 
avec celle poudre , une pile que l'on bal jusqu'à ce qu'elle 
soit molle el tenace. On en l'ail alors de p-'-lils cônes d'enii- 
lon un pouce de hauteur, qu'on mel sécher et qu'on brûle en- 
suite par le petit bout pour répandre une odeur suave dans 
les appartemens. On peut varier le* parfums à l'infini. 



Ce parfumai renommé suffit pour dédommager le lecteur 
de toutes les eaux de miel , du mousseline , de bouquet , qui 
garnissent d'ordinaire les Uacons de cheminée et que je ne 
puis indiquer, Celui-ci comme son nom l'indique en effet, 
est le parfum par excellence. 

PrOrrea : Ksju-it irob-HZ. . . . : 8 Ktw>. 
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Storax U onces. 

Benjoin en pierres 1 livre. 

Bois d'alors 8 onces. 

Esprit dé roses I lilre. 

Esprit de Heurs d'oranger t 

Essence d'ancre 8 onces. 

Essence de musc S 

Essence de Vanille * livre. 



Triturez le storai , ei les doux subilances suivantes : fai- 
tes-les infuser pendant une semaine dans l'alcool : passe/, el 
mêlez les essences. Bouchez parfaitement. Deux ou trois 
gouttes suffisent pour parfumer de la manière la plus suavo 
un appartement. 



CHAPITRE XV. 

AMUSEMENS. 

MANIÈRE DE FAir.E nES FBU1TS ARTIFICIELS 
ET BOUS A MAKCEK. 

Recette inétlife m/ierée par IW.mc ce Genlis , en Angleterre, 
et éprouvée en faisant de ces fruits d'une imitation 
parfaite à la vif. tt am loucher. 

l'iiEBEZ dous onces de corne de cerf raclée, avec une 
ouce de colle de puirsuu , el trois onces de sucre lin ; ia moi- 
tié d'un citron , su clous de girolle , el un peu de canelle; il 
faut mettre le tout l'nscinlile dans un pot, avec une chopine 
d'eau, et le faire bouillir tout doucement pour avoir une 
forte gelée: puis vous la liHrereu daos un linge cl la parta- 
gerez én trois parties ; vous m.Moioz dans la première un peu 
le safran, dam la seconde un peu de gelée de groseilles, 
avec un -peu de crépon rouge ou de carmin; puwdauaJa Iroi- 
,.ièu»e un peu de jus de cerise., noires, ourla gelée du môme 
avec île la fleur d'iris, Les prunes se font avec de tegatte 
r*ajHk,«n les saupoudre avec de la poudre deblact 
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Les abricots sont faits avec de la gelée jaune, el d'un côté 
trempés dans la rouge ; on les éiuve avec de la poudre à pou- 
drer. Ils se font dans des moules. 

Les pèches .- on les môle à moitié du jaune et moitié du 
bleu, et à la fin on les trempe dans le rouge des deux côtés: 
on coupe la raie qui se trouve dans le milieu d'un charbon- 
bénit , oo la mel eu poussière , on mêle celte poussière, avec 
de la poudre blanche , et on en saupoudre la pèche : ces fruits 
se font aussi dans un moule. 

Les censés se font avec de la gelée rouge ou violette ; elles 
se font sans moule si l'on veut. 

Tous les aulrcs fruils sont faits selon leur grosseur. Les 
mirabelles sont faites, comme les abricots, de la même gelée. 

Les groseilles •■ l'on prend un petit morceau d'amande que 
l'on enfile dans une grande épingle. Ou trempe cette aman-, 
de , et pour la première fois , dans la gelée chaude : ensuite ou 
met de la soie ïerte en crobi sur ce noyau : on y attache trois 
ou quatre grains d'anis, puis on les trempe, el on lourne 
toujours pour que cela soil bien rond jusqu'à ce qu'elles 
soient à la grosseur nécessaire. On fait la grappe avec de la 
corde à violon ou du fil de fer. Quand la groseille est un peu 
refroidie , oo oie la grande épingle , et on met la groseille à 
la grappe. 

Le raisin se fait de même , le blanc avec de la gelée blan- 
che , et le noir avec de la gelée rouge , poudrée avec de la 
poudre de bluet. 

Les primes de reine-claude sont faites de la même gelée 
que les pèches , et trempées de deux côtés dans la rouge , et 
saupoudrées de poudre blanche. 

Les prunes, les pèches, les abricots, les cerises, sont 
faits dans des moules. Le raisin , les groseilles , n'en deman- 
dent pas. On peut ainsi faire les cerises el les petites prunes 
sans moule. 

Moyen pour conserver les fleurs séprées de leur tige. 

On a trouvé un secret bien simple pour conserver les 
fleurs. Le voici tel qu'il a élé inséré pour la première fois 
dons le tome X de la partie chimique de la collection 
académique. 

On choisit du sable de rivière que l'on passe au tarais afin 
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de ne prendre que le plus lin : (ou peut y substituer do sablon 
ou du e,rès en poudre }; on le lave bien pour enlever toutes 
les ordures étrangères. On prend ensuite ua vase ou uue 
boite convenable, pour contenir la plante ou la (leur nue l'on 
veut conserver. On mel dans ce vase une couclie de sable, ou 
y enfonce la queue de la piaille de manière qu'elle soit main- 
tenue dans une position verticale. Après cela on verse dou-, 
cernent sur la ifeur avec un tamis, et entre les pétales , du 
même sable, eu étendant et arrangeant bien les feuilles de la 
plante qu'on ado. cueillir par un temps bien sec. On continue 
ainsi jusqu'à ce qu'elle soit entièrement recouverte de sable, 
et même il est bon que le sable la surpasse d'environ un 
pouce. Il n'y a pas de mal de frapper de temps en temps la 



et son éclat primitif. Les Heurs artïficieltei n'ont pas ordi- 
nairement une plus grande durée. 

. Quelques espèces de Heurs demandent néanmoins une 
attention particulière. Ainsi, avant d'enterrer les tulipes 
dans le sable, il faut enlever leur pistil, car sans cela les 
pétales se sépareraient souvent de la lige. Le calice des 
oulletsdoit élrepercé en plusieurs endroits avec une épingle : 
il est bon d'user de la même précaution pour toutes les ilcurs 
doubles. 

Si les feuilles et les liges ont perdu leur éclat, on ranime 
leur verdure en jetant un peu de limaille de fer dans de l'aci- 
de sulfurique mêlé d'eau , cl en ei posant la plante au gaz qui 
s'échappe de ce mélange. 

Suivant le mélange que j'analyse , les roses et autres fleurs 
d'une couleur délicate reprennent, quand on les expose un 
moment à la vapeur modérée du soufre enflammé. Au pre- 
coupd'œil ce procédé parait bien mauvais, puisque l'acide 
sulfureux qui se forme dans ce cas a la propriété de détruire 
les couleurs végétales ; mais un habile observateur , M. Du- 
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mêril, a prouve que les pétales rouges de quelques plantes 
reprennent leur couleur rouge très-vive el très-solide quand 
on les frotte d'un acide semblable. On voit , par conséquent , 
qu'il suffit pour réussir d'opérer avec beaucoup de ména- 
gement. 

On pourrait encore, pour conserver les couleurs, recourir 
au procédé de M. Haûy. Quand on plonge quelques momens 
les pétales dans l'esprit de vin , leur teinte s'affaiblit d'abord ; 
mais quand on les en a retirées elles recouvrent toute leur 
vivacité , et ne la perdent plus. Toutefois , il importe d'ob- 
server que ce moyen ne réussit pas pour toutes les fleurs , et 
que les couleurs ne reparaît raient pluB du tout , si on laissait 
trop long-temps la plante dans l'esprit de vin. 

On peut éloigner l'alléralion des plantes desséchées , et les 
conserver pins long-temps , en les recouvrant d'un vernis fait 
avec du blanc d'œuf battu, et quelques gouttes du suc fai- 
teui qui coule des branches du figuier et de l'enpborbe 
lithymale. 

Procédé pour obtenir des roses fraîches en toute saison 
et pour en changer la couleur. 

Ce procédé ne donne malheureusement que des fleurs 
sèches, et il 6erail sans doute bien agréable d'en avoir de 
fraiches dans la saison où la nature les refuse. Voici un 
moyen assez facile, d'arriver en partie a ce but. 

Mettez du sel blano de cuisine dans uo poêlon, ou dans 
tout autre vase capable de supporter une assez forte chaleur, 
sans être dessoudé ni sans perdre son élamage. Couvrez-le 
presque en entier, et placez-le sur un fourneau allumé. 
Bientôt le sel , en se desséchant , pétillera , décrépitera , el 
sera réduit en une poussière fine el eïlrêment sèche. On ne 
remplirait point cette dernière condition , qui est indispen- 
sable, en se bornant à le pulvériser. Ayez alors des boutons 
de rose, et placez-les dans uo vase en les entourant assez 
bien de ce sel ainsi préparé , pour qu'ils ne se touchent pas. 
Ils doivent en être bien enveloppés et recouverts. On bou- 
che bien le vase. Au bout de plusieurs mois on peut en 
retirer les boutons, ils sont en apparence en partie dessé- 
chés ; mais ai, après avoir coupé le bout de la queue, on les 
place dans un verre d'eau, ils se raniment et finissent par 
s'épanouir. 
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Ce procédé n'a , a ma connaissance , été employé que pour 
la rose ordinaire. Si l'on trouvait qu'elle ne suffit pas pour 
former nn bouquet, voici quelque» moyens de varier sa 
couleur : 

Pour rendre les roses vertes , il suffit de les bien couvrir de 
tabac frais et un peu humide : au bout de deux ou trois heures, 
on secoue le tabac et l'on voit que la couleur rose est chan- 
gée en vert éclatant. 

On leur donne une belle couleur blanche en les plaçant au 
fond d'un grand cornet que l'on tient renversé au-dessus de 

rlquea charbons sur lesquels brûle de la fleur de sou- 
II importe de ne pas trop approcher la fleur, car on pour- 
rait la brûler. Au reste , le résultat de celle opération n'est 
que momentané. Au bout decioq ou six heures, la Heur rede- 
vient rose quand on la plonge dans un verre d'eau; et l'on 
peut titer parti de celle métamorphose pour causer des sur- 
prises. 

Si l'un s'arrête ,'i temps dans coite opération , les pétales 
rouges, dans le bas de la Heur, seront blancs vers le haut. On 
pourra les nuancer de vert en faisant rejaillir sur la fleur 
quelques gouttelettes d une dissolution un peu forte de soude. 

Manière d'élever et de dresser les pigeons messagers. 

La manière d'élever des pigeon» pour porter des messages 
an peut certes pas ë ire considérée comme un objet d'écono- 
mie domestique , et nous pourrions , sans manquer le but qne 
nous nous sommes proposé, nous dispenser de fournir des 
renseigne mens sur ce sujet ; mais les personnes qui habitent 
la campagne, et qui ont des pigeons , pouvant aisément se li- 
vrer aux essais que nous allons indiquer, nous sauront gré 
peut-êlre de leur fain; ronnai;re les précautions que prescrit 
un auteur arabe pour parvenir à ce résultat. S'il ne faut en 
effet que se conformer aux instructions données par Michel 
Sabbagh (c'est le nom de l'auteur arabe , dont l'ouvrage est 
traduit par M. Sylvestre de Sacy), pour rendre les pigeons 
des messagers fidèles , la chose est infiniment facile , et il ne 
laul que peu de soin et d'embarras pour se procurer un agré- 
ment dont le cœur peut vivement sentir le prix. 

« La première chose, dit Michel Sabbagk, est de faire 
couver une paire de pigeons. Dés que les plumes ooromen- 
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cent à pousser à leurs |ielits , il faut leur donner à manger a 
la main , el les apprivoiser de manière h ce qu'il se laissent 
aisément approcher. Lorsque le pigeon commence à être aster. 
fort pour voler un peu , si c'est un maie , vous mettrez avec 
lui une femelle qui aura été pareillement apprivoisée ; si c'est 
une femelle , vouslui donnerez un maie élevé de la même ma- 
nière. S'il était possible de les faire grandir ensemble , cela 
n'en serait que mieux. 

» Dés que les pigeons seront plus forts, el qu'ils voleront, 
il faudra les mettre dans une cage , et les envoyer au lieu au- 
quel vous voulez qu'ils a'accoulumeol it porter des messages : 
ayez soin que là cage soit découverte pendant le trajet , de 
manière que les pigeons voient le chemin ; dès qu'ils seront 
arrivés, on les renfermera dans on appartement., pendant 
deux mois, en ayant soin de jouer tous les jours avec eux el 
de les manier habituellement. Ce temps esl nécessaire, parce 
qu'il serait à craindre que , si on les lâchait plus tôt, il ne res- 
tassent à leur premier gile, el ne revinssent pas trouver celui 
qui les aurait envoyés. On ne saarail donc faire trop d'atten- 
tion à ce point. 

» An bout de deux mois , l'oiseau sera suffisamment accou- 
tumé au second endroit; on pourra alors le lâcher, en obser- 

avonsdil^qu'il fallait tenir ensemble un mâle^et une femelle; 
il est vrai qu'on ne lâchait autrefois que l'un des deox . de 
crainte nue sion les lâchait ensemble ils ne s'amusassent etnr 
restassent dans quelque autre colombier. On peut conclure 

l'un maie, l'autre femelle. Nous n'hésilons pas néanmoins à 
conseiller de donner la préférence à celle méthode pour plu- 
sieurs raisons: l- u Si vous Jâchez un des deux , ilne s'arrêtera 
jamais en route; ni les grains, ni les arbres ne l'amuseront el 
ne le retiendront dehors ; au contraire , le désir de revoir son 
camarade la ramènera irès-promptement; 2." Si quelque 
chose l'avait arrêté par hasard , soit par quelque autre ren- 
contre , vous ii'auivz qu'à lâcher soin compagnon ; l'un ramè- 
nera l'autre ; 3 ° Si vous aviez un mile sans femelle , ou uni' 
femelle sans mâle , il y aurait lien de craindre que votre oiseau 
ne rencontrât ailleurs un compagnon qui lui convînt, que li' 
vôtre ne put se résoudre àse séparer de son nouveau ménage, 
qu'il n'apportât pas la lettre, el négligeât sa commission. C'e.'i 
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ilonc.ii mon avis, une grande imprudence et une faule im- 
pardonnable que d'envoyer une lellre par un pigeon, soit 

Aussitôt que le pigeon porteur d'une lellre est arrivé au 
lieu où où l'envoie , on ne doit avoir rien de plus pressé que 
de Je charger de la réponse, el de l'expédier promplement , 
sans le retenir; autrement si on le laissait libre , il partirait 
sans attendre la réponse, el fi on le renfermait, il mourrait 
de chagrin de ne pas voir son camarade el d'être éloigné de 
sou domicile ordinaire ; ou bien il aurait de la répugnance une 
autre fois i se charger 'l'un semblable message. 

Parlons maint, naul des précautions qu'il convient de pren- 
dre quand on expédie un pigeon chargé d'où message. A prés 
que l'on a ailaclié la lettre de la manière qui sera expliquée 
dans la suite, l'homme chargé de ce! emploi prend le pigeon, 
l'emporte bors des baiiiueus, ayant grand soin de les éviter' 
el s'éloigne de la ville dans la campagne , en dirigeant ses pas 
du côté du lieu où il veut envoyer son message : là il lâche le 
pigeon. La première fois que l'on emploie un pigeon à ce ser- 
vice, il esl bon de l'observer, et de le suivre pendant un 
quart-d'beurc environ , pour voir si , au lieu de poursuivre sa 
marche, il ne s'arrête pas sur un arbre, et pour l'exciter, en 
ce cas, à prendresou vui. 

Une précaution que quelques personnes étaient dans l'u- 
sage d'observer pour In première l'ois i-iaii il'aiiacher la lellre 
au mâle, de leséparerdesai'iriiH'llL',di.' lâcher jvec lui une autre 
femelle élevée dans l'endroit vers lequel on le dépéchait , qui y 
luisait sa résidence ordinaire , et que l'on faisait venir exprès 
depuis peu. Quand il- éiaieni an ivc-s à leur destination , on 
retenait cette femelle qu'on renfermait , et l'on renvoyait le 
lualeseul chargé delà réponse. On usait , comme nous l'avons 
dit, de cette précaution pour la première fois, alin que les 
[îifieons s'accoutumassent à aller el à revenir. 

La lellre que l'on confie à l'oiseau doil être d'un papier de 
soie très-lin : il faut se conlenior d y mettre la subslance de la 
nouvelle que l'on veut transmettre, ou du sujet qu'on veut 
exprimer, dans le moins de nuits qu'il est possible; on la place 
sous l'aile ; elle doit y éire ullachée de manière qu'elle soit 
disposée à plat sous l'aile. Ce que je dis ici esl conforme à l'u- 
sage que l'on observait ; mais il me semble que , si la lettre 
22 
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élaii cousue sur l'un des deu* cotés du corps, cela serait plus 
avantageux, d'abord parce que le poids de la lettre gênerai l 
moins l'oiseau pour voler, et en second lieu, parce que la 
lellre serait moins exposée à tomber par le batlement desailes. 

On. place la lettre sous l'aile pour la mettre à couvert de 
l'humidité , de la pluie et autres accidens. 11 faut l'attacher en 
long h une des plumes de l'oiseau , avec une épingle menue , 
et avoir soin que la pointe de l'épingle ne soit pas tournée du 
côlé du corps, de crainte qu'elle ne pique l'oiseau. On fait 
un ou deux tours avec du fil autour des deux bouls de l'épin- 
gle qui est fichée dans la plume : il faut le bien nouer el que 
le fil soit irés-fin. mais solide. On doit aussi observer do ne 
pas laisser déborder ou pendre quelque portion de la lettre , 
car elle prendrait le vent , fatiguerait l'air, obligerait l'oiseau 
à se reposer, et opposerait un obsiacle très-grand à la rapidité 
de son vol. 

Il faut Faire faire chez soi uo colombier, c'est-à-dire une 
bâtisse dans laquelle on pratique des nids élevés au-dessus 
du sol , capables de contenir chacun deux pigeons. L'entrée 
de chaque nid doit être aussi grande qu'il est nécessaire pour 
donner entrée k un pigeon seulement ; on fera au-dessus de 
la porte du colombier, ou dans quelqu'une des faces de ce bâ- 
timent . une fenêtre élevée pour que les pigeons puissent en- 
trer et sortir. Tout cela est t'ait pour que , si le pigeon revient 
du lieu où on l'a envoyé , la personne chargée de ce st>in n'ait 
pas de peine à l'attraper, et ne fatigue pas non plus l'oiseau 
pour le prendre; car, par ce moyen, le pigeon entre lui-même 
dans le colombierel se retire dans son nid , où on s'en empare 
avec la plus grande facilité. 

Quand un pigeon a été envoyé en message , celui qui est 
chargé de ce soin doit épier attentivement son retour, alin 
qu'aussitôt que le pigeon sera arrivé el se sera retiré dans le 
colombier , il y entre et le prenne. 

procède pour prendre les alouettes et autres oiseaux. 

La manière ordinaire de prendre les alouettes , est de les 
attraper la nuit avec des filets nommés tramaih. On fait or- 
dinairement ces lileis de trente-six verges do long el d'envi- 
ron six verges de haut, avec six paquets de ficelle (filets) , 
que l'on attache par lej bouls sur deux perches d'environ sis 
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piedsde long , el qui vont en diminuant a chaque bout. Deux. 
Ii o m mes étendent et tirent ces filets par (erre , et de six pas eu 
six pas à peu près on Tait toucher le filet sur le sol, car au- 
trement il passerait par dessus les alouettes sans les atteindre. 
Quand on sent qu'elles donnent contre le filet , on l'applique 
leut-à-fait contre terre, et l'on est sûr alors qu'elles sont 
prises. Les nuits les plus obscures sont les plus favorables à 
cette espère de cliasse. On prend , par ce moyen , non-seu- 
lement des alouettes, mais tous les oiseaux qui restent à terre, 
tels que les bécasses, les bécassines, les perdrix, les cailles, 
les grives, m plusieurs autres. 

Moyen de prendre les bec-figues pendant l'hiver. 

Dans le plus fort de l'hiver, on prend de temps en temps 
un grand nombre d'alouettes avec des collets de crin de 
cheval. Voici le procédé employé: prenez cent ou deux cents 
verges de ficelle ; attachez -j de six pouces en six pouces un 
nœud fait de crin de cheval , en double, de trente en trente 
verges ; attachez a terre cette ligne de filets avec des chevilles, 
ainsi disposées pour prendre les oiseaux. Afin d'attirer lesalouet 
tes, bec-figues, semez le long des filets du millet , de l'avoine 
blaoclie. Le moment favorable à celle chasse est celui où la 
terre est couverte de neige. Dès qu'il y a trois ou quatre 
oiseaux d'attrapés, il faut les eolever , car le reste s'épouvan- 
terait. Mais , quoique les autres soient effarouchés par l'ap- 
proche des chasseurs, ils vont picoler les grains à l'autre 
extrémité de la ligne, et l'on peut continuer long-temps la. 
chasse de celte manière. 

Moyen facile de prendre les oiseaux pendant la neige. 

Balayer dans un jardin un petit carré d'un pied eldemi en- 
viron , ayez une petite tablette d'osier, ou de bois blanc léger, 
de la grandeur du carré. Posez-la perpendiculairement 6ur 
une des faces du carré ; inclinez-la un peu , et soulenez-la 
au moyen d'un bâton appuyé au mih'eu de la face opposée ; à 
ce bâton doit être attachée une longue corde. Le carré doit 
être semé de grain. On se cache, cl quand les oiseaux vien- 
nent manger le grain , on lire la corde ; la tablette tombe el 
ils sont étouffés. 
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Méthode pour conserver les oiseaux et autres animaux 

Il faut écorcher avec beaucoup desoin les grands animaux, 
en laissant entiers les cornes , le crâne , la mâchoire , la queue 
et ies pieds. On met la peau dans un vase d'esprit de vin , 
dont on a au moins bien frotté la parlie intérieure avec une 
mixtion do sel ane livre , d'alun quatre onces , ej de poivre 
deux onces , et on suspend cette peau pour la faire sécher. 
On conserve les animaux plus petits dans un baril de rhum ou 
d'un autre spiritueux. 1 

Oiseau r. 

On procède , à l'égard des grands oiseaux , comme pour les 
autres grands animaux ; mais il ne faut pas les meure danH 
l'esprit de vin. On s'y prend de la manière suivante pour con- 
server les petits oiseaux : On enlève les entrailles; on extrait 
la cervelle par une ouverture pratiquée h cet effet; on intro- 
duit dans les cavités du crâne et du corps entier un peu de 
- celte mixtion dont nous venons de parler, de sel , d'alun et 
de poivre. 

On en insinue aussi un peu dans le gosier et tout le long 
du cou ; pais on suspend l'oiseau dans un endroit Trais et bien 
aéré ; d'abord par les pattes , afin que le corps puisse s'impré- 
gner des sels , ensuite par une petite corde passée en travers 
de chaque mandibule du bec . jusqu'à ce qu'il paraisse doux 
et souple au toucher. Alors on le suspend au soleil ou près 
du feu ; quand il r-sl bien sec , on le nettoie de tout ce qui 
reste de la mixtion dont on s'est servi , on remplit la cavité 
. du corps de laine, d'éloope, ou de quelque autre substance 
molle, et on l'enveloppe dans du papier très-doux. 

Poissons. 

On ouvre les gros poissons par le ventre , on vide les en- 
trailles , on frotte l'intérieur du corps avec du poivre , et on 
le remplit d'etoupe. On dépose tes petits poissons dans l' es- 
prit de vin, au«ii bien que les reptiles elles insectes, excepté les 
papillons, les mites et les autres insectes à couleurs délicates. 
- On (he ceux-ci avec des épingles dans de» boites préparées à 
cet eftét , le6 ailes étendues. 
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Manière de décalquer les dessins sur pierre. 

Décalquer c'est faciliter l'exéci'lion ri' un dessin tout en 
abrégeant son travail ; on ne peut mémo s'exempter deale faire 
toutes les (oisqu'ilestqueslion 4' obtenir uafc-sinite, ou bien 
le trailcorrecl d'un dessin qu'il faut a voir dans le mémo sensque 
son original.Pourcela on preii ldii papier végétal, ou toulaulrc 
qui ne porte rien avec lui qui puisse maculer fa pierre ou re- 
tenir l'encre lors de l'impression , on applique ce papier bien 
tendu sur le dessin , el avec la mine de plomb ou la sanguine 
on prend exactement le contour ; on le pose ensuile sur la 
pierre imprégnée avec de l'essence de térébenthine , ou bien 
encore un peu humectée avee. rte l'eau ; on recouvre d'une 
autre feuille de papier ordinaire pour soumettre le tout à trois 
ou quatre tours de r.'.teau sur la presse; les traits qui se Irou ■ 
vaieni sur le calque se trouvent imprégnés sur la pierre, as- 
sez pour guider la main du dessiniiieur ; ! ois. [u' u ri a employé 
la sanguine on peut très-bien la laisser subsister, elle ne nuit 
en rien pour le tirage. 

Dans le cas où l'on sérail éloigné et qu'il serait impossible 
de se servir d'une presse , on lise au* angles de la pierre le 
dessin avec des pains à cacheter après l'avoir enduit de mine 
de plomb ou de sanguine pulvérisée el étalée avec du coton ; 
on passe avec une pointe line et mousse sur tous les contours 
ils seront parfaitement dessinés sur la pierre ; et dans le cas 
où l'on craindrait de le perdre ou de l'abîmer, on ferait cir- 
culer dessous partout où passe la pointe à décalquer, un pa- 
pier joseph ou tout autre qui serait très-lin aussi imprégné de 
plombagine ou de sanguine , quelquefois même on mélange 
les deui ensemble , ce calque n'en est que meilleur pour ob 
tenir tous les contours d'un dessin, pour obtenir les fac-similé, 
il ne faut plus que suivre exactement avec l'encre , le crayon 
pour Hlhographier, soit encore avec la pointe lorsqu'on veut 
graver â l'eau forte sur un cuivre vernis à la manière accou- 
tumée, soil avec le burin lorsqu'on veut graver en taille douce. 

Manière de' dessiner proprement toutes sortes de plantes 
et de feuilles. 

Il faut avoir deux tampons légèrement frottés de l'encre 
3 3* 
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donl se servent les imprimeurs : tenez -en un do la main 
gauche , et mêliez dessus la feuille ou la plante donl vous vou- 
drez avoir l'empreinte : Frappez-la avec l'aulre tampon d'un 
coup on deux sans la ilerao^-r. Vous ôi ère z ensuite la feuille 
ou la plante légèrement , el vous la placerez sur une feuille de 
papier. Vous la recouvrirai d'une autre feuille , cl après avoir 

le presserez en y p.issnnL » plusieurs reprises un rouleau de 
bols enveloppé d un linge uni. Ce procédé donnera l'em- 
preinte du dessus 01 du dessous des feuilles cl des petites 
plantes avec une exactitude i]tii un passe celle des plus belles 
gravures. Mais on sent que pour réussir il faul user de pré- 
caution, et avoir beaucoup de dextérité. 

Un botaniste anglais a fail insérer dans VJnnual Register 
le procédé suivant. Pour contre-lever dans l'inslanl les ner- 
vures el les contours d'une feuille quelconque, il la frotte 
par derrière avec un morceau d'ivoire . el I enduit légère- 
ment d'builc de lin avec un pinceau u es-doux. Il met ensuite 
la feuille en presse entre deux morceau» de papier blanc. La 
trace des nervures el des plus légères ramifications y reste 
empreinte. On peul se servir de ces contours pour enluminer 
ensuite celle feuille. 

Ou a inséré dans le J-junul d.- Physique de I alité Rosier 
[T. IV ) un procédé qui m<' semble préférable. Prenez une 
feuille de papier la plus mince que v<>u^ pourrez trouver, eo- 
duiioz-la avec île 1 fiuilc de lin ou d'olive ; laissez cette feuille 
ainsi imbibée d'huile pcodaot trois ou quatre jour* , au boni 
ilesqjvlï iouî i i \ ■•■ <•■' la himc il an llaïubeau ou d'une 
lampe à grosso uiei'ie , jusqu'à re q l'elle sou noircie partout 
el bien êgalemenl Place» entre deux feuille* de ce papier la 
plante on les feu il les dont vous désire ï l'empreinte , recouvrez 
le tout d'un papier un peu tort, el frôliez avec un corps quel- 
conque dur et poli, alin que le noir du papier s'attache à la 
piaule. Cela fail, iransporiez-la entre deux feuilles de papier 
blanc , frottez de nouveau ou pressez avec un rouleau comme 
dans le premier procédé ,eU'empreii!lt; de la plante se trouve 
calquée lrès-disli«clement sur ces deux feuilles. On obtien- 
drait encore plus aisément le même résullat en employant, 
au lieu de papier huilé et noirci à la fumée , un papier frotté 
légiremenl d'un mélange de sain -doux et de noir de fumée. 
Avec l'un el l'aulre :lc ces moyens, les jeunes personnes 
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ijui s'occupent de broderie pourront se faire elles- m foies lies 
dessins cliarroans; il suffira de ranger différentes feuilles sui- 
vant la disposition du dessin qu'elles veulent faire, et d'en 
obtenir ensuite l'empreinte par la pression. 

Moyen de fixer sur le papier les ailes des papillons , 
et de les représenter au naturel. 

Un curé de la Bresse aperçut un papillon posé sur un ba- 
romètre récemment verui , il l'attacha à l'instant avec une 
épingle au baromètre , il If laissa ainsi pendant la nuit. Le 
lendemain , lorsqu'il voulut ôter l'insecte , il vit que la pous- 
sière, ou pour parler plus juste, ces petites plumes qui re- 
couvrent la surlace des ailes s'étaient fixées dans le vernis, 
et conservaient leur arrangement et leurs couleurs. L'idée 
lui vint de fixer ainsi les ailes de papillon pour en former sur 
des feuilles de papier des collcriiuns d'iiinoiro naturelle; la 
chose réussit. Mais notre curé reconnut bientôt que le vernis 
altérait un peu les couleurs du papillon , les jaunissait et ne 
pouvait lixer celle des gros phalènes , tels que le grand paon , 
etc. Il ebereba une liqueur plus convenable et en composa 
une dont voici la recette : prenez un verre d'eau claire, salu- 
tez-la de belle gomme arabique ; ajoutez-y ensuite Je l'alun 
liien pur de la grosseur d'une fève; incitez enfin du sel 
ordinaire, mais blanc et Lien purifié, jusqu'à ce que vous 
aperceviez que la gomme n'a plus de brillant quand vous 
l'appliquez sur le papier; videz ce mélange dans une petite 
fiole ou la poussière ne puisse pénétrer; ayez soin surtout 
que cette eau sott bien transparente, et qu'elle ne dépose 
pas. Maintenant voici la manière d'opérer : 

l.o Prenez une petite feuille de papier de Hollande, ou de 
tout autre papier fort et bien um , pliez-la et passez fortement 
le doigt sur le pli; ouvrez la feuille et pressez -la sur une main 
de papier commun. 

9.0 Vous aurez soin de ne pas altérer les ailes en prenant 
vos papillons avec l'épingle dont vous les percerez au travers 
du corcelet. Lorsque vous voudrez opérer, prenez, le papillon 
par l'épingle , coupez avec des ciseaux lins les ailes très-près 
du corps , posez-les délicatement sur un papier propre. 

3.o Prenez de la liqueur dont nous avons parlé avec un 
pinceau à poil court, humectez légèrement les deux faces 
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posées de la feuille Je papier île Hollan Je que vous ave?, plis- 
sée et déplissée: elle cloil être imbue rie la liqueur de chaque 
côté opposé à égale disiance du pli et Je l'étendue des ailes 
ouvertes des papillons. 

*.o Prenez ensuite une des ailes sans la toucher avec les 
doigts , mais seulement avec un pinceau iégcrcment trempé 
dans la même liqueur, el avec lequel voue saisirez Ta partie 
de l'aile qui adhérait au corps. Placez de cette manière une 
des grandes ailes sur l'endroit que vous venez d'humecter ; 
arrangez de même la seconde avec l'attention de laisser entre 
elle la distance proportionnelle du corps : vous poserez de la 
même façon les deui petites dans leur position respective , 

3ue vous aurez observée sur le papillon avant de les avoir 
étactiées, et lorsqu'elles étaient étendues horizontalement. 
B.o Repliez ensuite la feuille sur le pli que vous avez 
formé , puis appuyez légèrement la paume de !a main sous la 
feuille , sans cependant la frapper. 

6.0 Après avoir mis du papier ordinaire sur la feuille de 
papier de Hollande pour empêcher qu'elle ne glisse , place» 
le tout sur une main de papier; pressez alors en tous sens 
l'espace d'une minute. Servez-vous, si cela vous est plus 
commode , d'un rouleau de buis, mais ne frappez jamais. 

7.0 Ouvrez la feuille et enlevez avec un canif les parties 
membraneuses des ailes; si vous avez opéré juste, vous trou- 
verez le dessus et le dessous du papibon représentés dans 
toute leur vérité et au naturel. 

8." Il faudra ensuite peindre le corps, les antennes, la 
bouche elles jambes; ce qui , avec un peu d'exercice, de- 
viendra d'autant plus facile qu'on a le modèle sous les yeux. 
Pour cette dernière opération , vous vous servirez d'un pin- 
ceau très fin , et vous aurez une petite palette d'ivoire pour 
faire le mélange des couleurB. Voici la liste de toutes celles 
dontvous pourrez avoir besoin: i.° terre d'ombre; 2.0 terre 
d'ombre calcinée; s.° ocre ; 4.° ocre calcinée , B.° massicot; 
6». bleu de Prosse ; 1.° laque fine ; 8." vermillon; 9." encre 
de la Chine: 10.» blanc de céruse. Ces couleurs employées 
seules ou mélangées donnent toutes les nuances nécessaires. 
Manière de conserver toujours dans toutes leur beauté les 
ailes de papillon. 

On peint le corps du papillon sur du vélin que l'on dé- 
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coupe ensuite ; alors on colle avec de la gomme ce corps dé- 
coupé , du cûlé peint , sur une glace. Cela fait , ou détache les 
ailes du papillon, on les enduit légèrement de gomme avec 
un pinceau , et du beau coté , ce qui peut se faire sans en 
ôler la poussière . en passant le-pinceau vile et légèrement ; 
ensuite ont met dans une petite casserole à bec de la cire 
vierge ; on place la casserole sur le feu, puis on y jette un peu 
île blanc de plomb et de térébenthine. On remue toujours, 
sans quoi la cire jaunirait. Quand elle est bien fondue on lève 
la casserole du fourneau , on en essuie le dessous de manière 
à la bien nettoyer du noir de fumée. Ce petit nettoyage fait 
un peu refroidir la cire , ce qui est nécessaire , car la cire qui 
doit couler ne doit pourtant pas être bouillante. Tout cela 
fait, on verse celte cire à l'envers du papillon collé sur la 
glace, de manière à ie bien couvrir. On laisse refroidir, et 
avec un couteau on égalise la cire en raclant doucement , et 
n'en laissant que ce qu'il faut pour couvrir entièrement l'in- 
secte. On colle ensuite un papier sur cette cire, Éur ce papier 
on met un carton , et on encadre celte glace , qui représente 
ainsi sur son fond transparent des insectes naturels, cl dans 
un parfait état de conservation. Oo peut lesdisposer selon 
des dessins convenables, et les mélangera cet effet avec des 
fleurs artiliciellesou peintes: on peut aussi attacher de celte 
manière sur une glace des ouvrage en cheveux. 

Manière d'imiter la peinture sur velours de colon ; 
parm. Vacchbi.tb. 

On commence par tailler le velours sur le meuble que l'on 
veut recouvrir (supposons que ce soit un coussin ) ; on étend 
sur un encadremenr , ou sur un métier à broder ordinaire , 
le morceau qu'on a préparé. En même temps, on a mis dis- 
soudre dans uni! s ulnsan le quantité d'eau de la gomme adra- 
ganl, la plus blanche possible, ensuite, avec un pinceau 
trempé de celte dissolution , on enduit le velours lant a son 
envers qu'à sou endroit; on laisse sécher ; on dessine les ob- 
jets à peindre ; on fait choix d'un modèle parfaitement coloré, 
el l'on choisit les couleurs en conséquence. On amalgameces 
couleurs avec de l'huile de lin épurée et clariliée, el lors- 
qu'elle^ ont la consistance convenable , on tes applique lésé- 
remenl au pinceau. On laisse sécher, puis on détend l'étoffe. 
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D'après ce procédé , les couleurs vives et délicates conser- 
vent parfaitement leur nuance , et l'huile ne s'élend pas au- 
delà des couleurs appliquées : elle ne transperce pas non plus 
l'étoffe. On doit eu procédé à M. Pajot-Descb armes , qui a 
deviné celui dont M. Vauclielet fait encore mystère, quoique 
le brevet d'invention qu'ilnvait obtenu a cet égard soit eipiré 
depuis i S 1 K . 

Le procédé inséré dans le cinquième rolume des brevets 
d'invention est moins simple. L'huile employée se prépare 
ainsi: On réduit en poudre très fine vingt grains de sel am- 
moniac, et autant de sel de prunelle; on jette cette poudre 
dans une livre d'huile de lin la plus clarifiée possible, et on 
fait bouillir pendant trois heures. Une heure avant de retirer 
l'huile du feu , on y met un morceau de pain tendre bien im- 
bibé d'acide sulfuriquo , et trots gros ognons coupés en 
morceau 1. 

Au moyen du décalcage., on se fait des planches avec des 
feuilles de parchemin que l'on découpe à jour; on pose ces 
planches sur le velours, à l'endroit même où doit être la par- 
lie du dessin qu'elle représente: on prend avec un pincean 
la couleur convenable, et on l'applique sur le velours que le 
parchemin laisse à découvert. 

Pâte de roses. 

La Turquie fait un assez grand commerce d'une compo- 
sition connue sous le nom de perles de roses. Celte compost' 
lion très-simple est facile à imiter. Il ne s'agit que de prendre 
des pétales de roses fraîches et de les piler avec soin dans un 
mortier de fonte bien poli; on les pile jusqu'à ce qu'elles 
soient bien écrasées el qu'elles forment une pale unie : on 
étend cette pate sur delà tôle et on la failsccher à l'air. Quand 
elle est devenue moins humide, et qu'elle est prèleà être sèclie, 
on la pile encore avec de i'eau de rose, et on la fait sécher de 
nouveau. On répète celte opération jusqu'à ce que la pâle 
soit très-line , et alors on lui donne la forme convenable avec 
les doigls, ou bien avec une machine assez semblable à celle 
qui sert à couper les pilules. On perfore ensuilc la pâte afin 
de pouvoir passer un ruban dans les espèces de perles qu'on 
en forme , el on fait sécher de nouveau la pflte , qui devient 
très-dure. Quand les perles sont bien unies el bien polies, 
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on les frotte avec de l'huile de rose , alin de leur donner plus 
d'odeur eldelusire. Parceprocédésintplc , lapaledesfeuilles 
de rose prend une couleur noire 1res- prononcée, couleur 
qui est due à une espèce d'acide gallique qui se combine 
dans les roses avec le fer. 

Souvent, pour rendre plus odorantes les perles de roses 
de Turquie, on y mêle de l'huile de rose , du slorax el du 
musc; mais cette addition nu change en rien la manière de 
préparer la pâle { I ). 

Les perles noires son! les plus recherchées , soit parce que , 
devant servir d'ornement aux femmes , leur couleur relève 
encore mieux l'éclat de la peau, soit parce que leur parfum 
Hatie plus agréablement l'odorat. 

Bouteille lumineuse. 

Il esl facile de préparer une bouteille ou une fiole qui 
éclaire assez pendant la nuit pour que l'on puisse distinguer 
sans peine l'heure sur le cadran d'une montre, ainsi que 

On prend une fiole de verre blanc bien clair et de forme 
allongée. Oa fait chuuftèr dans un vase quelconque de belle 
huile d'olive ; quand elle esl bouillante, on jette dans la bou- 
teille un morceau de phosphore île la grosseur d'un pois tout 
au plus, cl l'on verse avec précaution I huile dessus jusqu'à 
ce qu'il y en ail au tiers de la Gole ; on la bouche bien , et , 
quand on veut s'en servir , on soulève le bouchon pour y lais- 
ler emrer l'air extérieur, puis on la rebouche : l'espace vide 
de la liole paraîtra enflamme, ti donnera autant de clarté 
qu'une lanterne sourde ordinaire. Chaque fois que la lumière 
disparaît, on soulève de nouveau le bouchon , cl elle reparait 
à l'instant. 11 faut observer que, pour peu que le temps soit 
froid, il esl nécessaire d'échauffer la fiole dans les mainsavant 
de soulever le bouchon ; sans celte précaution , elle ne'don- 
nerait point de lumière. 

Une liole ainsi préparée peut servir tous les jours pendant 
six mois; elle n'a aucun danger pour le feu, et ne coûte 
presque rien. 

( 1 ) Ces deux dernières substances , cl principalement le 
musc , sont cause que les colliers de pâlu de rose donnent la 
migraine. 



Digilized by Google 



Manière de couper h verre. 



Lorsqu'il est question Je couper un c;>rps rond cylindri- 
que, un goulot creux d'une dimension assec forte, on y l'ail 
une ligne circulaire avec l'angle d une pierre à lusil , d'une 
agathe , avec un diamant , une lime et précisément dans celte 
place on applique uu lil trempé dans le soufre dont on faii 
deui ou trois circonvolutions; on y met le feu pour le laisser 
brûler lentement de manière à bien chauffer le verre sur 
lequel on jette de suite quelques guulles d'eau froide à l'en- 
droit même où il est le plus chaud , de suite les morceaux se 
séparent et sont tranchés oot commesi on leseùt partagés avec 

Tel est le moyen employé pu'ir couper circula ireme rit un 
verre à pied avec lequel on fui dus bandes nueu étroites qu'il 
est possible , de manière qu'en reposant les unes su-' les autres 
elles puiserai former une espèce du ressort eoulraciile ; pour 
couper les Titres, les plaques . les places d'une certaine épais- 
seur, il suffit de tracer une ligne avec les corps dont il vient 
d'être mention et Je faire ensuite on léger effort avec les 
doigts pour les séparer en mui eeaux d'un coté et de L'autre. 

On \ieut encore , pour partager un g.iulot de bouteille , ou 
bien un gros tube , Ils assujettir, tirer ensuite circulaire m eut 
tantôt d'un côté , tantôt de l'autre , et avec la plus grande cé- 
lérité , une ficelle j l'endroit soumis au frolleutont s'échauffe 
ilesu-te, on le plonge dans de l'eau fraîche et le plus petit 
effort suffit ensuite puai opérer la séparation des parties sou- 
mises aux alternatives de chaud et du froid. 

Signe» avant-coureurs du beau temps , de la pluie , etc. , 
recueillis par un auteur allemand. 

On sait que h lune influe différemment tur la leCapératurt 
de notre aimosplièn- , suivant la différence de sa position rela- 
tivement à la terre. Il y a toujours six à parier contre un que 
quelques jours avant ou apiés la nouvelle ou lu pleine lune il 
surviendra un changement de temps ; que la pleine lune amè- 
nera plutôt un temps sereiu qu'un temps sombre ; qu'il pleu- 
vra plus à la nouvelle lune que dans les autres quartiers; qu'à 
l'époque de la nouvelle ou de la pleine lune, vers Les éqw- 
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noxes, le temps sera sujet à des variations très-sensibles et 
que la pluie et le vent finiront pour l'ordinaire au lever ou au 
coucher du soleil. 

Les plus anciens physiciens ont regardé le troisième et le 
quatrième jour de la nouvelle lune comme très-critiques. Ils 
ont remarqué que , si ces jours-là le croissant de la lune est 
net et clair, le temps se met au beau et s'y maintient ordinai- 
rement jusqu'à la pleiee lune. Le contraire est à craindre si le 
croissant est pile et terne. 

Les indices d'une pluie prochaine sont : 

i.° La couleur très-rouge du ciel le malin ; a.o quand le 
disque du soleil à son lever n'est pas eiactemenl circulaire , 
mais un peu allongé , échancré et entouré de rayons qui se 
croisent d'une manière inégale et irrégulière; 3.° lorsque le 
soleil lovant est pile ou qu'il ost entouré d'un cercle ridé ou 
LlanciiStre ; 4.° lorsque l'air parait épais et chargé à l'orient, 
ou que des nuages bruns ou d'un rouge foncé s'y amoncèlent 
lentement; 8." quand le soleil couchant est pile ou qu'il est 
caché par des nuages épais et sombres. Dans loua ces cas, il 
est aussi à présumer que l'on aura du vent. 

Si , en élé , après le coucher du soleil , les nuages présen- 
tent des formes diverses, [elles que des rochers entassés , des 
montagnes , des Fortifications, des ruines, ce sont des avant- 
coureurs de l'orage , surtout s'il a fait très-chaud dans Ajour- 
née ; il en est de même si , dans les soirées d'été , il fait des 
éclairs pendant un temps serein, ou si le ciel, jusqu'alors 
très-clair, montre tout à coup une petite nuée d'un gris 

On doit s'attendre à avoir de la pluie ou du vent quand le 
soleil, long-temps après son lever, se montre deirièredes nuages 
pommelés; lorsqu'il est entouré d'un large cercle branc h â Ire 
et qu'en même temps le vent souille du sud ou du sud-ouest , 
ou lorsque le soleil se baigne , c'est-à-dire qu'il luit à travers 
un nu a go sombre. 

Si les montagnes , au lieu de se dessiner nettement dans le 
lointain , paraissent sombresel chargées de brouillards; si, au 
commencement de la nuit, [fis étoiles sont d'une teinte pâle ; 
si lo croissant de la lune est obscur cl émoussé ; si la lune est 
entourée d'un cercle large ei blanchâtre , ce sont autant d'in- 
dices i!e pluies prochaines, principalement si le vent est à 
l'ouest ou au sud. Ils soûl moins sûrs si le vent tourne à l'est. 

a3 



Digitized by Google 



2«6 MANUEL 

Si la lune est entourée de plusieurs anneaux interrompus 
et diversement colorés, ou si le ciel se couvre d'une infinité 
de petites nuées noires , une tempête est a craindre. Ou doit 
s'attendre à la pluie , l.o lorsque les corneilles , perchées à 
la cime des arbres , font entendre des cris rauqoes et redou- 
blés ; qu'elles voltigent ça et là , le bec ouvert , d'un air in- 
quiet et sans rester long-temps il la meniiï place , ou qu'elles 
vonlse poser dans le voisinage des fossés, dus ruisseaux et des 
élangs; S." quand les paons, les oies el les canards fardent 
leurs plumes et paraissent agités; 3. " quand les hirondelles 
volent irès-bas et rasent la surface des eaux ; 4.° quand les 
grenouilles croassent le matin contre leur ordinaire, à moins 
que ce ne soit au commencement du printemps ; S o lorsque, 
par un temps clair, les poissons se tiennent de préférence sur 
la surface de l'eau ou qu'ils eauteul fréquemment au-dessus 
de l'eau ; G.° lorsque les vers sortent de leurs trous ; 7° lors- 
que le coq chante il diverses reprises après le coucher du so- 
leil ; 8.o lorsque les mouches, les puces el d'autres insectes 
piquent et inquiètent l'homme el les animaux nlus qu'à l'or- 
dinaire ; 9." quiiod les moulons sont plus gais que de coutume; 
10. o quand les boeufs lèvent la léiu cl se lecheul le museau : 
11.° quand les abeilles sortent de ircs-^rand matin pour bu- 
tiner, i estent dans le voisinage de la ruche et y retournent 
bientôt; 1S.° quand les fourmis interrompe ni leurs travaux 
accoutumés et se retirent dans leurs trous ; 13." lorsque les 
cochons sont inquiets el brouleul l'herbe; 14. ° lorsque les 
chats se lèchent ut se lustrent , ou qu'en dormant ils reposent 
sur le derrière de !a léle ; surtout lorsqu'ils passent fréquem- 
ment la pale de devant sur l'oreille. 

L'homme ressent aussi tes approches du innovais temps 
à la démangeaison ou ù la douleur île vieilles bletsurcs, deci- 
catrices , de durillons , de cor» , etc. 

Il faut s'altendre à la pluie quand les fleurs de la pimpre- 
nelle se contractent sur elles-mêmes à l'avance el quand le 
Irclleesl plus droiteiplus ferme qu'à l'ordinaire; quand la 

quanti les fosses d'aisances exhalent une odeur plus foi le cl 

pi""»» . 

Onpeul , an cr-iiiïvairr , n: prmuelir e un temps sec et cons- 
tamment beau , lorsque le soleil à son lever esl très- clair el 
trce-brillani , ou qu'on voit à l'orient une légère nuée s'enfuir 
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et sa perdre vers l'occident. Lorsque le soleil couchant se 
montre sous un ciel pur d'une couleur dorée oit rougeàtre , 
on que les nuages , s'il y en a , se colorent d'un beau rouge 
clair ou de quelque autre teinte vive , surtout ti le vent est a 
l'est et à l'orient parfaitement serein ; lorsque les brouillards 
tombent le matin sur la terre au lieu de s'élever en l'air; lors- 
que les nuages, pendant le jour, ressemblent k des flocons 
de laine d'une blancheur éclatante, ou du moins que leurs 
bords sont d'un blanc éblouissant et que le ciel, dans les in- 
tervalles de» nuages est d'un beau bleu très-vif; lorsque le 
ciel commence à s'éclaircir d'un autre coté que celui d'où 
vient le vent ; lorsque le croissant de la nouvelle lune a ses 
contours bien nets et bién dessinés; lorsque le sommet des 
montagnes éloignées se montre bien distinctement ; lorsqu'on 
voit flotter, le matin , sur les eaui , de légers brouillards qui 
se dissipent au lever du soleil; lorsque les chauve-souris 
voient eu foule de côté et d'autre aui approches de la nuit ; 
lorsque les hannetons , les cousins et les autres insectes vol- 
tigent par petits essaims; lorsque le ramier roucoule plus qu'à 
l'ordinaire dans la forêt ; que l'autour, la buse , le vautour, le 
milan , l'hirondelle , etc. , volent à une grande hauteur; enfin, 
lorsque les abeilles retournent tard à la ruche , et que les 
oiseaui de mer s'élèvent du rivage. 



FIN. 
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(i) Application de celle encre pour l'impression des toiles 
d'orange el autres étoffes , page 94. 
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Méthode ii employer pour reconnaître si la vaccine a 

bien pris Page 18« - 

Emploi du colon écru pour guérir les érjsipèles. - . 183 

Emploi de l'alun contre le croup. ib. 

Moyens curatifs de l'atphviie 



Digitized by Google 



280 TABLE 

Moyens de rendre nulles les tuiles d'une brûlure d'eau 
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